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L'enlisement 
au Tchad 

Alors que M.ïrtfsare lé retrait 
dn cootiôgeiit français de Bey- 
routh - conséquence iPub échec 
nême si les services rendu sont 
incontestables et le style da raptf 
ptas digne qne d’antres, — Paris 
se voit durement rappeler, par 
r attentat qui a détruit samedi à 
N'djamena an DC-8 
qu’au Tchad, second 
d'opérations extérieures » de sou 
armée, la partie est tout aussi 
serrée et le terrorisme non moins 
menaçant- Même si rien ne le 
prouve encore, a est eu effet fort 
probable que Patfeutat est fié an 
conflit. 

Depuis près de irait mois, plus 
de deux mille dnq cents soldats 
français, dotés d’au matériel 
moderne et d’une couverture 


aérienne, se trouvent an Tchad. 
L’opération Monta, dont la mise 
en place a coûté fort cher, 
devait, selon Paris, fadfiter une 
solution négociée après .avoir 
«gelé» les combats. Or, sur le 
plan d ip lomatique, Pécbec est 
total, ainsi que Pa démontré le 
récent et valu voyage à Tripoli 
de M. Cbeysson. Le colonel 
Kadhafi n’a pas bougé d’un 
pouce, son armée s’installe 
■ le Nord tdnMfiea dans une impu- 
nité apparemment totale. Pour 
éviter qu’m Etat amputé, certes, 
mais riaU^ sé reforme dans lé 
reste du pays sous la protection 
du boacfier notaire français, la 
Libye y organise la subversion : 
voitures piégées, menaces 
d’attentats à N’Djamena même, 
infiltration d’agents hostiles au 
régime du prudent Hissène 
Habit. 

Devant ce la. France 
KteSWpamn^i!^sii!tfe 
ger une coafrontàilon fireété 
avec Pâmée Sbjmae. Blé ne 
peut pas da v a nt age accepter le 
partage &i territoire taritat 
En conséquence, elle occupe une 
partie du terrain, mais, faute 
d’on compromis qu’elle appelle 
de tons ses vœux, die «g«nMe 
résignée & attendre. Sans doute 
espère-t-elle que, de guerre 
lasse, le colonel Kadhafi foira 
par abandonner sou ambition 
d’annexer le nord dn pays voisin 
et d’y exercer sur ce qu’il 
appelle un « prolongement de la 
Libye » une hégémonie sans par- 
tage. Pour ne pas donner 
de ne rien faire, 
« amuse la galerie» avec 
force missions de « bons 
offices » assurées de rentrer 
brèdoufiles. 

Le colonel Kadhafi croit pow 
sa part que Paris abandonnera 
h partie avant InL La seule 
autre option ouverte à la France 
serait, outre un renforcement de 
son dispositif sur place» de sou- 
tenir plus activement les troupes 
de M. Hissène Habré. Si on leur 
dormait les moyens de mener la 
seule guerre que celles-ci 
sachent faire — celle des com- 
mandos du désert, — elles 
seraient à même de rendre la vie 
difficile aux troupes libyennes 
dans le nord et de faire com- 
prendre à M. Kadhaf i qne b 
subversion qu’a entretient dans 
ie sud peut devenir hors de prix. 

On y songe sans doute 1 
N’Djjamena, mais rien n’indique 
que Paris soit prêt à consentir 
PefTort, notamment fin a n c ie r, 
nécessaire pour équiper et lancer 
à l’attaque les soldats dn prési- 
dent Hissène Habré. D faut 
croire, dans ces conditions, 
qu’une fois l’attentat de samedi 
oublié il sera & nouveau urgent 
d’attendre faute de pouvoir 
résoudre un conflit qne nulle 
réconciliation ne semble écour- 
ter. Ce n’est pas le revers subi au 
Liban, où le colonel Kadhafi se 
targue d’être du côté, des vain- 
queurs contre P« impérialisme 
français», qui découragera les 
ambitions libyennes. 

Les deux Interventions exté- 
rieures de l’armée française 
avaient de solides motivations et 
des intentions louables. Se 
tirant, non sans contorshms, dn 
guêpier Ebattais, Paris ne voit 
pas encore rcaitmenf échapper & 
l’enfisement tctauHen. 

(Lire nos informations page 6.) 


Le président syrien 
consolide son pouvoir 

Les brigades de défense 
que commandait le frère du chef de l'Etat 
ont été dissoutes 


. La pr ési dent syrien Hafez 
•I Assad « créé dimanche 
11 mars trois postes -do vice- 
président qu'li a attribués res- 
pectivement à son . frère, le 
colonel Rifaat el Assad, à 
M. Abdel HaRm Kha dd am, vice- 
premier n ri n is t r e' et ministre 
des affaires étr a ngères dans le 
gouvernement dém issi on na ire, 
et à M. Mohamed Zouheir 
Macharicah, secrétaire régional 
adjoint du parti Basa. En outre, 
un nouveau gouvernement a 
été fermé par M. Abdel Raouf 
■el Kasm. premier ministre 

• ONHntmocmaiB. 

Des analystes compétents tirant 
une conclusion capitaki des dwige- 
ments survenus au sommât de l'Etat 
syrien : le président Assad consolide 
son pouvoir au détrônent de son 
frère. A l’appui de leur thèse, üs font 
valoir les arguments cuvants : 

• M. Rifaat ai Assad figura en 
deuxième position parmi les trais 
nouveaux vice-présidents de la Répu- 
blique. tandis que les deux autres 
sont des hommes entièrement à la 
dévotion du chef de l'Etat. 

• Les Brigades de défense que 
co mm a n dait le frère du président ont 
été di ss ou tes et leurs effectifs ont 
été dispersés dans diverses unités 
des forces armées. M. Rifaat 
et Assad perd ainsj l'instrument qui. 

Ion ses adversaires. M confér ai t un 
pouvoir exorbitant au sein de l'Etat. 
Cette mesura n'a pas été rendue 
pubfiqua, mait-'des personnalités 
venant de Damas assurent qu’elle a 
été appBqu é a dès là semaine der- 
nière.; 

• Les principaux adver sa ire s de 
IL Rifaat el Assad à la téta des 
forces ani l éu a et de sécurité non seu- 
lement demeurent è leu- poste mais 
bénéfitienti * pour- cert a in e d'entre 
eux; de prérogatives plus étendues. H 
s'agît des généreux Mustapha Hess, 
mi nis tre de la défense, Chahabi. chef 
da l'état-major. son adjoint Afi Aston, 
Ai Douta, directeur des renseigne- 
ments militaires. Adnan Makhlouf, 


commandant de ta garde préstden- 
tielto, AS Heydar, commandant des 
brigades spéciales; et AS Saleh, com- 
mandant des forces de la défense 
aérienne. 

Le chef d'état-major, ta générai 
Chehebi, a été investi du pouvoir da 
procéder aux mutations et aux nomi- 
nations qu'il jugera nécessaires à ta 
tète des cfivereas unités des forces 
armées. Sur r autorisation du chef de 
l'État, rapporte-t-on encore, le géné- 
ral AK Douta a mis aux arrêts de 
rigueur M. Seüm Barakat, rfirecteur 
du cabinet du frère du chef de l'État. 
La mandat qu'a reçu M. Rifaat 
el Assad de * superviser », en sa 
qualité de vice -président de ta Répu- 
blique, les forces armées et les ser- 
vices de sécurité, aurait dès lors une 
valeur très relative, voem théorique. 

Le conflit qui opposa M. Rifaat 
el Assad aux chefs mffitairos depuis 
plusieurs mois et qui avait débouché 
le 27 février dentier par une confron- 
tation, qui avait failli dégénérer en 
une bataille rangée (le Monde des 8 
et 9 mars), n'est pas d'ordre confes- 
sionnel, comme on a pu ie croire. 
Tous sas adversaires cités ci-dessus, 
sauf deux, appartiennent comme lui è 
ta communauté alaouite. 

BUC ROULEAU. 

(Lire la suite page 4.) 


Les partis de gauche tentent de répondre 
à la désaffection de leur électorat 

M. Mauroy invite une nouvelle fois le PC 
à modérer ses critiques 
contre le gouvernement 


Le week-end politique est venu à 
point nommé rappeler â la gauche 
qu’elle continue de souffrir de trois 
défauts majeure : son absence d'effi- 
cacité électorale, ses divisions, son 
manque d’inspiration. Elle ne peut 
résoudre aucune de ces difficultés 
sans apporter simultanément une 
réponse satisfaisante aux deux 
autres. Il lui faut en effet, pour rega- 
gner la confiance d’une majorité, 
refaire son unité et retrouver une 
interprétation plausible de l’évolu- 
tion de nos sociétés. 

Les élections partielles, canto- 
nales et municipales, ont grosso 
modo confirmé que la majorité est 
victime d’une désaffection de son 
propre électorat. Ainsi est-elle dans 
le canton de Vincennes-Fontenay éli- 
minée dès le premier tour, faute 
d’avoir atteint 10 % des inscrite, 
l’abstention étant de 37,16 %. 
L’absence de la gauche officielle au 
second tour, pour la même raison, a 
permis l’élection d'un candidat 
divers gauche en Maine-et-Loire 
(canton de Chalonnea-sur-Loire) en 
heu et place d’un RPR. Vont dans le 
même sens le ballotage favorable à 
l’opposition à Dozulé, canton du 
Calvados jusque-là détenu par le 
PC, et la confirmation de la victoire 
de cette même opposition à la tête 
des cnmmnnM de Limeïl-Brévannes 


et de Houplines (Nord), où la gau- 
che est en chute libre. 

A l'inverse, le PS gagne le canton 
de La Salvetat-sur-Agout, dans 
l'Hérault, où il progresse de près de 
1 8 points. De même faut-il rappeler 
que les électeurs sanctionnent 
immanquablement la fraude 
( Limeil-Ôré vannes) mais confortent 
les maires invalidés lorsque cette 
fraude, bien que proclamée par le 
juge, n'est pas évidente, comme ce 
fut le cas à Ouistrehaxn (Calvados) 
et è Etampes (Essonne), le 4 mars 
dernier. Mais ni l’un ni l’autre de ces 
constats ne sont de nature à modifier 
ridée que l'on peut avoir, & travers 
scrutins partiels et sondages, de 
l’inversion du rapport des forces 
entre la gauche et la droite. 

Les partis de la majorité le savent 
bien, qui se sont livres dimanche & 
leur exercice favori: ils courent 
après leur «base», électorale et 
sociale. Le PS, comme le PC, a été 
ainsi conduit à prendre des positions 
globalement favorables i des fonc- 
tionnaires en grève contre la politi- 
que sociale du gouvernement, et net- 
tement plus ferme que la politique 
de compromis scolaire défendue par 
MM. Mauroy et Savary. 

L’alibi que les uns et les autres se 
donnent a été parfaitement résumé 
par M. Fîtennan, selon lequel il ne 


faut pas que les gens de gauche 
mécontents aient besoin, pour faire 
valoir leurs critiques, de recourir 
aux services de l’opposition. L'ennui 
est que le volet entique éclipse bien 
souvent le volet « cohésion de la 
majorité». 

Le parallélisme entre PS et PC 
s’arrête au seuil de la politique éco- 
nomique : le discoure franchement 
hostile n’est tenu, chez les socia- 
listes, que par un groupe minori- 
taire, celui de M. Chevènement, 
alors qu'il est puissamment relayé 
au sein du PC. eL amplifié sur le ter- 
rain par la CGT. C’est qu'il y a, à 
gauche, une question spécifique: 
celle de la participation commu- 
niste. Le premier ministre a dû rap- 
peler, par deux fois en une semaine, 
qu'à ses yeux il existe un « seuil » 
critique à ne pas franchir. 

De ce point de vue, fi est toujours 
aussi difficile d'y voir clair : si l'on 
s’en tient aux déclarations, les diri- 
îts communistes nous ont grati- 
de deux discoure contraires, 
tenus aux deux extrêmes, l’un par le 
ministre le plus responsable, pui qu’il 
est le premier des ministres commu- 
nistes, M. Flterman, l'autre par celui 
qui est le plus proghe de la « base », 
à savoir le secrétaire général de la 
CGT, M. KrasuckL 

JEAN-MARIE COLOMB AM. 

(Lire la suite page 9 L ) 


L IBAN 

. Les limites 
de l'engagement 
américain : 

des armes sans soldats 

Lee page 2 f article 
de MAURICE DUVERGER 

La conférence 
de réconciliation 
nationale : 

incertitudes et confusion 

Lire page 3 r article 
(T ERIC ROULEAU 


LES IRANIENS RÉSISTENT A LA CONTRE-OFFENSIVE IRAKIENNE 


La longue bataille de l'île Majnoun 


Seize pays membres de la 
ligue arabe ont donné leur 
accord è la tenue d’une réanion 
extraordinaire des ministres 
des affaires étrangères, récla- 
mée par l’Irak, afin d' exami ner 
«Je» dangers qui guettent la 
région i la lumière de Fescalade 
de Fagreaskm fraafenne». La 
conférence devrait s’ouvrir 
mardi 13 mars à Bagdad. 

Bassora. Le reconquête des 
champs pétrolifères de Majnoun par 
lés Irakiens s’avère plus difficile que 
prévu. Recevant dimanche 1 1 mars 
un groupe de journalistes français 
dans son quartier général situé à une 
quarantaine de kilomètres de IHe 
occupée par les Iraniens, le général 
Maher Abed Radrid, commandant 
le troisième cotps d'armée, se mon- 
tre plutôt pessimiste quant è une 
issue rapide des combats. • Nos 
blindés, a-t-0 dit, ont réussi à péné- 
trer dans IVe ; mais ta bataille est 
loin d'être terminée. Nous avons, il 
est vrai, fait des centaines, voire des 
milliers de tués, mais les Iraniens 
continuent toujours de s'infiltrer 
dans IVe. Majnoun n’est pas un 
champ de bataille classique. Il y a 
des collines de sable où se terrent 
les Infiltrés et les francs-tireurs, des 


De notre envoyé spécial 

marécages difficilement accessibles, 
des digues, qui constituent des posi- 
tions de repli idéales pour V adver- 
saire, sans oublier le fait que Maj- 
noun se trouve à proximité de la 
frontière iranienne. » 

Ü y a dix jours, le général Hicham 
el Fakhiy, principal responsable de 
toutes les opérations militaires «d 
l’est de Bassora et du Tigre », avait 
un peu hâtivement affirmé que la 
reconquête de Majnoun ne posait 
pas de problème particulier et que 
lHe serait « nettoyée en l’espace de 
douze heures », dès qne l'état-major 
irakien estimerait le moment venu 
de régler cette affaire. Or l’offensive 
a_ apparemment débuté mardi der- 
nier, et les troupes de Bagdad ne 
semblent pas être encore au bout de 
leur peine. Le général Fakhiy jouit 
de l’entière confiance du président 
Saddam Hussein et est considéré 
comme l'une des étoiles montantes 
de l’armée irakienne. Ancien com- 
mandant du 4* corps d’armée, U 
avait été nommé, vers la fin de 1 983, 
è la tête du tout-puissant organisme 
de sécurité irakien avant de se voir 
confier, tout récemment, le poste de 
coordinateur entre les 3 e et 4* corps 


d’armée. Il serait aussi un des 
conseillers les plus écoulés du géné- 
ral Abdel Jawad Tannoun, qui a 
remplacé, au début de l'annee, le 
général Chencheli à la tête de l'état- 
major. 

Jeudi dernier encore, le général 
Fakhry faisait montre d’un bel opti- 
misme, en laissant entendre aux 
journalistes français que la résis- 
tance acharnée des Iraniens à Maj- 
noun s’effondrerait « en vingt- 
quatre heures ». et qu’ils pourraient 
alors aller constater de visu, • la 
nouvelle victoire irakienne ». 

JEAN GUEYRAS. 

(Lire la suite page 4. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Rôle 


Georges Marchais a mis en 
garde les jeunes communistes 
contre les histrions hypo- 
crites : * Méfiez-vous de ceux 
qui ont joué la comédie toute 
leur vie et qui vous disent : 
assez de comédie dans la poli- 
tique!» 

// a raison. Au café-théâtre 
de la média-politique, trop de 
vedettes ont joué avec nos 
émotions et lassé le public. Y 
compris cet acteur accompli 
qui. depuis tant d'années, 
tient sans relâche le rôle de 
Georges Marchais. 

BRUNO FRAPPAT. 


LES «JÉSUITES» D'ALAIN WOODRQW 

Pouvoirs et mystique 



LACAN 

ET LA PHILOSOPHIE 

• 

Par A loin Juramnfle 

L a pensée de Lacan accomplit la dé- 
r couverte freudienne de FmœnsdenL 
Elle prend son sens dans le mouvement 
de la pensée philosophique contempo- 
raine. Elle .ouvre une nouvelle époque 
pour la philosophie. IV ses explications 
claires et structurales, ce livre est aussi le 


«manuel lacamen» qu'on attendait pilf 


Collection sPhüoiophie dfaujounfhw»- 496 pages -185 JE 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


Il existe des groupes qui ne lais- 
sent pas indifférents : ils intriguent, 
ils inquiètent, ils fascinent: les 
francs-maçons par exemple, ou les 
jésuites. On parle beaucoup d'eux, 
on écrit beaucoup à leur sujet, sou- 
vent mal; rares sont les propos qui 
ne les défigurent pas, peu ou prou. 
Plus rares encore sont les études qui 
font entrer dans la vie de ces groupes 
qui paraît si secrète au profane. 

Pour les jésuites, on avait eu, H y a 
dix ans, chez Grasset, le livre pré- 
deux d’Alain Guichard, journaliste au 
Monde: on a aujourd’hui une excel- 
lente étude d'Alain Woodrow, en 
collaboration avec un jésuite suisse, 
Albert Longe hamp. 

La Compagnie de Jésus, qui est 
née à Montmartre, il y aura quatre 
cent cinquante ans le 15 août pro- 
chain, a connu, depuis, mille péripé- 
ties. parmi lesquelles celle d'être dis- 
soute, a le veille de la Révolution 
française, par le roi Louis XV d'un 
oôté {parce qu'elle était un e corps 
politique» qui voulait parvenir à 
1' » usurpation de toute autorité»! et 

de l'autre par le pape lui-même I Tout 
avait été fait, y compris des feux, 
pour prouver les visées de domina- 
tion des jésuites, qu'on trouvait trop 
puissants; A. Woodrow, avec raison, 
donne comme sous-titre d son livre 
Histoire de pouvoirs. 

Or, dans les dix dernières années, 
la Compagnie a connu des événe- 
ments plus graves encore, car ils ne 
touchaient pas à ses pouvoirs tempo- 
rels, désormais fort réduits, mais à 


par JEAN-FRANÇOIS SIX 

son âme. Alain Woodrow étudie la 
e nouvelle stratégie » des jésuites par 
rapport è la politique, i l’Etat, à la 
société, et leur situation actuelle 
dans l'Eglise. Mais, derrière ces ana- 
lyses, c’est d'un gigantesque « com- 
bat spirituel» qu'il s'agit. On a sou- 
vent parlé de la Compagnie comme 
d'une « armée » ou même d'une 
« milice ». Aujourd'hui, si A. Woo- 
drow parle de stratégie, ce n'est plus 
du tout en termes militaires mais, il 
faut le dire fortement, en termes 
culturels et mystiques. Cette e nou- 
velle stratégie». A. Woodrow mon- 
tre bien qu'elle est un changement 
de cap spirituel, que ce changement 
est radical et qu’H est en fin de 
compte, une anti-stratégie. Et 
d'abord, les jésuites d'aujourd’hui se 
placent, ils le disent nettement, eà 
contre-courant d'un élitisme un peu 
facile qui nous détournerait du cou- 
rage d'un engagement au service de 
tous tes hommes» (H. Madelin). Et 
les faits corroborent les dires : les 
jésuites se trouvent dans des situa- 
tions et des métiers fort divers; 
soixante-dix d'entre eux, en France, 
sont en mission ouvrière; et, à tra- 
vers le monde, ils sont souvent aux 
avant-postes de la justice, que ce 
soit en Amérique latine ou aux Philip- 
pines; certains d'entre eux accusés, 
emprisonnés, exécutés pour elle; 
l'engagement de la Compagnie par 
rapport aux populations pauvres et 
opprimées est incontestable. 


( Lin la suite page 12. ! 





Des armes sans soldats 


L E président Amine Gemayel a 
de la chance. U conserve sa 
vie et ses fonctions. Parmi 
les alliés que les Américains ont 
abandonnes dans les dernières 
décennies, ses prédécesseurs ont été 
moins heureux- En 1963, Ngo Dinh 
Diem a été assassiné. En 1979, le 
chah d'Iran a perdu son trône et 
quitté son pays. En 1981, Sadate a 
été abattu. La série noire où prend 
place le nouvel échec des Etats-Unis 
suffirait à le rendre plus grave que 
les précédents. La répétition de 
telles catastrophes souligne l’incapa- 
cité de la plus grande puissance du 
monde à mener une politique de 
force au-delà de ses frontières. 

Mais la défaite de Beyrouth est en 
elle-même beaucoup plus significa- 
tive que celles de Saigon et de Téhé- 
ran. Napoléon aurait sévèrement 
jugé la fameuse théorie des dominos 
appliquée à l’Indochine, qui condui- 
sait à affronter l’adversaire de l’Est 
à son point le plus solide, contraire- 
ment au principe fondamental de la 
stratégie. 

Il était impossible de transformer 
en satellite de Washington un peu- 
ple fier de son indépendance natio- 
nale, hostile à tout retour d’une colo- 
nisation. aguerri par vingt ans de 
combats, éloigné de l'Amérique par 
des milliers de kilomètres et adossé 
aux deux grandes puissances com- 
munistes : 1 URSS et la Chine. H eût 
été à peine moins irrationnel qu'on 
tente de maintenir en Iran une 
monarchie rejetée par son peuple. 

L’intervention au Liban n’était 
pas si absurde. Bordé par une Médi- 
terranée où les flottes occidentales 
régnent en maîtresses, voisin d'Israël 

Î ni est le meilleur allié des Etats- 
lois, sinon le plus docile, ce petit 
pays leur offrait l'appui d'une partie 
des sectes religieuses et des clans 
féodaux qui s'y déchirent 
L'autre partie dénend de Damas, 
soutenu par Moscou mais entouré de 
nations peu amicales, tels l’Irak, la 
Turquie et la Jordanie. L'extrême 


par MAURICE DUVERGER 

intelligence du président syrien et 
l'évidente faiblesse de la diplomatie 
reaganienne n'auraient pas suffi à 
renverser le rapport des forces maté- 
rielles si la Maison Blanche n'avait 
été paralysée par l'hostilité mani- 
feste du peuple américain à toute 
aventure extérieure. 

Cest là aujourd’hui l’un des 
grands périls qui menacent les 
nations libres. Traumatisés par les 
souvenirs de la guerre du Vietnam, 
les citoyens de la plus grande puis- 
sance du monde n'acceptent plus 
que ses soldats soient engagés dans 
des opérations hors du territoire 
national. Comme Washington n’a 
pas à sa disposition l’équivalent des 
Cubains qui agissent pour le compte 
de Moscou, les Etats-Unis n'ont plus 
les moyens d’assurer matériellement 
les responsabilités internationales 
dont ils se déclarent toujours 
chargés. 

Si les républicains et les démo- 
crates du Congrès avaient admis 
l'envoi des «marines» à Beyrouth 
aussi facilement que la majorité et 
l’opposition de notre Assemblée 
nationale ont admis l'envoi de para- 
chutistes au Liban et au Tchad, le 
généra] Assad aurait probablement 
accepté de négocier sur des bases 
moins défavorables pour l'Occident, 
parce qu’il se serait trouvé en situa- 
tion de relative faiblesse. Mus Q 
savait que, en année électorale, l'opi- 
nion américaine obtiendrait facile- 
ment le départ des « boys». Quel- 
ques attentais ont suffi & précipiter 
le mouvement. Comment ne pas 
craindre qu'un tel scénario ne se 
répète dans des conditions sembla- 
bles ? Comment les alliés des Etats- 
Unis ne seraient-ils pas désorientés 
par une telle perspective ? 

Le président Reagan ne les rassu- 
rera pas en soulignant ses efforts 
pour accroître les moyens militaires 
de son pays face à la menace soviéti- 


que, en même temps qu'il poursuit 
la mise sur pied d’une force de 
déploiement rapide pour des conflits 
périphériques qui tendent à se multi- 
plier. Dans les deux cas, les réti- 
cences du peuple américain à 
s’engager militairement affaiblissent 
l'efficacité des armes â sa disposi- 
tion. 

Les Européens n'apprécient pas 
l'éventualité d’une guerre limitée â 
leur continent Les autres alliés crai- 
gnent que les interventions exté- 
rieures des Etats-Unis soient blo- 
quées dès qu'elles dépasseront le 
domaine des opérations aéronavales. 
Ces dernières suffiraient probable- 
ment en cas de blocus du détroit 
d’Ormuz. Mais elles resteraient ino- 
pérantes dans la plupart des situa- 
tions concevables. En face de ce 
réveil du vieil isolationnisme, com- 
ment ne pas imaginer l'inquiétude 
d’Israël, par exemple? Comment 
son gouvernement pourrait-il croire 
à une garantie de Washington sus- 
ceptible d’être toujours paralysée 
par le Congrès ? 

Tout n’est pas absurde, certes, 
An» la répugnance des Américains 
â envoyer des militaires outre-mer. 
Les hommes blancs savent que le 
temps des canonnières est désormais 
fini, même quand elles prennent les 
dimensions au New-Jersey. Le repli 
d’un grand peuple, qui a donné des 
preuves de courage dans son his- 
toire, repose moins sur une faiblesse 
morale que sur une confusion intel- 
lectuelle. fi a raison de ne pas vou- 
loir recommencer la folle guerre 
d’Indochine. H a tort de ne pas la 
distinguer d’entreprises plus réa- 
listes. qui sont parfois necessaires 
dans le monde impitoyable où nous 
vivons. 

Quel président des Etats-Unis 
aura le courage de dire clairement 
oes choses ? Tant qu’elles n'auront 
pas été entendues et comprises par 
ses concitoyens, leurs alliés ne sorti- 
ront pas du désarroi où les a plongés 
la retraite de Beyrouth. 


LETTRES AU WMt 


LU 

« LA CHINE DÉCQLLICTIVISE ». de René Dumont 

Quand les paysans chinois 
sont invités à s’enrichir 

tes conditions dans lesquelles fl a 


A dam titres nu mates. René 
Dumont est habilité & 
nous parier de ('agricul- 
ture chinoise. D’abord parce que 
ses visites en Chine, en quaKté 
d'agronome, se sont répétées dé- 
pute la lin des années 30. Ensuite 
parce que sa vaste expérience du 
tiers-monde, de l'Asie mérkfionate 
i l'Amérique latine en passant par 
l'Afrique, lui offre une gamme ex- 
ceptionnelle de termes de compa- 
raison. A quoi 3 faudrait ajouter 
tes qualités de cœur d’un homme 
qui ne s'exprime jamais seule- 
ment en technicien mate reste 5 
tout instant conscient du poids 
des heures de travail et des mi- 
sères de la faim. 

De là r intérêt de ce nouveau 
témoignage rapporté des campa- 
gnes chinoises à l'heure où celles- 
ci, selon l'expression de René Du- 
mont. « décollectivisent » et 
s'orientent vers des voies nou- 
velles de développement. 

Analyse et bilan définitifs d'une 
nouvelle politique rurale ? Certes 
pas. Les chiffres sont là - en par- 
tieufier la très sensible augmenta- 
tion de te production céréalière — 
pour montrer qu'il y a du bon 
dans las innovations introduites 
depuis 1979. Selon toute appa- 
rence, l'autonomie accrue dont 
ont bénéficié les paysans chinois 
a permis une mobilisation supplé- 
mentaire des énergies qui s’est 
traduite, localement au moins, 
par des résultats spectaculaires. 
La recherche d’une gestion plus 
souple, moins «dogme noue», a, 
en outra, ouvert la voie à des pro- 
ductions plus diversifiées, généra- 


trices, à terme, d'un meilleur ni- 
veau de vie. 

Tout cela est au moins aussi 
politique qu'agronomique, et 
René Dumont insiste à juste .titre 
sur tes résistances que ces trans- 
formations rencontrent chez les 
cadres du PC chinois, bousculés 
dans leurs habitudes et leurs pou- 
voirs. 

Plus grave est le-problème sou- 
levé par tes inégalités croissantes, 
nées d’un système dans lequel 
ceux qtd en ont las moyens sont 
invités à s'enrichir, ce qui implique 
que d'autres restant en panne, 
voire régressent. 

Autre phénomène négatif, sou- 
vent négligé par d'autres observa- 
teurs un peu trop vite séduits par 
la réhabilitation des exploitations 
familiales: la répartition des 
terres entre ces dernières a abouti 
à un excessif morcellement. 

Enfin et- peut-être surtout, 
René Dumont insiste sur les 
graves inquiétudes que continue 
d'inspirer ta rapport production- 
population. SI Tune et Vautre ont 
considérablement augmenté, de- 
puis le quinzième siècle, écrit-il, 
« on n'est cependant jamais ar- 
rivé (...) à augmenter senstbta- 
ment la production alimentaire 
par habitant La China révolution- 
naire bute sur ce même obstacle: 
eBe n'est pas encore réellement 
parvenue i le surmontera. ; 

«La stupidité de la bureaucra- 
tie de ta propagande ne cùnnaft 
pas de Smitasa, écrit René Du- 
mont, qui dénonce sévèrement 


souvent dû enquêter. Est-ce l'une .. . 
des raisons pour lesquelles fl noué 
parie d'une t tournée rapide élans 
les campagnes», à. 7 Issue de toi 
quelle il ne saurait être questioq.. . 
de tout dira sur ragricufrure .et 
l'ôconohM chinoises 7 De fait, oo r j 
reste un peu sur sa faim devant fe 
survol parfois hâtif de certairtés . _ 
questions qui, sans être passées ’ ; 
sous silence, auraient peut-être . ' 
mérité une étude ou un commet 
taire plus approfondi de la part- 
d’un spédafiste aussi qualifié. - : 

• Si la propagande, comme R M 
dit lut-même, a trop souvent instc 
pteS les interlocuteurs de Renés.*: 
Dumont, n'eût-fl pas fa Su. d'autre- y. 
part, prendre de temps en temfxÇi- 
un peu plus de cfistanca par ra|*>; V 
port à leurs propos - cammapWj :rt 
rapport à d'autres sources, étran- 
gères celles-là, dont la fiabifité est 
dtecutable? Là rigueur de r ou- 
vrage, dans son ensemble, y aun 
rait gagné. 

fl demeure que, sur un siqet 
particulièrement à l'ordre du jour-' 
- tes structures rurales chînoises-- 
êtant en pleine transformation. ~ v - ’• 
René Dumont apporte un témor*'..:: 
gnago aussi qualifié qu’indépen--.;- 
dam, tout à fait indispensable . 
quiconque veut étudier la Chine. • * a 

ALAIN JACOB. 

★ FM les lendemains qui ckan- ^_ 
tenu. La Chine dfcoilecÏMse, Le.. ; 
Seuil, collection -LTmtoîre imm6- ' 
dîate»,336p^gSF. ' ^ 
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le jeu ambigu de 1TIRSSAF 

Ingénieur électronicien, j'ai tra- 
vaillé dans le domaine de la haute- 
fidélité. La disparition de cette acti- 
vité en France m’a conduit à la 
presse technique, puis au chômage. 
Aussi ai-je entrepris de réactualiser 
mes connaissances, et d'en acquérir 
de nouvelles, tout en sondant divers 
employeurs. Les conclusions s’impo- 
saient : le travail ne manquait pas, 
bien au contraire ; les moyens de le 
rétribuer existaient, chichement 
certes, mais existaient ; cependant, 
les entreprises rechignaient à l'em- 
bauche. 

C'est pourquoi j'ai songé à m'ins- 
taller comme ingénieur-conseil. Je 
l'ai fait en juin dernier, après avoir 
déniché une société (la société A...) 
susceptible de me passer des com- 
mandes en suffisance pendant le 
temps nécessaire au développement 
d'une clientèle. 

Sauf l’URSS AF, tous les orga- 
nismes auxquels j'étais tenu de faire 
déclaration d'existence m'ont enre- 
gistré comme tel : fai acquitté mes 
cotisations, et réglé ma TVA. 

Quelques semaines après mon dé- 
but d'activité, j'ai fait, sur sa de- 
mande. parvenir à l'URSSAF l’uni- 
que note d'honoraires que j'avais 
établie à l'époque, naturellement au 
nom de la société A... Après quoi, je 
fus avisé que mon dossier « faisait 
l'objet d'une étude, et que la déci- 
skr prise ne manquerait pas de 
m’être communiquée ». 

Début janvier, fai découvert ce 
que cachait cette phrase anodine : 
sans m’en informer, l’URSSAF 
avait contesté ma qualité de travail- 


leur indépendant auprès de la so- 
ciété A , pour hù notifier un « re- 

dressement» de cotisations à mon 
sujeL Ainsi pénalisée, cette dernière 
a dû suspendre le règlement de ce 
qu'elle me devait, et m'informer 
qu'il lui faudrait se passer de mes 
services— 

Deux lettres à l'URSSAF, dans 
lesquelles j’exposais le préjudice 
subi et l'impasse où son intervention 
me conduisait, sont restées sans ré- 
ponse. Par ailleurs, les renseigne- 
ments que j'ai pu recueillir auprès 
de differents conseillers ou travail- 
leurs indépendants concordent : 
dans ce domaine, le pouvoir de 
l’URSSAF est, parai t-ü, discrétion- 
naire, de nombreux procès sont en 
cours, il me faut prendre un avocat 

Du procès comme unique moyen 
de dialogue avec une administra- 
tion.. quelle dérision l Je suis désor- 
mais en cessation de paiement. 
L'URSSAF le sait- Sauf miracle, 
ma modeste entreprise ira grossir les 
rangs des faillites dans le courant du 
mois, alors même que ma clientèle 
commence à s'élargir et qu’un de 
mes brevets retient l'attention d'une 
grande société. 

Encore qu’elles n’aient rien pour 
me déplaire, je ne sollicite ni réduc- 
tion de charges, ni diminution d'im- 
pôts, ni création d’une zone franche 
autour de mon bureau. Par contre, 
je revendique le droit d’exercer li- 
brement mon métier, d'y consacrer 
mes forces, sans avoir & en distraire 
la pins grande pan pour lutter 
contre une • nuit de la raison », se- 
lon l'expression de J. Daniel. 

GÉRARD LINK 
(Paris). 



L’avis d’un préposé des PTT 


Votre dossier sur « La grande 
colère a de vos abonnes (Je 
Monde du 2 mare) ne nie laisse 
pas indifférent. Je ne suis qu'un 
simple préposé des PTT, âgé de 
trente-six ans et dont ie salaire 
mensuel, primes incluses, avoi- 
sine à tout casser 6 000 F. 

Nous avons nous, préposés è 
Strasbourg, débattu souvent et 
longuement de ce problème 
d’acheminamem et de distribu- 
tion du journal le Monde. Nous 
avons même proposé de retarder 
le départ en tournée si votre jour- 
nal n'était pas arrivé Ica, c'est 
pour ceux qui s'imaginent que 
nous n'avons pas de conscience 
professionnelle). Nous en avons 
référé à nos inspecteurs et ca- 
dres supérieurs. Mate la réponse 
a toujours été la même : hausse- 
ment d'épaules, soupirs, propos 
du genre : « C'est è cause du 
«Parisien.», train acheminant le 
courrier, qui est en retard, c'est à 
came du centre de tri, etc. a. 

Je vais certainement en sur- 
prendre plus d'un, mais fai i 
cœur la bonne marche du service 
postal, et j'aime te maison pour 
laquelle je travaille. J'ai très 
conscience que je suis au service 
du public, et rien ne m'irrite plus 
et ne ma m'attriste plus que 
d'arriver chez un usager (je pré- 
fère te mot client} et de lui an- 
noncer que son quotidien n’est 
pas là ou qu'il devra s'en passer 
pour le week-end. 

H m'est arrivé souvent, ainsi 
d’ailleurs qu’à mes collègues, de 
nous faire remettre vertement è 
notre place et de nous faire sentir 


que nous ne sommes que -des 
préposés, lorsque nous conver- 
sons pour améliorer te bonne 
marche de notre maison. 

Combien de fois, 3s nous est 
arrivé de rentrer de tournée et de 
trouver te journal te Monde sur 
nos positions de travail le samedi 
matin. Un quottfen, arrivé une 
heure après notre sortie en tour- 
née et qui ne sera rïstribué que te 
lundi matin. Soit avec quarante- 
huit heures de retard. Deux jours 
pour une heure f 

Oui I Notre ad m in i str a ti on ne 
tourne pas rond. Mate sachez 
que nous, les préposés, nous 
sommes très souvent du côté de 
l'usager, puisque nous les 
voyons et écoutons leurs do- 
léances tous tes jours ouvrables 
de r année. Depuis quatorze an- 
nées que je travaille aux PTT, 
personne, et je dis bien per- 
sonne, n’est jamais venu me de^ 
mander comment nous pourrions 
améliorer 1a qualité du service, et 
pourtant nous savons nous, les 
préposés, qu'avec un peu de bon 
sens tous ces problèmes pour- 
raient se résoudre. 

Je propose que notre adminis- 
tration organise des journées 
« portes ouvertes », dans les 
centras de tri et les bureaux de 
Paris. Pourquoi les usagers 
c'aura wm-ite pas te droit de sa- 
voir co mm ent fonctionne f ache- 
minement du courrier ? £n fait, ü 
s’agit cte leu- argent. 

JEAN-MANUEL DUCY 

( Strasbourg f. 


Les originaux de Mayotte 

Très simplement, nous voudrions 
saluer les originaux de Mayotte qui 
désirent rester au sein de la Républi- 
que française. . Depuis 1976, avec 
obstination, ils n'acceptent pas de 
nous quitter. D nous semble urgent 
qu’une poignée d’entre nous, au 
moins, leur disent merci. 

Si nous avons bien compris 
M. Lemoine, le gouvernement se 
trouve plutôt embarrassé par ces ca- 
bochards qui refusent le divorce. 
L'affaire ne serait plus interne, mais 
confiée au ministre des relations ex- 
térieures. Cela suppose le problème 
de fond résolu aux yeux de nos diri- 
geants. 

Vingt, trente mille Maborais 
têtus, est-ce que ça compte ? Pour 
nous, infiniment. 

JACQUELINE 
et MARCEL KROP 
(Paris). 


La misère 
des centres 
coltorels d’Alripe 

Au moment où l’on institue un 
commissariat général h la langue 
française et un comité consultatif, 
nous vivons dans nos centres cultu- 
rels d’Afrique la honte et la tristesse 
de n’a voir â offrir qu’une misère. Et 
ceite misère, l’austérité nous oblige 
à la faire payer dans des pays d'une 
pauvreté insoutenable. 

Cette austérité, je ne la refuse pas 
et je sais des imaginations et des 
participations plus efficaces qu'un 
gros budget- Mais 8 est un minimum 
de décence. Nous repassons depuis 

Î uinze axs b Beauté du Diable et 
fôtel du Nord qui sont devenus des 
courts-métrages en gris et blanc 
presque muets, et nous nous éton- 
nons de voir nos ciné-clubs désertés . 
Dans certains pays où 2 n’y a ni li- 
brairie ni cinéma valables, les cen- 


tres culturels sont ks seuls points de 
diffusion de litres et de films. 

Que changera i Haut CauseîJ.dd 
te francophonie ? 

Peut-on aujourd’hui rAv«S 
d’écoute et d’accueil plus chaleu- 
reux de nos expériences ? 

D ne peut y avoir de (Effusion de 
notre culture que sur le terrain des 
rencontres quotidiennes, que ce soit 
dans notre pays avec nas hôtes 
étrangers, ou dans les pays (A noos 
sommes les hôtes étrangers, 

M.-F. DELAROZŒRE, 
directrice du centre culturel 
Jranco-voltidque de Bobo-Dioulasso. 


Seuls, les enfants 


icnt en exem- 
ple, et qm connaîteDe aussi bién^des 
_ problèmes sfoteirea, ils mjbnt.înüî- 
" que que toute revendication d'une 
aide publique (crédits fédéraux, ce 
i qUi est- toht-à fait üümaginable tou 
- crédits d’Etat, ce gui leur s emb lai t 
ne l’être guère moins) serait «anti- 
constitutionnelle » . et. dénoncée 
comme tdUe par la Cour suprême. 

Selon mes interlocuteurs, les seuls 
élèves bénéficiant d’une aide publi- 
que, alors qulte poursuivent leurs 
études dans renseignement privé, 
sont les enfants handicapés. 


Un fonctionnaire, qui demande 
que l'on préserve son anonymat, 
nous écrit: 

J’ai rencontré très récemment 
quatre chefs d'établissements secon- 
daires américains qui passaient par 
Paris, en chemin vers des lycées de 
province avec lesquels leurs « high 
schools » participent & un pro- 
gramme d’échanges. 

Assez naturellement, ces éduca- 
teurs m'ont interrogé sur les rap- 
école pubiique-école .privée 
i notre pays. Avec te spontanéité 
qui est une des forces de cene Amé- 


U réalité des chiffres 

INSTTTUTRICE, SEULE: • 

Salaire 5473,33 

Indemnités logement .&6(fcO0 
mais versées tous les trois mois 
souvent avec retard. . 

Un mois comme un autre : mars-' 

Loyer 1495*19 

Facture EDF-GDF ... 191E0G 
Révision d’urié'4 L : . 782,20 

Redevance télévision 33 1 ,00 
Facture téléphone . . . 375;ü8 

Essence nécessaire pour aller à 

l’école ' 400,00 

■ Le Monde chaque 

jour 104,00 
' Total 5402.30 

U reste donc pour se nourrir, sa 
vêtir, se cultiver . . 


ALINE HARSHAW* 

(Chantilly). :r . .. . 
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LE CONFLIT DU LIBAN 


A Beyrouth 

Les bombardements 
de la banlieue sud 
ont fait 

une centaine de victimes 

La situation a été particuHère- 
raeht tendue à Beyrouth à [a veille 
de Couverture, i Lausanne; ce lundi 
12 mars, de la deuxième phasè dp la 
Conférence de réconciliation . patio 1 
nale. Samedi, dix-huit personnes 
. avaient été tuées et quatre- 
vingt-quatre autres biessées lors de 
violents bombardements dans la 
banlieue sud de la ville. 

Dimanche, le front de cette zone- 
connatssait une accalmie alors que 
des accrochages opposaient par in- 
termittence l'armée libanaise «üx 
milices antigo uv ernementales sur la 
ligne de démarcation séparant l'est 
et Itaest de la capitale. . 

D'autre part, l'organisation Jihad 
islamique a accusé, dans un commu- 
niqué publié dimanche par la presse 
de Beyrouth, les soldats fiançais 
d'avoir tué le journaliste libâoais ! 
mort vendredi pris de l’ambassade 
de France à Beyrouth-Ouest (le 
Monde daté 1 1-12 mars). De source 
militaire française, on dément for- 
mellement cette accusation, indi- 
quant que le journaliste a été tué par 
des tirs de fusils d'assaut kalachni- 
kov - utilisés habituellement par les 
différentes milices présentes i 
Beyrouth-Ouest — dirigés contre 
F enceinte de l'ambassade. Le jour- 
naliste de la radio libanaise Moha- 
mad Ismail Houmani a été tué, selon 
Jihad islamique, par les tirs d'une 
- sentinelle française après qu'une ro- 
' quètte avaient été tirée contre l’am- 
bassade. Cette accusation est égale- 
ment reprise par le frère de la 
victime. On dément également de 
source française qu'une roquette ait 
été tirée vendredi contre la chancel- 
lerie, comme l'affirme Jihad islami- 
que. Cette oigamsatioa a revendiqué 
la responsabilité: de plusieurs atteo- 
„ ( ’ lais, perpétrés^ selon elle.’ contre 
VPamboésade de Enmce et îles pesi- 
M-tuans militaires françaises, à 
^Beyrouth-Ouest au cours des der- 
niers jours. 


Lausanne De nombrenses ineertitüdes pèsent snr la conférence libanaise de réconciliation 


Lausanne. — Une certaine confu- 
sion régnait dans la nuit du diman- 
che 11 an lundi 12 mars, à quelques 
heures de l'ouverture du deuxième 
acte de h conférence libanaise, dite 
de réconciliation nationale D’abord 
fixé & dix heures, le lever de rideau, 

disait-on dans lés ennlî««t 1 serait 

ajourné à 15 heures, peut-être même 
é 17 heures. Tout dépendait de Far- 

rivée à Lausanne de F «observa- 
teur » syrien, dont on ne connaissait 
pas an juste Tîdeutité. Désigné di- 
manche soir vice-président de là Ré- 
publique, M. Abdel Halim Khad- 
dm na p ourrait Être remplacé, 
ajoutait-on, par son successeur à la 
tète de la diplomatie de Damas, 
M. Faronk EJ-Chara. 

Quant à F« observateur - saou- 
dien, ML Rafic Hariri, 2 faisait la 
navette entre ks chambres de FhBtel 
Beau Rivage, occupées par les prin- 
cipales « vedettes » — qui refusent 
de s’adresser la paître, - pour fixer 
ks modalités du dialogue, on plutôt 

LA SYRIE APPELLE L'ÉGYPTE 
A ABROGER LES ACCORDS 
DE CAMP DAVID 

Damas (AFP). - M. Abdel Ha- 
lim Khaddam, vice-premier ministre ! 
et ministre syrien des affaires étran- 
gères, a appelé samedi 10 mars 
l’Egypte à « suivre l'exemple du Li- 
ban et à abroger l’accord conclu 
avec l'ennemi israélien • (le traité 
signé en 1979 eotre Israël et 
l’Egypte à Washington) . 

Cet appel, cité par l’agence sy- 
rienne Sana, a été lancé par le chef 
de la diplomatie syrienne au cours 
d’un déjeuner en l’honneur de. 
M. Ghaidar AJiev, vice-premier mi- 
nistre et membre' du bureau politi- 
que du PC soviétique, arrivé samedi 
à Damas. 

M. Khaddam a souligné que toute 
la nation arabe * assumera avec 
l’Egypte la responsabilité - de cette 
décision — si elle venait à être prise 
— « avec toutes les conséquences 
qu’elle implique ». 

L'accord libeno-israélien signé le 
17 mai I98S et auquel la Syrie était 
opposé, a été annulé le 5 mars der- 
nier. .Le chef de la diplomatie sy- 
rienne a estimé, que l'annulation de 
cet accord- représente une défaite 


cet accord- représente une défaite 
-pour - /fl politique agressive et 
aventuriste des Etats-Unis et 
d'Israël » au Proche-Orient. 


Le gouvemementisraélien 
ajourne sa décision 
sur im repfi de Tannée au Liban 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Il est urgent d'at- 
tendre : tel semble être le sentiment 
dès dirigeants israéliens face & la 
crise libanaise au moment où s'ouvre 
ft conférence de Lausanne. Le gou- 
vernement de Jérusalem a coupé 
court dimanche 1 1 mars aux infor- 
ipetions qui. depuis quelques jours, 
faisaient état d'un très prochain re- 
pli partiel de l'année israélienne sur 
la rivière Zabaram, entre Tyr et 
Siüda. 

. A l'issue du conseil des ministres, 
qui n'avait même pas inscrit cette 
question i son ordre du jour, le 
porte-parole du gouvernement. 
M. Dan Meridor, a précisé que k 
cabinet n'avait pris « aucune déci- 
sion sur le principe du redéploie- 
ment ■. - Quand tes autorités res- 
ponsables. a-t-il poursuivi, jugeront 
le' moment venu, elles soumettront 
leur décision au cabinet, j’ignore 
quand cela se fera. Les plans d’Is- 
raël en la matière n'obéissent qu’à 
lin seul souci, celui de sa sécurité, 
lis n'ont pas à être précipités par 
révolution de la situation au Liban, 
la gouvernement croit que factuel 
déploiement de formée est le meil- 
leur qui soit en ce moment. *» 

Le cabinet s'est contenté d'abor- 
der une question secondaire. & savoir 
le projet de confier 2 une autorité ci- 
vile - en l'occurrence la police des 
aéroports - le contrôle des passages 
frontaliers qui incombe pour l'ins- 
tant i l'armée. laquelle souhaite être 
déchargée de cette tâche. Là non 
plus» le gouvernement n'a pris au- 
cune décision définitive. . 

Lors d'une réunion, mercredi der- 
nier, l’état-major semblait avoir mis 
la dernière main à sot projet de repli 
sur feZaharani. On laisse en te n dre 
maintenant, de source militaire, que 
le redéploiement n'nrterviendait pas 
avant quelques semaines. Plusieurs 
raisons expliquent sans doute Fal- 
lenusme israélien. Conformément a 
une ligne de conduite tradSnonneile, 
1e gouvernement s’aime pas donner 
& croire qu'il agit sous la pression 
des événements. Opérer un retrait si 
peu de temps après l'abrogation de 
l'accord du 17 mai 1983. reviendrait 
à gratifier h Syrie d'une seconde 
victoire. En outre, les loues d'in- 


fluence apparues ces derniers temps 
2 Damas constituent une inconnue 
nouvelle qui ne peut qu'inciter 2 la 
prudence. Israël, qui n'a pas oublié, 
enfin, les griefs émis-notamment aux 
Etats-Unis après son retrait du 
Chouf, souhaite ne pas prêter cette 
fois le flanc 2 la critique. 

SH l'Etat hébreu repliait mainte- 
nant son armée, les diverses parties 
libanaises ne seraient pas en mesure 
d'éviter des désorties dans les zones 
évacuées, notamment 2 Saïda. On 
ne manquerait pas d'accuser Jérusa- 
lem d’avoir voulu « saboter » la 
conférence de Lausanne. Israël pré- 
fère donc voir qnel tour prendront 
les discussions interlibanaises avant 
de modifier le statu quo. 

En attendant. l'Etat hébreu n'a 
pas l'intention d'accepter un réamé- 
nagement de l'accord du 17 mai, 
comme M. Shamir l'a rappelé, ven- 
dredi 9 mars, dans une interview au 
Yedloi Ahoronot. « La question, a - 
t-fl ajouté, n'est pas de rester ou non 
à Solda. Elle est d’assurer la sécu- 
rité de la Galilée. C’est un problème 
qui doit être résolu globalement 
L’armée a préparé certains plans et 
continue d'y travailler . Dans le 
contexte actuel, nous devrons main- 
tenir pendant longtemps une cer- 
taine forme de présence militaire. » 

L'idée-force de l'état-major est 
donc inchangée : obtenir la sécurité 
maximale avec une présence mini- 
male, Le parti travailliste, quant 2 
lui. pousse ce raisonnement jusqu’au 
bout -en exigeant un rapatriement to- 
tal. ex immédiat de Farinée. Selon 
M. Shimon Pérès, la solution réside 
dans un repli aur la frontière, d'où 3 
serait ensuite légitime pour Israël de 
mener une politique de défense ac- 
tive. La multiplication des vols de 
reconnaissance et des patrouilles na- 
vales. le maintien d’un réseau de 
re n seign e ments allégé, le renforce- 
ment des liens opérationnels avec 
l'armée du Liban libre, perraet- 
. traient, selon lui, de riposter effica- 
cement 2 la moindre tentative d'in- 
filtration de l’OLP vers le sud tout 
en évitant l'enlisement. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


des multiples monologues. En effet, 
la ligne de cfivage ne passe pas seu- 
lement entre gouvernementaux et 
antigouvernementaux, main traverse 
aussi chacun des deux camps anta- 
gonistes. Parmi les. premiers, au 
moins tiras voix discordantes se fe- 
ront entendre : celle de MM, Pierre 
Gemayel et Camille Chatnoun (les 
maronites du «Front libanais»), 
celle de MM. Saeb Salam (sunnite) 
et Add Ossdrane (chiite) et, enfin, 
celle du chef de l’Etat, M. Amine 
Gemayel- 

' L’opposition se présente, elle 
aussi, en ordre dispersé. Malgré un 
large champ de convergences, le 
chef du mouvement chiite' A mal, 
M. Nabih Berri, et lé président 
dru 2 e du Parti socialiste progres- 
siste,. M.-Walid Joumblatt, dont les 
intérêts ne sont pas identiques, for- 
muleront des revendlcatitons quel- 
que peu divergentes; leurs alliés 
conservateurs, respectivement 
M. Racbid Karamé (sunnite) et So- 
IffiTnan Frangié (maronite) , - défen- 
dront des positions beaucoup plus 
conciliantes. 

D y a plus grave. Les divers prota- 
gonistes ne sont même pas d’accord 
sur le libellé de l’ordre du jour. 
Vont-ils débattre en priorité de la 
consolidation du cessez-le-feu et de 
la constitution d’un gouvernement 
d’union nationale, comme le souhai- 
tent les loyalistes, on bien de la ré- 
forme des institutions et de la mise 
en jugeaient des responsables du ré- 
cent bombardement de la banlieue 
sud de Beyrouth, comme rexi g eut 
le® opposants ? 

Le président Gemayel et ses amis 
estiment que oes questions devraient 
être confiées 2 on gouvernement de 
coalition qui serait constitué après Ja 
fin de la conférence. Leurs adver- 
saires rétorquent qu’elles devraient, 
an contraire, être réglées avant la 
formation d’un tel cabinet, et posent 
une condition fondamentale : la 
« déconfessio nnalisation » du sys- 
tème politique en vigueur depuis 
iim quarantaine d'années. 

Ce chapitre, 2 loi seul, comporte 
une série de revendications. .: F élec- 
tion 2 la proportionnelle «Tune As- 


De notre envoyé spécial 

semblée n ationale qui ne tiendrait 
plus compte de l'appartenance reli- 
gieuse des électeurs ; l’instauration 
d’un Sénat au sein duquel chacune 
des communautés disposera d’un 
nombre égal de représentants et un 
droit de veto pour faire échec & 
toute législation jugée contraire à 
ses « intérêts vitaux » ou 2 ceux de 
l’Etat libanais ; l’élection du prési- 
suffraae 


universel et non plus par le Parle- 
ment ; la désignation dn président 
du conseil par l’Assemblée nationale 
et non plus par k chef de l'Etat. 

L' adminis tration devra, elle aussi, 
être déeonfessionnalisée : les fonc- 
tionnaires, 2 tous les échelons, se- 
raient désignés selon les critères de 
ia compétence et de l'ancienneté, et 
non plus par rapport 2 un quota 
confessionnel. Tous les décrets-lois 
promulgués par le président Ge- 
mayel depuis son accession au pou- 
voir - en particulier ceux ayant 
trait anx nominations dan? la haute 
administration — seraient annulés. 


Le « parrain » syrien 

En fait, les principaux corps de 
l'Etat visés par cette revendication 
sont ceux de l’armée et des services 
de sécurité, dont le contrôle est as- 
suré, selon ['opposition, par des 
hommes, chrétiens on musulmans, 
inféodés au Parti phalangiste. Capi- 
tal entre tous, ce problème risque de 
constituer le principal obstacle 2 
toute entente. Il pourrait cependant 
être contourné par la désignation 
d’une sorte de conseil suprême de la 
défense, représentatif de toutes les 
factions en présence, qui aurait la 
tâche d’ériger une « armée vérita- 
blement nationale » se substituant 
aux diverses milices partisanes ; ces 
dernières seraient dissoutes et désar- 
mées, Ou progressivement intégrées 
dans ks forces régulières. 

A ce projet, les gouvernementaux 
opposent un tout autre processus, 2 
leurs yeux tout 2 la fois moins éla- 
boré et plus réaliste. Il ponmit être 
résumé par le triptyque suivant: 
cessez-le-feu définitif, gouverne- 


ment d'union nationale formé sur la 
base de principes généraux définis 
en commun, réformes institution- 
nelles. 

Ces dernières, qui excluraient un 
amendement de la Constitution et 
des changements notables dans les 
équilibres confessionnels, porte- 
raient essentiellement sur une » dé- 
centralisation administrative ». 
Celle-ci, anx yeux des loyalistes, au- 
rait le double mérite de confier 2 
chacune des communautés la ges- 
tion de ses propres affaires, sous la 
protection de leurs milices respec- 
tives, transformées en forces de sé- 
curité relevant de l’autorité centrale. 
Une double mesure qui rassurerait 
H»n« un premier temps des popula- 
tions traumatisées et méfiantes les 
unes des autres, eu attendant la cica- 
trisation des blessures infligées par 
la guerre civile. 

Parallèlement, Farinée régulière 
serait reconstituée sous l’égide 
d'hommes bénéficiant de la 
confiance des deux camps, tâche, 
admet-on volontiers, qui ne serait 
pas aisée 2 accomplir. Cela dit, les 
gouvernementaux ne sont pas a 
priori, hostiles 2 une représentation 
égalitaire des chrétiens et des mu- 
sulmans au sein de F Assemblée na- 
tionale et 2 la création d'un Sénat. 2 
condition que celui-ci soit présidé 
par un grec orthodoxe (8 % de la po- 
pulation) et non par un druze (com- 
munauté moitié moins nombreuse), 
comme l’exigerait M. Wallid Joum- 
blatt. 

La mauvaise humeur, voire la ner- 
vosité, que l'on décile dans le com- 
portement des uns et des autres est 
moins imputable 2 l’ampleur de 
leurs divergences qu'2 l'incertitude 
qu’ils ressentent quant 2 l’attitude 
qu'adoptera « l’obervateur » syrien 
qui fait plutôt figure de ■ parrain » 
des deux camps antagonistes. 

Certes, un accord a été conclu en- 
tre M. Amine Gemayel et le prési- 
dent Hafez El Assad, au cours de 
leurs récents entretiens 2 Damas. 
Mais, virtuellement, personne ne 
connaît le coatenu de leur entente, 
ks conversations s’étant déroulées 
sans témoin. Las opposants s’en in- 


quiètent - de peur que les intérêts 
de leur alliée, la Syrie, ne coïncident 
pas avec les leurs - et les gouverne- 
mentaux s’en méfient. Chat échaudé 
craignant l’eau froide, le président 
Gemayel et scs partisans, dit-on, se 
demandent si Damas ne se livre pas 
2 un « double jeu », malgré la vo- 
lonté affichée du président Assad de 
jouer le rôle de conciliateur. Très af- 
faiblis sur le terrain par leur récente 
défaite militaire et par le «lâ- 
chage » israélo-américain, large- 
ment dépendants de la bonne vo- 
lonté de la Syrie, les 

gouvernementaux se posent la ques- 
tion de savoir s la prétendue « neu- 
tralité» du président Assad n’est 
pas tu tnqyen comme un autre pour 
favoriser les desseins de ses alliés na- 
turels. 

Les deux camps antagonistes sont 
d'accord au moins sur un point : l’at- 
titude de la Syrie sera largement 
conditionnée par celle de l’Union so- 
viétique. D'où l'importance des 
conversations qui se déroulent ac- 
tuellement entre les dirigeants baas- 
sistes et M. Aliev, l’émissaire dn 
Kremlin. Or personne ici n’est en 
mesure de savoir si le gouvernement 
90 vi étique se contentera de la vic- 
toire que constitue l’abrogation de 
Faccord du 17 mai, ou s'il cherchera 
2 inciter la Syrie 2 poursuivre son of- 
fensive en (Érection des accords de 
Camp David, pièce maîtresse de la 
diplomatie américaine au Proche- 
Orient. Inutile de dire que l'appel in- 
solite tancé dimanche par M. Khad- 
dam, le nouveau vice-président 
syrien, invitant l'Egypte 2 abroger 
unilatéralement, 2 l'instar du Liban, 
son traité avec Israël n'est pas passé 
inaperçu icL 

L'inquiétante incertitude qui 
plane 2 l-ancanne n’empêchera pas, 
en tout cas. le lever du rideau, 
assure-t-on dans l’entourage de 
M. Amine Gemayel Le président de 
la République devrait inaugurer, ce 
lundi après-midi, la conférence par 
un discours « de caractère général 
mais néanmoins très important », 
puisqu’il a l'intention de définir les 
limitas du dialogue qu'il est disposé 
2 engager. 

ERIC ROULEAU. 
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PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE DU GOLFE 

Les Iraniens résistent à la contre-offensive irakienne 


{Suite de ta première page. ) 

Déployant une cane d'état-major, 
D avait, pour la première fois, indi- 
qué remplacement exact de Maj- 
noun, située & environ dix kilomètres 
â l'est d'AJ-Koumah et â moins de 
deux kilomètres de la frontière ira- 
nienne. 

Un examen attentif de cette carte 
montre que Majnoun constitue en 
réalité une presqu’île artificielle 
d'environ 60 kilomètres de superfi- 
cie, comprenant deux complexes de 
digues de sable de forme vaguement 
trapézoïdale, séparés par un plan 
d'eau large de 1 kilométré. Le nord 
de cet ensemble aurait été, selon le 
général Fakhry, reconquis dès mer- 
credi. U semble toutefois que la plu- 
part des passdarans iraniens, qui ont 
pris pied dans {Ue au début de l’of- 
fensive, se soient installés dans la 
partie sud reliée ft la terre ferme par 
une route que contrôlent les ira- 
kiens. Depuis le début de l'offensive, 
le' 22 février, ils ont eu le temps de 
s'y organiser et seraient ravitaillés 
en armes et en munitions à travers 
les marécages qui se prolongent & 
l’intérieur de rirait, et également 
par des hélicoptères Chinook et Beü, 
qui ont fait récemment leur appari- 
tion dans le de] de la région. 

Les communiqués militaires pu- 
bliés à Bagdad se montrent, pour 
leur part, extrêmement prudents et 
ne mentionnent même pas le nom de 


Majnoun, affirmant à longueur de 
journée que la bataille se poursuit 
avec acharnement & • l’est de Bas- 
sora et du Tigre ». Os font état de 
chiffres records de sorties de l'avia- 
tion irakienne — deux cent dix-sept 
pour la seule journée de vendredi — 
et de nombreuses tentatives de 
contre-attaques iraniennes «d l'est 
de Bassora », ce qui semble indi- 
quer que les troupes de Téhéran es- 
saient de créer des di vers io n s pour 
alléger la pression irakienne contre 
le secteur de Majnoun. 

Les journalistes fnnçais, auto- 
risés à se rendre à Bassora, à environ 
80 kilom ètr es an sud de Majnoun, 
n'ont évidemment pas les moyens de 
vérifier sur place les informations of- 
ficielles, car ils sont totalement dé- 
pendants des autorités militaires se- 
lon lesquelles B est pratiquement 
impossible de s’approcher sans dan- 
ger des lignes. Le général Maher a 
été, dimanche, particulièrement 
précis. B a expliqué aux envoyés 
spéciaux qui, las d'être confinés â 
rbOteU souhaitaient visiter le front, 
qu’il n'avait personnellement aucune 
objection, mais « qu'un tiers d'entre 
eux ne reviendraient pas vivant 
d’une visite à Majnoun L. • Cela 
donne une indication sur l’acharne- 
ment des combats et un ordre de 
grandeur des pertes apparemment 
subies par les militaires. 


Nouveaux témoignages sur l'utilisation 
d'armes chimiques par Bagdad 


La con tr overse sur l'ufSHisarion 
par l’Irak d’armes chimiques conti- 
nue en dépit de nouveaux démentis 
de Bagdad. Selon Téhéran, quatre 
cents combattants iraniens ont été 
atteints vendredi 9 mars par des 
anses chimiques lors d'une attaque 
irakienne contre les lies Majnoun, 
an sud de l’Irak, et plusieurs d’entre 
eux sont décédés depuis. 

Un combattant iranien a raconté 
an journal Kayhan les circonstances 
de l’attaque : six avions irakiens ont 
tiré au moins neuf roquettes contre 
les positions iraniennes dans ces îles 
à 17 heures (heure locale), ven- 
dredi Une fumée blanche a envahi 
les positions iraniennes, rendant la 
respiration difficile et provoquant 
des brûlures au nez et aux yeux. 
Pendant ce temps, un avion irakien 
épandaii un liquide sur les marais 
entourant les Iles et des 
morts sont aussitôt apparus . 
face de Peau. 

Tandis qu’une mission d'experts 
de l’ONU doit se rendre incessam- 
ment ft Téhéran pour enquêter sur 
les accusations iraniennes, des mé- 
decins autrichiens qui soignent des 
soldats iraniens hospitalisés A 
Vienne ont affirmé, d'autre part, 
avoir trouvé des traces de gaz de 
combat dans le sang et l’unne de 
deux de leurs patients. Selon ces mé- 
decins. les gaz de combat découverts 
sont du gaz moutarde et une myco- 
tojrine («ploie jaune»), selon les 
conclurions des médecins, trois sol- 
dats iraniens hospitalisés en Suède 
et un soldat hospitalisé en Autriche 
sont morts d'empoisonnement. 


sur- 


L’Irak s’est doté d’une usine sou- 
terraine, située an coeur du désert, à 
Akashat, à 280 km & l'ouest de Bag- 
dad, où, sous prétexte de fabriquer 
des pesticides, le gouvernement ira- 
kien manufacture des substances 
toxiques similaires aux gaz inner- 
vants. C’est il y a cinq ou six ans que 
des savants irakiens ont pris contact 
avec des fabricants de produits 
chimiques en Europe et aux Etats- 
Unis, afin de mettre sur pied des la- 
boratoires capables de fabriquer des 
pesticides. Selon l 'Observer, la so- 
ciété britannique ICI aurait refusé 
de sc joindre a ce projet, en raison 
de la nature très dangereuse des pro- 
duits que l’Irak voulait fabriquer, 
notamment de l'ami ton, du dème- 
ton, du paraaxon et dn parathion, 
substances chimiquement sembla- 
bles aux gaz innervants. Le gouver- 
nement américain, poursuit l’hebdo- 
madaire, a, pour sa part, refusé une 
licence d'exportation ft une société 
américaine, Pfaudier. Les Irakiens 
se renient alan adressés ft la société 
italienne Moutcdison, qui aurait ac- 
cepté de construire l'usine pour 
29 millions de livres (350 millions 
de francs). Interrogée, Montedison 
a affirmé qu’elle n’a jamais 
construit une usine de ce type en 
Irak. 

Les services de renseignement 
américains, cités par VOàserver. ont 
indiqué que l’Irak possède trois 
usines capables de fabriquer des gaz 
de combat, et a déjà utilisé du gaz 
moutarde à plusieurs reprises depuis 
l’automne dernier dans la guerre du 
Golfe. 


Le général Maher s’est efforcé, 
pourtant, de minimiser l'importance 
de ta bataille de Majnoun. » La véri- 
table bataille, dit-il, se livre sur 
toute l’étendue du front, du port de 
Fao à l’extrême sud du choit El- 
Arab Jusqu'au nord, à Piranchahr. 
dans le Kurdistan. Pour notre part, 
nous nous refusons de nous laisser 
prendre au piège de l’ennemi et 
d’être entraînés dans une guerre 
d’usure interminable dans les mater 
cages. Au contraire, nous attendons 
avec impatience la « grande offen- 
sive » qu'ils ont. à plusieurs re- 
prises. annoncée, afin que nous 
puissions les exterminer ; » 

Une guerre d'extermination 

Le commandant du 3 e corps d’ar- 
mée, connu pour son franc-parler, a 
évoqué ft maintes reprises la néces- 
sité d’une • guerre d'extermina- 
tion » qui mettrait fin ft une situa- 
tion impossible. •Notre mission, 
dit-il, est de détruire l'ennemi là où 
nous le trouvons. J'aurais même 
souhaité qu’il soit déjà à Bassora 
pour avoir l'occasion de l'extermi- 
na- ou bien d'être moi-même exter- 
miné. Je pourrais alors dormir en 
paix », a-t-il ajouté, trahissant ainsi 
l'exaspération de certains chefs mili- 
taires devant une guerre qui s’éter- 
nise. 

Le général Maher a utilisé le 
même langage lorsqu'on l’a prié de 
commenter les accusations concer- 
nant l'utilisation par P Irak d’armes 
chimiques, notamment dawt la ba- 
taille de Majnoun. Il a laissé enten- 
dre que si cela dépendait de lui, Q 
utiliserait bien volontiers des armes 
chimiques et même d’autres arme- 
ments pins performants. • Je peux 
vous assurer, a-t-il dit, que Je n’ai 
Jamais donné ou reçu l’ordre d’utili- 
ser des armes chimiques, et s'il est 
prouvé que mon pays a bien utilisé 
ces armes, vous pouvez me traiter 
de menteur. Mais J'affirme que tout 
pays qui désire se défendre doit dis- 
poser de tous les moyens pour assu- 
rer sa défense. Mon devoir, je l’ai 
déjà dit. est d'anéantir l’ennemi par 
tous les moyens. Je suis prit pour 
cela à utUber des armes encore plus 
destructrices que les armes chimi- 
ques. Mais mon commandement me 
l'interdit et nous n 'avons jamais uti- 
lisé ce genre d’armement. D'ail- 
leurs, nous n'en avons nullement be- 
soin. car nous avons d’autres 
armements conventionnels encore 
plus meurtriers que nous n'avons 
Jusqu’à présent pas employés. » 

L’affaire des armes chimiques n’a 
pas eu. ici, un grand retentissement. 
La plupart des Irakiens, civils ou mi- 
litaires, que nous avons pu interro- 
ger ft ce sujet partagent les idées et 
l’exaspération du général Maher et 
pensent que T utilisation d'armes 
chimiques, qu’il ne condamnent pas 
sur le plan moral, pourrait hâter la 
fin d’une guerre dont ils ne voient 
pas l'issue. Os refusent cependant 
d’envisager l'éventualité d une ri- 
poste iranienne qui constituerait une 
nouvelle escalade dans l’horreur 
d’une guerre qui a déjà tant coûté ft 
l’Irak sur le plan matériel et hu- 

JEAN GUEYRAS. 


Syrie 


Le président Assad consolide son pouvoir 


{Suite de Ut première page. J 

Ils lui reprochent essentiellement 
d'avoir des ambitions démesurées .et 
de vouloir succéder ft son frère dans 
le cas où la maladte de cehâ-d l'em- 
pêcherait d'assumer sas fonctions. 
Ils ont fourni ft cet égard au président 
Assad des preuves apparemment Ir- 
réfutables pour demander pin l'an- 
cien chef des brigades de défense 
soft nommé ft un poste d'ambassa- 
deur ft l'étranger. 

Le chef de l'État, après une longue 
et orageuse saxpScatbn » avec son 
frère, n'a pas voulu aller jusqu'à 
cette extrémité. Il a préféré a rb i t re r 
en imposant une formule de e com- 
promis » qui sauve au moins les ap- 
parences. 

Il est vrai que le président Assad 
avait vreiaemhlaMament d’autres rai- 


LE NOUVEAU CABINET 

Damas (Reuter, AFP}. — Voici 
la composition du nouveau cabinet 
syrien: 

— Premier ministre : M. Abdel 
Raouf AlKasm; 

— Vice-premier ministre et mi- 
nistre de la défense: général Mcos- 
taphaTlass; 

- Vice-premier ministre pour les 
services publics : M. Wafid Hem- 
doua; 

— Vice-premier ministre pour les 
affaires économiques : M. Abdel 

T CnAAnnm 

• MINISTRES. - Affaires 
étrangères : M- Farouk B Chareh ; 
information ; M. Yassine Rajjouh ; 
intérieur : général Nassereddine 
Nasser ; ravitaillement et commerce 
intérieur : M_ Mohammed Ghabba- 
cbe ; éd u c ation : M. Mohamed Na- 
gib Sayed Ahmed ; Industrie : 
M. Mahmoud Kaddour ; adminis- 
tration locale : M. Abdel Karim 
Adcfi ; culture : M" Najah Attar ; 
affaires sociales et travail 
M. Youssef Jouaidani ; économie et 
commerce extérieur : M. Selim Yas- 
âne ; finances : M. Hamdi Sakka; 
tourisme : M. Nantiras Al Dater; 
Justice : M. Khaled Al Malld ; com- 
munications : M. Raafat El Kurdi ; 
habitat : M. Ahmed Selim Darwi- 
cbe ; santé : M. Ghassoub El RifaI ; 
wakfs f tiens religieux) : M. Moha- 
med Mohamed. Al Khatib ; ensei- 
gnement supérieur. : M. - Zïad 
Chouelü ; électricité : M. Karod El 
Baba; pétrole et ressources mi- 
nières : M. Ghazi El Droubi ; 
construction : M. Riad Bagdadi; 
transparu : M. Yourtes Moham- 
med ; agriculture et réforme 
agraire : M. Ammachc Jdeih ; irri- 
gation : M. Abdel Rahmanc El Ma- 
dam. 

• SECRÉTAIRES D’ÉTAT. - 
Affaires du Conseil du peuple ( Par- 
lement ) : M. Nayeftaani ; affaires 
du Plan : M. Kaznai Charaf ; af- 
faires de la présidence de la Répu- 
blique : M_ Wahib Fadel ; affaires 
de la présidence du Conseil : M. An- 
toine Gebrane ; sans portefeuilles : 
MM. Dib Ai Masri, Hîkmat Baya» 
zid, Daoud Hido, Mikhaïl NakkouL 


ANNIVERSAIRE VOLVO. 


FAITES L’ESSAI DE LA GAMME VOLVO 84. 



A loccasion de P anniversaire Volvo, venez découvrir ta Volvo 340 GL "série limitée” 
super-équipée : 6 CV, 5 vitesses, toit ouvrant, vitres électriques â lavant, centrale de verrouillage. 
66600 F clés en main (Opération crédit jusqu’au 30 avril). 

& participez au grand jeu Volvo chez votre concessionnaire en venant essayer la gamme Volvo 1984, et en 
écoutant Europe 1, RMC et Sud Radio. De nombreux cadeaux et 5 Volvo sont à gagner. 



DU 19 MARS AU 2 AVRIL 1984. 
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sons pour réduire tes pouvoirs de son 
frère. L’una d'elles, assm-t-on de 
bonne source, a trait à la conduite de 
la politique étrangère, « domaine ré- 
servé » du chef de l'Etat. A an croire 
certains de nos informateurs, M. Ri- 
faat al Assad s’appliquait non seule- 
ment â déconsidérer le rô*e motet* 
du Parti Baas au pouvoir, mais avait 
également constitué une coterie 
d'hommes poétiques et de mftitaires 
favorables à. une ouverture plus large 


envers les Etats-Unis et leurs affiéa 
arabes au Proche-Orient. 

Le président Assad aurait fait, an 
clair, affusion à cens tendance eca- 
pitulanles au cours d’une récente 
réunion de la cfirection du Baas. fl au- 
rait déclaré, selon une personnalité 
proche de ce parti : c g faudrait que 
l'on sache une fois pour toutes que 
notre aisance avec l'Union soviétique 
est d’ordre stratégique. Toutes les 

autres ne sont que tactiques. E. R. 


AMERIQUES 

Etats-Unis 

A LA VEILLE DU « SUPER-MARDI » 

M. Gary Hart obtient dans le Wyoming 
sa quatrième victoire 

De notre correspondant 


Washington. — True jours avant 
que ne se prononcent d'un coup, 
mardi 13 mars, neuf nouveaux 
Etats, M. Gary Hart a remporté, sa- 
medi, «fana le Wyoming; sa qua- 
trième victoire consécutive dans la 
couse 2 l'investiture démocrate. 
Distançant M. Walter Mandate dé 
25 points (61 % contre 36 %), dans 
cet Etat conservateur et dépeuplé dn 
Nord-Ouest, 3 a ainsi démontré, 
pour la première fais, sa force dans 
une autre région que la Nouvelle- 
Angleterre, oh a avait obtenu scs 
trois précédents succès (New- 
Hampshire, Maine et Vennont). 

A la veille d’une journée capitale, 
oh seront élus 613 des 3933 délé- 
gués à la convention, cette nouvelle 
victoire donne ft M. Hart l'avantage 
de tenir plus que jamais la vedette 
dans la presse et à la télévision. Elle 
a pourtant son revers, car 1e jeune 
sénateur du Colorado est mainte- 
nant devenu la cible privilégiée des 
quatre autres candidats à l’investi- 
ture. M. Mandate qui, du tempe où 
B se croyait invincible, ne s'attaquait 
qu’à ML Reagan, concentre depuis 
deux semaines déjà ses tira sur- le 
nouveau •coureur de tête *, met- 
tant en doute la « nouveauté ** de «es 
idées et sa •sensibilité» ft la situa- 
tion des plus défavorisés. 

Dimanche, au cours d’un débat 
télévisé organisé ft Atlanta entre tes 
cinq candidats démocrates en lice, 
l’ancien vice-président a encore 
haussé te ton en accusant M. Hart 
d’étre * dans l’erreur, naïf » et 
• faibfe ». et en prédisant un • dé- 
sastre » économique s'il était élu. Le 
sénateur Gtean, dont 1e dentier es- 
poir de se remettre car selle dépend 
de ses résultats de mardi en AJa- 
bama, Floride et Géorgie; s’est joint 
ft l’assaut, affirmant qu’il ne croyait 
pas à « la politique de l'Impulsion 
et du chorus » et contestant tes pro- 
positions de M. Hart en faveur d'un 
renforcement des armements 


conven t ionnels et moins sophisti- 
qués. Très caustique, M. McGovern 
a, pour sa part, ironisé sur les nou- 
velles idées de son ancien protégé 
qui avait, en 1972, dirigé sa campa- 
gne contre M. Nixon. De tous, 
M. Jackson aura finalement été le 
seul à véritablement développer ses 
propres arguments électoraux, es- 
sentieUemeut dirigés vers tes Noirs, 
qui constituent 26 % de la popula- 
tion en Alab&ma, 14 % en Floride et 
27 % en Géorgie. 

Calme et très assuré, M. Hart a, 
lui, réitéré ses appels ft un - nouveau 
départ » pour l’Amérique. D a en tes 
rieurs de son côté lorsque M. Mon- 
dain a vigoureusement affirmé qu*3 
sentit «pour» la défense des inté- 
rêts des groupes particuliers. Ce 
lapsus malheureux a cruellement 
souligné l’efficacité de là dénoncia- 
tion par M. Hart des engagements 
électoraux, qu.ll accuse M- Mondain 
d’avoir pris, notamment auprès des 
syndicats. Ala fin de la semaine der- 
mère, te sénateur du Colorado pa- 
raissait certain de gagner, mardi, le 
Massachusetts, être très bien placé 
danr te Rfaode Edand et fort dans 
FEtat de - Washington. Sa situation 
semblait prometteuse, mats hnliè- 
ment assurée en Floride, et il avait 
peu de chance de distancer M. Mon- 
date en Alabama et en Géorgie, 
l’Etat de M.’ Carter qui soutient son 
ancien vice-président. 

La sente chose sûre est que la ba- 
taille de P investiture se joue unique- 
ment entre MM. Hart et Mandate. 
M. Jackson, pont, néanmoins, espés 
rer des résultats significatifs dans 
ces trois Etats du Sud, ft partir des- 
quels M. Gienn escompte encore 
opérer un redressement. M. McGo- 
vern a, lui, déjà annoncé sc» inten- 
tion de se r eti re r s’il n'arrivait pas 
premier on deuxième dans 1e Massa- 
chusetts. 

BERNARD GUETTA. 


Les Soviétiques montent 
dans le train de M. Hart 


La pressa soviétique participe 
toutes proportions gardées à la 
vague (f enthousiasme général en 
faveur du sénateur Gary Hart. 
Dès las première succès de 
M. Hart aux primaires, plusieurs 
journaux soviétiques avaient 
adopté ft son égard un ton plutât 
affable, et dknanche 1 1 mars le 
quotidien Sovietskaya ff osais 
(Russie soviétique) note avec sa- 
tisfaction que la candidat s'est 
prononcé en faveur d'une reprise 
du dialogue entre Moscou et 
Was- hington et du gel des ar- 
mements nudéeires. 

Autres qualités reconnues à 
M. Hart, qui « poursuit la tigm de 
John Kennedy » .- ett s’appuie 
sur les jeunes électeurs, les étu- 
diants et les militants syndi- 
caux » (étrange affirmation si Ton 
songe è l'appui massif apporté 
par las syntScats ft son concur- 


rent direct, M. Mondais) et, 
d'une manière générale, sur les 
* forces hostiles » au président 
Reagan : c'est bien là la quaEté 
essentielle du sénateur Hart, 
puisque, selon Sovietskaya fl os- 
ait, \m électeurs américains' sa- 
vent que quatre années supplé- 
mentaires' de reaganisme 
équivaudraient à une c catastro-, 
phe nationale». 

Le soutien apporté par te jour-'' 
nal soviétique à un démocrate' 
n’est pas surprenant, tant- 
M. Reagan fait à Moscou figure,, 
de bête noire. Mais il est plus te-} 
marquabte de voir la presse sô-- 
«étique dévoiler dès maintenant- ■ 
ses préférences pour un candidat' 
Précis, sans craindr a apparem- 
ment que cet empressement né" 
fasse du tort è son bénéficiaire. 

- J- K- ■; 


Equateur 

LE TRIBUNAL ÉLECTORAL 

confirme L’àvance de 

M- BORJA. — Le tribunal élec- 
toral suprême a annoncé vendredi 
9 mars à Quito que le- décompte 
officiel des suffrages ft réfection 
présidentielle de janvier place en 
tête te candidat social-démocrate 
Rodrigo Borja, avec 
602532 «me, sait 22^4 % des 
bulletins dépouillés. M. Borja*> 
qui représente la gauche démo- 
cratique, est suivi par 1e candidat 
du Front de reconstruction natio- 
nale <FRN, droite), M. Leon Fe- 
breg Cordera, qui recueille 
547 313 voix, soit 22,29 %. 
MM. Borja et Febrcs Cordero 
brigueront te prÉsidroce, confor- 
mément ft la loi, an deuxième 
lour, le 6 mai. — (AFP. ) ■ 


La Grenade 

CENT MILLIONS DE DOL- 
LARS DE DOMMAGES- 
INTERETS RECLAMES AUX 
ETATS-UNIS. - Les Grenadins.' 
ont déposé 580 plaintes auprès de 
la justice américaine et récla- 
ment ft Washington plus de JQO 


. — vw mniin 

intérêts pour les pma hux 
et les dégâts matériels subi 
daat l’intervention améri 
d’octobre 1983. 1 


Usez 


LeMonde 

diplomatique 
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ASIE 


Chine 


Un tiers des paysans devront cesser d'exercer 
une activité agricole dans les vingt ans à venir 


Pékin. - Les. campagnes 
chinoises, qui ont connu une trans- 
formation en profondeur des struc- 
tures de production depuis cinq ans. ‘ 
sont appelées à vivre de nouveaux 
bouleversements au cours des deux 
prochaines décennies. Selon on plan 
actuellement à l'étude, environ 30 % 
à 40 % de la main-d’œuvre rurale^ 
cessera d'exercer une activité agri- 
cole dans les vingt années & venir. 
L'existence de ce projet a-été révé- 
lée, mardi 6 mais, par M. Du Rnn- * 
sheng. président du Centre, de -re- 
cherches sur. Je développement 
agricole auprès du comité central du 

PCC. 

La population active à la campa- • 
gne est généralement chiffrée & trois 
cents millions de personnes, sur. un 
total d’environ huit cents millions de 
ruraux. Le plan du gouvernement 
chinois signifie donc, qu'aux alen- 
tours de Tan 2000 mure quatre- 
vingt-dix et cent vingt -millions de 


De notre correspondant rewntW, au travers de. Structures 


paysans auront changé de métier. 
Cette évaluation parait conforme à 
l'estimation, mentionnée parfois 
dans la presse chinoise, selon la- 
quelle le surplus de la main-d’œuvre 
agricole serait actuellement de l'or- 
dre de cent millions d'individus. 

_ Cette extraordinaire mutation so- 
ciale ne devrait pas nécessairement 
entraîner, dans l'esprit de ceux qui 
la conçoivent, un exode massif des 
bourgs vers les grandes villes. Il 
s'agira, tout au contraire, d’orienter : 
la main-d’œuvre disponible vers de 
petites . activités industrielles, com- 
merciales ou artisanales qui seront 
créées sur place, dans les villages ou ■ 
dans les chefs-lieux de districts ru- 
raux. 

Une. telle évolution, qualifiée par 
M. Du Runsheng de "développe- 
ment rural intégré », se fera, pour 


Lin Biao et la vérité historique 


De notre correspondant 


Pékin. - Le « phénomène »- 
Un Biao pose un problème à 
f historiographie chinoise. Com- 
ment honorer le . héros tout en • 
.flétrissent le traître ? Pendant les . 
premières armées qui suivirent sa 
-mort violents, en septembre 
197-1, et jusqu’à une date ré- . 
cente, f appareil de la propa- 
gande occulta défibérément la 
.« bonne moitié » de l'ancièn dau- 
phin de Mao et mit en valeur le 
côté ta plus sombra de son âme 
de « comploteur ». 

Cette conception très manK 
.chéenne et fort peu scientifique 
de r histoire est peut-être en train 
de changer. A quelques jours 
(TuttervaUe; le QuotkSen du Peu- 
ple, évoquant des événements 
du passé, a mentionné, ces 
jours-ci, le nom de r ancien maré- 
chal. sans rappeler par affleure 
les «noires» intrigues des der- 
nières armées de sa vie. 

L'un des épisodes-cTés du 
passée qui. depuis des années, .. 
permet de mesurerXaîtmide du -• 
pouvoir envers Lin Biao. est ceiuî 
de ta bataffie du col de Pmgxku 
Ce combat, qui se déroula en- 
septe m bre 1937, mit aux prises 
plusieurs divisions de la 8* armée 
de route (communiste), nouvelle- 
ment créée, aux Japonais qui 
descendaient de Mandchourie 
vers le centre de la Chine. L'esto- 
cade victorieuse, c'est un fait 
étabfi. fut portée par fa dfvi-~ 
son 115, que commandait alors 
Lin Biao. 

Depuis presque quinze ans, a 
.était convenu d'ignorer dans. le . 
récit de cette bataille le rôle joué 
par la commandant de la divi- 
sion 115. Règle suivie, en parti- 
culier, par les livres scolaires pu- 
bfiés après la chute de r ancien 
c plus proche compagnon 
d'armes » de Mao. H y a deux 
ans. China DaHy. quotidien en 


anglais de la capitale, avait pu- 
blié la lettre d'un électeur indigné 
de cette omission et qui écrivait : 
g Tout personnage historique im- 
portant, quelles qu'aient été ses 
actions, qu'il ait été un héros ou 
un criminel, média que son sou- 
venir ne soit pas déformé. Il faut 
donner son dû au diable, comme 
(St le proverbe. » 

il faut croire que cette protes- 
tation, qui n' était sans doute pas 
isolée - une partie de l’armée a 
toujours regretté te sort subi par 
Un Biao, - a été entendue. Ven- 
dredi 2 mars, dans sa rubrique 
c Apprendre l’histoire de la révo- 
lution », le QuotkSen du peqpfe a 
clairement mentionné 1e nom et 
et tes fonctions de Lin Biao dans 
une nouvelle version du récit de 
la bataille du col de Pingxin. 

Lin Biao réhabilité ? Certaine- 
ment pas. Mais, sans doute, 
assiste-t-on aux manifestations 
d'une .nouveOe tendance consis- 
tant à parier des événements ré- ■ 
volutionnares du passé .avec un 
plus grand souci de la vérité his-. 
torique. Dans ces conditions, 
l'organe du Parti n’aurait plus au- 
cune raison de ne pas rappeler un 
certain nombre d'autres faits et. 
par exemple, . comme 3 l'a fait 
lundi, que Lin Biao figurait parmi 
tes vingt personnes présentes A 
la célèbre réunion de Zunyi, en 
janvier 1935, au cours de la- 
quelle Mao Zedong établit dura- 
blement son ascendant sur te 
Parti et l'armée rouge. Cette in- 
formation, qui n'est pas une ré- 
vélation pour tes spécialistes, est 
contenue dans un document 
«nouvellement découvert» ap- 
partenant au «camarade Chen 
Y un », l'un des dirigeants histori- 
ques du PC, aujourd’hui membre 
du comité permanent du bureau 
politique. - M. L 


VENTE TOTALE... 


de tout le_ 
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YADJEBtDAR 190x105 2500 F 

BALOUTGH 188x121 4 2 5 6 5 6.900 F 

SENEH (kurdistan) 170 x 120 21.05 fr 2900 F 
NAIN (laineat soie) 155x105 34^05 12900 F 
BAKTtAR 367x264 42900 22900 F 
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coopératives, sans que soit pour au- 
tant exclue l'initiative individuelle. 
La propriété du capital sera collec- 
tive et les profits, compte tenu des 
prévisions et investissements néces- 
saires, seront répartis équitablement 
entre les différents membres de la 
collectivité. De telles entreprises 
pourront naître dans le secteur des 
services, dès transports, de la petite 
exploitation minière et de l’industrie 
manufacturière de faible envergure. 

Se tronve-t-on de nouveau devant 
fane de ces visions utopiques, qui, 
de la multiplication des hauts four- 
neaux de poche & la campagne, tes 
du Grand Bond en avant, en passant 

r r la communalisation intégrale de 
vie quotidienne, ont nourri depuis 
trente ans les . rêves des dirigeants 
chinois ? En fait, ce projet d’avenir 
est déjà, pour partie, inscrit dans la 
réalité de certaines régions économi- 
avancëes du pays. Ainsi, 
i les zones rurales des faubourgs 
de Shanghai, la valeur de la produc- 
tion industrielle et agricole provient 
pour près de 70 % de la petite indus- 
trie et pour moins de 15 % de l'agri- 
culture. La moitié seulement des 
« paysans » sont engagés dans le tra- 
vail aux champs. 

D apparaît, au demeurant, que 
l'existence de ces petites entreprises 
industrielles à la campagne est le 
facteur principal de l’émergence 
d’une catégorie de * paysans ri- 
ches ». Ce phénomène et la spéciali- 
sation accrue des foyers agricoles 
ont permis aux revenus des ramilles 
paysannes, — dont fun des membres 
peut être engagé dans une activité 
non agricole - de faire, ces der- 
nières années, un bond tout & fait re- 
marquable. Alors qu’en 1978 un 
tiers des paysans avaient un revenu 
annuel par tête inférieur & cent 
yuans (1 yuan = 4 francs) , cette ca- 
tégorie ne représentait plus, en 
1982, que 2,7 % du total. Pour les 
revenus inférieurs à 150 yuans, les 
chiffres sont tout aussi parlants: 
64,3 % du total en 1978, mais séule- 
ment '10,8 % en 1982. 


Ledtyôme . 

, de «paysan riche» 

& L’améEoration des conditions 
de vie est donc générale, il n’en est 
pas moins évident que certains s’en-' 
richissenr plus vite que d’autres. 
Loin d’être contesté, ce fut est plu- 
tôt considéré aujourd’hui, en Chine, 
comme positif. M. Wan Li, membre 
du bureau politique, qui supervise la 
politique agricole, ne déclarait-il pas 
en novembre que « les paysans ri- 
ches sont les représentants des 
forces productives d’avant-garde à 
la campagne » ? • il n’est pas cor- 
rect de se débarrasser des diffé- 
rences de revenus », a expliqué, 
quant à lui, M. Du Runsheng, qui a 
demandé aux familles les plus pau- 
vres de « ne pas se montrer jalouses 
des autres ». Les paysans les plus 
défavorisés doivent être aidés par 
l'octroi, de prêts ou jpar une assis- 
tance technique, mais il n’est plus 
question, sauf exceptions, de les por- 
ter à bout de bras. D faut surtout, en 
cas d'échecs -répétés, les inciter à 
abandonner leurs.terres.au profit 
d'autres plus compétents et les 
orienter vers d’autres activités. 

A en juger par certains échos, le 
statut de « paysan riche » ne paraît 
pas être cependant de tout repos. Y 
.accéder, c’est généralement encourir 
le risque d'être sollicité par toutes 
sortes d’individus et dans des buts 
ti ne sont pas toujours honorables. 

Vautant que certains cadres locaux 
distribuent — malicieusement ? — 
aux heureux fortunés des diplômes 
de « paysan riche » qui attirent sur 
eux une attention dont ils se passe- 
raient bien. Dans la province au Fu- 
üan, relevait récemment M. Wan 
IJ, la police a dû protéger ces fa- 
milles privilégiées contre les me- 
naces du reste de la population. 

Le pouvoir conteste ridée qu’on 
assiste actuellement à Pappantion 
phénomène 
Lé de 

1 fictive. M. Du Run- 
sheng a cependant admis que cer- 
tains paysans engagés d»*** des acti- 
vités industrielles ou artisanales ne 
respectaient pas les limites imposées 
& remploi dé personnel salarié 
(deux assistants et cmq.apmauis au 
maximum)'. Mais, a-i-ü affirmé, le 
nombre de ces contrevenants est 
- tris réduit ». et ils ne représentent 
pas une menace pour le système so- 
cialiste. 

Diminution de la main-d’œuvre 
paysanne, concentration des terres, 
spécialisation de la production, ren- 
forcement de l’industrie rurale : 
telles sont les grandes lignes qui sont 
tracées pour Ve développement des 
campagnes (Hd à la fin du siècle. 
Mais est-on vraiment sûr que les ten- 
sions sociales qu’engendre déjà une 
telle révolution - le mot n’est pas 
trop fort - ne déboucheront pas, un 
, jwr jOU l'antre,. sar tic .violents sou- 
bresauts? 


£ 


dans les campagnes . d’un p! 
capitaliste, puisque la — 
la terre reste colle 


MANUEL LUCBERT. 


Vietnam 


Rome s'inquiète de la situation des catholiques 


Oté du Vatican. — Les tentatives 
de certains régimes socialistes d’iso- 
ler de Rome, leur communauté ca- 
tholique préoccupent le Saint-Siège. 
En témoignent de récents discours 
du pape, en particulier aux évêques 
de Taiwan et aux pèlerins lituaniens 
venus à Saint-Pierre pour le cin- 
quième centenaire de saint Cassi- 
mir, patron de leur nation. 

Un autre pays où, affirme-t-on de 
source proche du Vatican, le risque 
semble se préciser est le Vietnam. 
Selon ces sources, les autorités de 
Hanoi auraient entrepris une campa- 
gne visant, à terme, à couper la com- 
munauté catholique vietnamienne 
(3 millions de personnes) de toute 
dépendance à l’égard de Rome. 
C’est ainsi que l’année dernière a été 
créé un « Comité de solidarité des 
catholiques patriotes du Vietnam » 
dont lès soixante-quatorze membres 
sont élus et qui, aux yeux des auto- 
rités, est le seul interlocuteur repré- 
sentant l’Eglise. 

Les archevêques de Ho-Cbi- 
Minh-Vüle et de Hiié ont protesté 
contre la création de cet organisme 
qui, bien que catholique, échappe au 
contrôle des évêques. Jouant sur 
l’antagonisme entre le Vietnam et 
son voisin du Nord, Mgr Nguyen 
Van Binh. archevêque de Ho- 
Chi-Mmb- Ville, a notamment mis 
en garde contre les risques de com- 
mettre les mêmes erreurs qu’en 
Chine. 


De notre correspondant 

Dans une lettre du 19 octobre 
1983 adressée au Comité national de 
liaison des catholiques (un orga- 
nisme existant à Hanoï depuis 
1S55). l’évêque de Hué, 
Mgr Nguyen Kim Dien condamne 
également la création du nouveau 
comité, affirmant qu’il ne peut que 
provoquer • confusion, anxiété et 
division dans l’Eglise ». 


150 prêtres détenus 

Toujours selon les memes sources, 
aucune négociation, même infor- 
melle, ne serait eu cours sur cette 
question entre le Saint-Siège et le 
Vietnam. La dernière visite ad li- 
mina (accomplie tous les cinq ans) 
par les évêques du Vietnam à Rome 
a eu lieu en 1981. 

Selon un récent rapport d’Ain- 
nesty International, rappelle-t-on, il 
y aurait actuellement au Vietnam 
cent cinquante prêtres détenus dans 
des camps ou emprisonnés. Deux 
épisodes survenus en 1983 témoi- 
gnent. soulignent nos interlocuteurs, 
de l’état de tension grandissante 
existant entre l’Etat et l’Eglise. Le 
premier est le cas du Père Nguyen 
Van Ly. curé du village de DooSo. 
II a été arrêté en mai 1 983 sons l’ac- 
cusation d '« opposition à la révolu- 
tion ». Son arrestation n’a été 


connue qu’en décembre. D est ac- 
cusé d’avoir enfreint ks interdic- 
tions de pèlerinage à Notre-Dame de 
La Van g, près de Quang-TrL II n’a 
été appréhendé qu’après plusieurs 
tentatives infructueuses de la police 
pour pénétrer dans son village que 
défendait la population. On ignore 
son lieu de détention. 

Un autre cas est celui des 
condamnations l’été dernier de six 
prêtres dont un provincial jésuite, le 
Père Nguyen Cong Doan, un Père 
dominicain et cinq de leurs collabo- 
rateurs laïques. Tous ont été 
condamnés à des peines particulière- 
ment lourdes : la prison à perpétuité 
pour un laïque. M. Nguyen Van 
Hien, soixante et un ans, ancien offi- 
cier de l’armée sud-vietnamienne, 
quinze ans pour le Père Le Thanh 
Que, quarante-cinq ans, jésuite, 
douze ans pour le Père Doan. Les 
autres accusés se sont vu infliger des 
peines de cinq à deux ans avec 
sursis. 

L’accusation était de propagande 
antirévolutionnaire » et de tentative 
de renversement du régime. Les ar- 
restations avaient eu lieu en 1981 et 
avaient durement touché le centre 
jésuite Alexandre-Rhodes de Ho- 
Chi-Minh-Vüle auquel collaboraient 
les accusés. Le Père Doan était le 
conseiller personnel de l’archevêque 
de Ho-hi-Minh- Ville. 

PHILfPPE PONS. 




DECOLLE 
POUR VOS AFFAIRES 
LIBERIA 
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2 VOLS AFFAIRES QUOTIDIENS 

Au départ de Paris-Orly 12 H 05/20 H 15 
Au départ de Madrid 9 H 15/17 H 25 


2 VOLS AFFAIRES QUOTIDIENS 

Au départ de Orly-Sud 11 H 35/19 H 25 
Au départ de Barcelone 9 H 10/17 H 00 

Madrid L Barcelone, mais aussi foutes les villes d'Espagne reliées pdrlberia. 
Et partout en Espagne. Iberia facilite votre voyage : réservation dès Paris ou 
à destination, de voiture, hôtel ou restaurant. 


Consultez votre agence de voyages 
ou téléphonez à Intbriberia 720.41.41. 
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NEW-YORK et BERKELEY 

Séjours linguistiques toute l'année, et particulièrement à 
Pâques et en été. 

Hébergement famille, ou campus (en été). 

2, 3 ou 4 semaines, à partir de 4 675 francs. 

Veuillez aras consulter : LANGUACE STUDDES, 2605370, 
ou noos demander une documentation : 350, r. St-Hoaoré, 75001 Paris. 



Univers îty Studios in America inc. 

Une importan t e o rganisation imaraitaire américaine vous offre la postdaté de 
tare un an d'études dons uns grande unhiaraitë US quais <jue soient votre anglais 
(cous paraüèteaj et vos dptàmes (de ta twminata au doctorat) ou tfengBger un 
cyde comptai de préparation au i Bachekx > au c Master a ou au « PtL O. > 
CAU FORME. FLORIDE, WDDLE WEST, NORD-EST. 
USA-French-Office. 57, rua Charira-laffmo. 92200 Neudly. 722.94.94. 


IeMonde 

diplomatique 

MARS 1984 

UN SOCIALISME FRANÇAIS 
AUX COULEURS DU LIBÉRALISME 

( Alain Lipietz) 

TENTATIVES DE REMODEUGE POLITIQUE 
EN ITALIE 

L’alliance conflictuelle des socialistes 
et des démocrates-chrétiens 
(Percy Allum ) 

Un rôle accru dans le système de défense occidental 

( Fabrizio Tonello et Janet Finkelstein) 

L’ESPACE, NOUVELLE FRONTIÈRE 
DE L’EMPIRE AMÉRICAIN 
Un coûteux champ de bataille 

( Vincent Mosco) 

L’atout informatique ; des trusts à l’assaut du ciel 

(Herbert I. Schiller) 

• 

REBONDISSEMENT DANS LA GUERRE CIVILE 
AU LIBAN 

Les ambitions de la Syrie 

f Eric Rouleau) 

Force et faiblesse de l’opposition 


L’ANGOLA ENLISÉ DANS LA GUERRE 

Se munir d'abord. - Une économie praneüense, et en crise. - Le rôle assigné i 
1WITA -Dans le piège des relations Ea-OuesL 

(Reportage de Colette Braeckman ) 


DANSLAHAUTE-VOLTA 
DU CAPITAINE SANKARA 
L’espoir, malgré tout 

(Jean Ziegler ) 

L’industrie contre l’emploi : canette de bière ou calebasse 
dedolo 

(Bonaventure Traoré ) 

CHRONIQUE D’UN PASSAGE 
A LA «SUBVERSION» 

Ex-reine de beauté des Philippines, Nelia Sancho parle 


JULIO CORTAZAR, UN CRONOPE 
DANS LES DEUX LABYRINTHES 

(Ugné Karvelis ) 


LE PRIX DEUSANTE 
Rationaliser la protection sociale 

(Claire Brisset) 

Quand le payeur s’éveillera^ 

( Victor G. Rodwin) 

Quelques énigmes qui suggèrent une autre stratégie 

( Jacques Vallin) 


• CAMÉRAS POLITIQUES : « Scoriacé b et le rêve 
américain l Ignacio Ramonet, Stéphane Lévy-Klein et Alain 
Labrousse). - Crise économique et cultures novatrices 
(PauFHonri Chambart de Lauwô). - L'URSS d'Andropov i 
M. Tchemenko /Marc Ferro). 

• LIVRES : Le capital des multinationales / Patrick 
Tissier). - De la guérilla contre la modernité (A. LJ. — 
Présentation de modes ; le prët-é-penaer fYvos 
Fktrenne). — La langue servie par la science et l'industrie 
(Bernard Cassen). — Oman, la stabilité retrouvée 
(supplément). 

EM VENTE, 11 F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ETAU* MONDE» 

S, rua des Italiens, 75427 Paris Codex 09 


AFRIQUE 

Tchad 

Les autorités de N'Djamena 
accusent la Libye d'être à l'origine 
de l'attentat qui a détruit un avion d'UTA 


EUROPE 

URSS 

AU THÉÂTRE DE LA TAGANKA 

Les autorités éprouvent des difficultés 
à trouver un successeur è louri Lioubhnov 

De notre correspondant 


L*explosion du DC-8 de La compa- 
gnie UT A. qui a eu lieu le samedi 
après-midi 10 mars, sur (aéroport de 
N'Djamena. a fait vingt-cinq blessés 
(vingt-huit selon les autorités icha- 
d jeunes). C'est un retard dans l'ho- 
raire de décollage qui a empêché 
l'avion d'exploser en plein vol. Une 
ou deux explosions, selon les témoi- 
gnages, se sont produites à (4 h 20 
locales au moment où une opération 
de ravitaillement en carburant était 
en cours, provoquant immédiate- 
ment un incendie. Quatre-vingt-sept 
personnes étaient ü bord et trente-six 
autres s'apprêtaient à embarquer. 

Selon toute vraisemblance le ou 
les engins explosifs avaient été 
placés dans la soute à bagages au 
cours des escales précédentes. Braz- 
zaville et Bangui. Les secours se 
sont organisés très rapidement et la 
compagnie UT A a envqyé un autre 
appareil samedi après-midi dans la 
capitale tchadierme pour rapatrier 
les blessés, qui sont arrivés à Paris 
dimanche matin. 

Une mystérieuse organisation, le 

• groupe Idriss Miskine » (du nom 
de l'ancien ministre des affaires 
étrangères du président Hissène Ha- 
brë. décédé d'une crise de paludisme 
le 7 janvier dernier), a revendiqué 
dimanche la responsabilité de l'at- 
tentat. 

Dans un appel téléphonique aux 
agences de presse, un correspondant 
a déclaré que cet attentat était des- 
tiné à • donner une leçon à la dicta- 
ture gorane (ethnie de l’est du 
Tchad) à N'Djamena. obstacle à la 
réconciliation nationale -, ajoutant : 

• Nous demandons à la France et à 
la Libye de ne pas s'ingérer dans nos 
affaires intérieures Cet interlocu- 
teur a précisé que 1e groupe * Idriss 
Miskine • était une - aile gauche » 
des forces armées du nard. Scion lui, 
M. Miskine a été - assassiné de ma- 
nière barbare par Hissé ne H obrè ». 

De son côté, M. Soumaila Maha- 
mat, ministre tchadien de l'informa- 
tion, a accusé le chef de l’Etat li- 
byen, le colonel Kadhafi d'être le 
- maître penseur • de cette action, 
dans le but de porter atteinte aux in- 
térêts de la France au Tchad et en 
Afrique. L'ambassadeur du Tchad à 
Paris. M. AIlam-Mi. a porté les 
mêmes accusations indiquant no- 


L 'Ethiopie a annoncé qu'elle re- 
nonçait à participer à la réunion ce 
lundi 12 mais à Nairobi au sujet du 
contentieux qui l'oppose au Soudan. 
La rencontre entre les ministres des 
affaires étrangères des deux pays 
avait été arrangée grâce à une mé- 
diation de l'Egypte en marge du 
Conseil des ministres de l'Organisa- 
tion de l'unité africaine à Addis- 
Abeba. 

En annonçant cette décision, sa- 
medi. M. Oshu Wolde. cher de la di- 
plomatie éthiopienne, a accusé les 
Etats-Unis et le Soudan de - monter 
un complot pour saper l’intégrité 
territoriale de l'Ethiopie -. Il a re- 
proché à Khartoum de - ne pas vou- 
loir vraiment un dialogue cons t ac- 
tif - entre les deux pays, qui 
s'accusent mutuellement de soutenir 
leurs rebelles respectifs. - Nous 
avons la preuve, a-t-il ajouté, que 
quatre à cinq avions acheminent 
quotidiennement à Khartoum des 
armes en provenance des Etats- 
Unis. » 

Le premier vice-président souda- 
nais. le général Omar Mohamed 
Tayeb. avait affirmé 1a semaine der- 
nière. à son retour de Washington, 
que les Etats-Unis allaient instaurer 
un pont aérien avec Khartoum. Le 
Pentagone avait alors qualifié crue 
déclaration de * prématurée -, et. 
samedi, le président Nemeity a dé- 
menti l'existence de ce pont mili- 
taire aérien. 

L'intensification de la rébellion 
au Sud-Soudan et l'aide que lui ap- 
porte lu Libye ont incité le chef de 
l'Etat soudanais à se rendre diman- 
che à Assouan. où il s'est entretenu 
avec le président Moubarak dans le 
cadre de raccord de défense mu- 
tuelle liant les deux pays depuis 
1976. Les autorités soudanaises ont 
par ailleurs annoncé avoir - saisi 
d'importants documents - prouvant 
l'aide que Tripoli apporte au séces- 
sionnistes. 

De son côté, le ministre libyen des 
affaires étrangères a convoqué di- 
manche les diplomates arabes pour 
les informer que Tripoli - se réserve 
le droit de légitime défense - â la 
suite de laide militaire fournie par 
Washingüon à Khartoum. - ( Reu- 
ter. AFP. UPU 

• Libération de deux otages par 
les rebelles du Sud-Soudan, r Les 1 


lanunenl : « Le recours à de tels 
procédés ne peut être inspiré que 
par ceux qui les pratiquent ailleurs, 
les Libyens, qui possèdent une base 
à Brazzaville. • 

Le gouvernement libyen a formel- 
lement démenti, dimanche, être à 
l'origine de cet attentat. Un porte- 
parole du bureau populaire (minis- 
tère) des relations extérieures, cite 
par l'agence de presse libyenne 
Jana. a affirmé que la Jamahiriya 
n'est concernée » ni de près ni de 
loin par cet accident » et a 
condamné les - mensonges » des au- 
torités tchadienncs. 

Cet accident, a-t-il ajouté. 
• prouve que la sécurité se détériore 
à N'Djamena - et que le régime du 
président Hissé ne Habré « n'est pas 
maître de la situation dans la capi- 
tale tchadierute. // témoigne égale- 
ment de l’indignation du peuple 
tchadien et de son refus de ta pré- 
sence militaire française dans les 
territoires tchadiens * 

Le GUNT de M. Goukouni 
Oueddeï a «déploré*, dimanche 
soir, la destruction du DC-8 d'UTA 
et a accusé les «milieux milita- 
ristes* français de la capitale tcba- 
dienne d’en être responsable. Dans 
un communiqué daté de Bardai 
(nord du Tchad), le GUNT rejette 
les * allégations et les insinuations 
irresponsables - de M. Allam-Mi 
« tendant à mettre en cause essen- 
tiellement des pays amis ». Le 
GUNT • n'a Jamais utilisé le terro- 
risme aveugle comme méthode de 
combat, de surcroît lorsqu'il s' api 
d'un appareil de transport civil ». 

Parlant des milieux militaristes 
français et des FAN (Forces armées 
du Nord du gouvernement de 
N'Djamena). le GUNT indique que 
ceux-ci « visent essentiellement à 
faire échouer la conférence sur la 
réconciliation nationale au Tchad 
sous l'égide de l’OUA Ils tentent 
également de torpiller les efforts di- 
plomatiques que déploie actuelle- 
ment le GUNT en vue d'aboutir à la 
réconciliation entre Tchadiens «. 

A N'Djamena, une enquête a été 
ouverte par les autorités tcha- 
diennes, associant les responsables 
français, civils et militaires. - 
(AFP. AP, Reuter.) 


deux otages ouest-allemands, 
M" Ursula Morson, enceinte de 
huit mois et demi, et son fils âgé de 
dix-huit mois, enlevés i] y a un mots 
par l'Armée populaire de libération 
du Soudan (SPLA), sont arrivés 
sains et saufs dimanche soir 1 1 mars 
à Addïs-Abeba. après avoir été 
remis aux autorités éthiopiennes à la 
frontière soudano-éthiopîenne par la 
SPLA. a-t-on appris ce lundi de 
sources dignes de foi. - (AFP.) 


Moscou. — Qui acceptera de rem- 
placer louri Lioubimov & la tête du 
théâtre de la Taganka, qu'il a fondé 
il y a vingt ans 7 Toutes sortes de ru- 
meurs — pas toujours innocentes — 
circulent à Moscou depuis que le 
metteur en scène probablement le 
plus célèbre d’URSS, en tout cas le 
plus apprécié des intellectuels et de 
la jeunesse, a été démis de ses fonc- 
tions ( le Monde du 8 mars). Lioubî- 
mov est depuis plusieurs mois à Lon- 
dres. et ses amis, dont certains sont 
des successeurs potentiels, hésitent à 
parler ouvertement, ne sachanL pas 
encore s’il a définitivement choisi 
l’exil en Occident. 

. Un bruit avait couru avec insis- 
tance dans les milieux du spectacle. 
Anatole Efros, actuellement direc- 
teur du Lhéâtre Malaya-Bronnaya, 
aurait accepté de prendre la direc- 
tion de la Taganka. Efros mène nne 
vie discrète ei ne fréquente guère les 
étrangers. Plus jeune que Uoubhnov 
(il a seulement dépassé la cinquan- 
taine), il a eu comme lui maille i 


T chécoslovaquîe 

LA DIFFICILE RENCONTRE 
DU CODENE 
ET DE U CHARTE 77 

Des pacifistes français membres 
du CODENE (Comité pour le dé- 
sarmement nucléaire) se sont 
rendus au début du mois en Tché- 
coslovaquie, pour tenter d*y tenir 
avec les représentants de la 
Charte 77 un colloque, auquel de- 
vaient aussi participer cinq Néerlan- 
dais membres de l’IKV (comité 
in ter- Églises pour la paix). Ces der- 
niers ont été interceptés par la police 
tchécoslovaque, pour la plupart dès 
l'aéroport, et expulsés en compagnie 
d'une Française du CODENE. 

Le «colloque* prévu a cepen- 
dant eu lieu, selon les représentants 
du CODENE, qui. en ont fait 
connaître les conclusions (trois 
■Tchécoslovaques, Vadtàv Bettda=Jiri 
Ruml et Jana Siernova. y ont sous- 
crit). Les participants estiment qu* 
*. H ne saurait y avoir de paix durar 
ble, honnête et humaine, sans le res- 
pect des droits de l’homme Ils 
évoquent la • tendance déshumani- 
sante • du pouvoir politique, surtout 
- dans tes pays où le pouvoir ré- 
prime les libertés individuelles dans 
l'intérêt des couches sociales qui 
l'exercent - 

Les participants . « dénoncent le 
surarmement et entendent poursui- 
vre leur engagement contre le dé- 
ploiement des missiles nucléaires, 
où que ce soit (...) fis entendent ce- 
pendant ne pas céder à une ill usion 
qui laisserait croire que ta destruc- 
tion de telle ou telle arme, de telle 
ou telle base militaire, suffirait à 
garantir la paix Pour cela, ü faut 
« l'implication personnelle, coura- 
geuse et réfléchie des citoyens, des 
groupes ei des associations de tous 
les pays 


partir avec la censure. Eh 1967» U 
avait été congédié du théâtre de la 
Ligue des jeunes communistes 
(théâtre Komsomol), où il était- di- 
recteur artistique, à la suite d'une 
campagne menée dans la Litpya- 
toumaya Gazeta. contre son «gndf 
pour ta mode ». 

Efros a erré, par la suiterdara 
plusieurs petites salles ; souveriveri- 
tiqné par la presse mais toléré, il 
avait réussi à trouver un modiis vi- 
vendi avec les censeurs. Sa nomina- 
tion à la tête du théâtre de te- rue 
Malaya Bronnaya marquait ht fin 
d’un demi-ostracisme. Signe -de 
confiance : les autorités lui avaient 
permis, en 1978. de se rendre âux 
Etats-Unis pour monter le Marifige. 
de Gogol. \:.l: 

Efros admet que des discussions 
ont lieu à ce sujet. Des amis de t-rou- 
bimov affirment qu’il a décliné la 
proposition de diriger la Taganka. 
où il a, ces dernières années, monté 
occasionnellement des spectacles. 
Un autre nom circulait jeudi : celui 
de NikolaT Goubenko. qui a été jadis 
acteur à la Taganka. Depuis, plu- 
sieurs années, Goubenko ne fait plus 
que des films, comme acteur et met- 
teur en scène. Le plus connu, (es. Oi- 
seaux blessés, raconte la libération 
d’un Etat après l'occupation nazie, 
vue par an petit garçon qui a' perdu 
ses parents pendant la guerre. Ce 
film, largement autobiographique, a 
été présenté en Occident en 1 978'. 

Si les talents d'acteur de Gou- 
benko sont reconnus, certains émet- 
tent des réserves sur ses capacités de 
metteur en seine. On lui aurait' pro- 
posé la Taganka après le refus 
d'Efros, mais il ne serait pas tout à 
fait décidé. 

Tout se passe en coulisse. Aucune 
annonce publique n'a été faite 
concernant Lioubimov, mais tôitt le 
monde sait qu'il n'est plus directeur. 
Un représentant du ministère de la 
culture a, au cours d'une réunion 
avec les acteurs de la Taganka, 
donné comme explication la prolon- 
gation « injustifiée » de son séjour 
^ Occident.-.. En- fait, les autorités 
■ soviétiques espéraient peut-être sc 
débarrasser de Lioubimov dès l’été 
1983 quand elles font autorisé à al- 
ler à Londres avec sa femme et son 
fils. Il est très rare en effet que des 
Soviétiques puissent se rendre à 
l'étranger avec leur famille au 
complet 

DOMINIQUE DHOM8RE& 


Turquie 

L'AVIATION AURAIT EFFEC- 
TUÉ PLUSIEURS RAIDS 
CONTRE DES POSITIONS DE 
SÉPARATISTES KURDES EN 
TERRITOIRE IRANIEN 

L'armée de l'air turque a lancé au 
cours des dernières semaines i plu- 
sieurs raids contre des positions de 
séparatistes kurdes en Iran, dans les 
régions de Mahabad et de Sardacht 
(proches de la frontière avec 
l’Irak), selon des informations re- 
cueillies à Ankara. 

Huit raids ont été effectuésupar 
des groupes de deux ou trois avions 
militaires turcs. Au cours d'un de 
ces raids, .un appareil sc -serait 
écrasé, et son .pilote, un lieutenant, 
serait tombé aux mains des rebelles 
kurdes. Aucune confirma tic R- offi- 
cielle n'a pu être obtenue à. Ankara 
sur ccs informations. Les -tçôupcs 
turques avaient lancé en mai dernier 
une vaste opération de ratissage en 
territoire irakien contre les rebelles 
kurdes. 

Les raids effectués au cours des 
dernières semaines sont la -/gmsé- 
qucnce de plusieurs attaques payr.dcs 
groupes kurdes de- camions Cures àc 
i transport de marchandises qutassu- 
rent une part importante des expor- 
tations de la Turquie vers l'Iran, 

De nombreux militants sépara- 
tistes de Turquie ont rejoint les com- 
battants kurdes en Irak cl .en .Iran. 
Cela expliquerait les interventions 
de l'armée turque, soucieuse. do. ne 
pas permettre la renaissante.! aux 
frontières d'un mouvement qu’elle a 
■sévèrement réprimé sur le sol natio- 
nal. - (AFP.) 

.• Séton des sources proches des 
parents de, détenus de la prison, de 
Dfyerbakle. les- autorités militaires 
ont veillé à cc que les prisonnier; 
morts les .2 et '3 mars de* suites 
d’une, grève de la fo ! m soient en- 
terrés dans la plus parfaite .discré- 
tion, De même source, on ajoute que 
les .mères de prisonniers qui s'ôtaient 
rendues b semaine dernière â. An- 
kara pour, protester contre Ics-. copdi- 
tknis.de détention dans cette prison 
ont éiijt- placées sous. sumàMancc -à 
leur retour à Diycrbakir. (AFP.) 
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Qui n’a jamais rêvé 
d’un chalet au bord 
de l’eau avec une barque 
et une plage de sable fin ? 

Planche h voile, pêche, 
promenade.-, au chaud sûkil d’été 
LA FINLANDE change de visage. 
La région des lacs vous invite aux 
plaisirs aquatiques ; découvre: les 
joies de vivre au bord de Peau en 
louant un chalet par exemple. 

Vous pouvez aussi son habiter à la 
' ferme, ou dans un manoir 
■ finlandais, ou loger dans un hôtel 
'typique, vous trouverez toujours un 
accueil chaleureux. 

Si vous préférez tes étendues sauvages, vous pousserez jusqu'en 
Laponie, là où durant 73 jours le soleil ne se couche plus. 
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LA TENSION ENTRE PARIS ET MADRID 
APRÈS LE MITRAILLAGE D'UN CHALUTIER ESPAGNOL 

% 

La visite de RIL Mauroy s'est terminée 
par un dialogue de sourds avec M. Gonzalez 


EUPHORIE DANS LES RELATIONS INTER-ALLEMANDES 


M. Honecker pourrait se rendre en République fédérale 

avant la fin de l'année 


Madrid. - Les trois heures de 
con v ersation qu’ont eus, le samedi 
10 mars à Madrid, le premier. minis- 
tre français, ML Pierre Mauroy, et 
son homologue espagnol, M. Felipe 
Gonzalez, n’ont pu abouti à . on 
apaisement les relations ^»tre 
les deux pays, ï leur niveau le pins 
bas depuis de nombreuses année». 

... Cest à un véritable dialogue de 
sourds que se sont apparemment li- 
vrés les deux hommes à propos du 
nptraillage d’tm chalutier espagnol, 
le .7 mars, par on garde-côte de la 
marins française. - 

Les demc c hefs de gou vernement 
ont convoqué séparément .les journa- 
listes, ce qtd rendait encore plus par 
tent leur désaccord. M. Mauroy 
s’est contenté do tire une courte dé- 
daration et de distribuer une v note 
de- mise au peint* de son cabinet, 

développant la version de Paris. - 

La France affirme avoir, dans 
cette affaire, le droit international 
en sa fàveur et souligne que l'inci- 
dent du 7 mars n’est que la consé- 
quence (Tune langue , suite d’accro- 
chages avec des chalutiers 
espagnols. Pas moins de mille cent 
quatre-vingt-quinze infractions de la 
part de oes derniers ont été enregis- 
trées, en 1983, dam les eaux fran- 
çaise. A de mnltiples reprises, 
réqnipage des chalutiers pris en fla- 
grant délit s’est enfui ou a résisté par 
la force S l'arraisonnement dn bar 
tean par les autorités navales fran- 
çaises. 

On con fir me dans la datation 
française que les autorités espar 
gnôles avaient été averties, le 11 fé- 
vrier dernier, que Paris entendait dé- 
sormais prendre des mesures 
énergiques pour mettre fin à cette ri- 
twarinn Le gouvernement espagnol 
avait alor& demandé un répit 
jusqu'aux élections régionales au 
' Pays basque, qui ont eu lieu le 26 fé- 
vrier. 

Après cette date toutefois, le pro- 
blème est resté entier. Lors de l'inci- 
dent du 7 mars, les deux chalutiers 
espagnols ont fin pendant prés de 
qtutre heures, repous&nt ùa canot . 
envoyé par le garde-côte français et 
faisant fi de plusieurs coups de se- 
monce avant l'épilogue dn mitrail- 
lage. 

Dn côté espagnol, on se refuse à 

c e ntr e r ]a dÔCUSSiOQ SUT iES aspects 

i la fois juridiques et factuels de 
l’affaire. •Nous n’avons pas une 
connaissance suffisamment précise 
des faits qui nous permette de don- 
ner une version complète de rind- 
dent ». a reconnu M. Gonzalez, pour 
qm l'impartant réside dans « la dis- 


POUR LES ESPAGNOLS 
LES FRANÇAIS 
SONT «ARROGANTS 
ET ODIEUX» 

Madrid (AFP). - Arrogants, 
imbus cf eux-mêmes et franche- 
ment odieux : telle est l'image 
qu'ont des Français cent person- 
nalités espagnoles du monde de 
la politique, de la culture, das va- 
riétés et des sports, et dont tes 
opinions sont publiées par le 
.quotkfient madrilène Diana 16 
{centriste). 

Pour l'actrice Maria José Can- 
tudo, tes Français * sont des pré- 
tentieux. des argueSfeux. U est 
très clair qu'as méprisent les 
Espagnols de manière olympi- 
que ». L'un des grands noms du 
.journalisme sportif espagnol. 
José Maria Garcia, déclara que 
cGuevedo [écrivain du seizième 
siècle] était un saint lorsqu’à te* 
traitait de poux ». 

Le député basque Marcoe Viz- 
caya co mm ente : c Les Français, 
qtâ ont un cornptexa dTtnfiriarité 
vis-à-vis des Anglais ou des Alle- 
mands, essaient de te compenser 
avec un complexe de supériorité 
à régard des Espagnols, s 


• Le ministre espagnol de ta dé- 
fense aux Etats-Unis. — M. Nards 
Serra se rend, ce lundi 12 mars, à 
Washington, neuf jours après Faa- 
nonce par le Pentagone de l'attribu- 
tion & la Grande-Bretagne, an détri- 
ment de l’Espagne, d’un contrat de 
54,6 millions de dollars portant sur 
l’achat de dix-huit avions de trans- 
port léger destinés k assurer la liai- 
son entre les bases aériennes de Far- 
inée de Pair américaine en Europe. 
La décision dé Washington d’ache- 
ter le Sherpa britannique plutôt que 
le C-212 Aviocar, construit par l'en- 
treprise d’Etat espagnole Casa, * 
provoqué un profond ■ mécontente- 
ment à Madrid, où l’on estime que 
les Etats-Unis « ne jouent pas le 
jeu ». P Espagne ayant été. Pan der- 
nier. le premier client des Etats-Unis 
en matière d'armement* — . (AFP-) ■: 


De notre correspondant 

proportion entre le possible délit 
des pécheurs et Voaiûn de la ma- 
rine française ». • On ne peut accep- 
ter l'usage dé la force poussé à un 
extrême qui puisse mettre en danger 
des vies humaines », a souligné le 
président du gouvernement espa- 
gnol- B a, par ailleurs, affirmé qu’un 

communiqué avait été envoyé, te 
13 février, à tons les armateurs du 
pays, insistant sur la nécessité de 
respecter les règlements communau- 
taires. 

Afin de sortir de l’impasse, 
MM. Mauroy et Gonzalez sont 
conv e nus d’une i cuua n t r e prochaine 
entre armateurs et autorités mari- 
times des deux pays, afin de mettre 
au point une procédure permettant 
d'éviter de nouveaux incidents. Du 
côté français, on souhaite que les au- 
torités espagnoles contrôlent davan- 
tage les activités de leurs pécheurs 
et qu’elles s’engagent à réprimer 
elleMnSmes les délits qui leur sont 
signalés par les autorités navales 
françaises. 

Les Espagnols font valoir, de leur 
côté, qu’ils peuvent contrôler la 
feuille de route des chalutiers à leur 
départ du port mai* non le cap effec- 
tivement suivi an-delà des eaux ter- 
ritoriales. - 


L'aspect basque 
àâ problème 

. Aux difficultés techniques s’eu 
ajoutent d’autres, d’ordre politique ; 
les ports de pécheurs de la côte bas- 
que constituent le bastion du natio- 
nalisme pur et «far , traditionnelle- 
ment réticent face à l'autorité du 
pouvoir central Ainsi, l'officier de 
marine, qui s’occupait du contrôle 
des activités de pêche dans le port 
de Benneo, a été assassiné par 
TETA i la fin de 1983 et n’a pas été 
remplacé depuis. 

Si le do6skr de la pêche apparaît 
doue plus épineux que jamais, les 
‘deux chefs de g o u v e r ne ment ont 
toutefois voulu éviter que ce pro- 
blème n’affecte de manière irréver- 
sible l'ensemble des relations bilaté- 
rales. 

M. Mauroy s’est montré conci- 
liant sur les autres sujets du conten- 
tieux et a tenu exactement le lan- 
gage que ses hôtes voulaient 
entendre. H a. réaffirmé que la 
France souhaite que l’adhésion de 
l'Espagne & la CEE soit effective le 
1» janvier 1986. « La négociation 
promi s e dans de bonnes conditions 
et il est permis d’ores et déjà d’envi- 
sager sa conclusion avec opti- 
misme ». a-trfl même précisé. Sur le 
thème du terrorisme, 3 a déclaré: 
« Dis lors que l'Espagne est une dé- 
mocratie. mil ne peut croire qu'il 
peut commettre des crimes de ce 
côté des Pyrénées et vivre impuné- 
ment de rature côté. Ceux qtd ont 
choisi la violence en répondront se- 
lon le droit. » 

M. Gonzalez s’est montré sensible 
à ce H a manifesté son ac- 

cord avec les déclarations de son 
hôte quant à le nécessité d’une • in- 
tégration équilibrée » de l’Espagne 
à la CEE. • J’ai été satisfait d’en- 
tendre direque la France n’accorde- 
rait pas le statut de réfugié politi- 
que aux Basques se trouvant sur son 
territoire», a-t-il, par ailleurs, dé- 
claré. Quant à la tension actuelle 
dans les relations bilatérales, 
M. Gonzalez a reconnu qu’aucun 
gouvernement • ne peut négliger les 
sentiments de son opinion publi- 
que ». mais qu*3 s’agit d’éviter « de 
réagir avec une passion qui fasse 
perdre de vue la défense réelle des 
intérêts nationaux ». 


C’est là un équilibre difficile et le 
gouvernement socialiste espagnol en 
est conscient. Il sait que la suren- 
chère nationaliste de l'opposition de 
droite et d’extrême droite, qui l’ac- 
cuse de faiblesse sur cette question, 
rencontre un écho certain auprès 
d’une opinion publique et d’une 
presse traditioxmeüement enclines à 
la francophobie. • 

Mais 3 D'ignare pas non plus que 
l’Espagne aurait davantage à perdre 
qu’à gagner <Tun affrontement di- 
plomatique ouvert avec Paris. L'Es- 
pagne enregistre rai large excédent 
de sa balance commerciale avec la 
Francc. De plus, la dé de f adhésion 
de Madrid à la Communauté se 
trouve plus que jamais dans les 
maies de Paris. 

Le gouvernement réussira-t-il, 
tout eu une fermeté suf- 

fisante sur le fond, à contrôler l'in- 
quiétante vague antifrançaisc qui a 


submergé le pays ? La tâche est ar- 
due et ü suffisait, pour s’en persua- 
der, de lire les éditoriaux publiés di- 
manche par la presse conservatrice. 
Selon le journal ABC. • il était péni- 
ble d’entendre hier le président du 
gouvernement espagnol accepter le 
raisonnement de son homologue 
français, mais c’était à prévoir, 
d’autant que la première indignité 
consi s tait déjà à ne pas avoir sus- 
pendu la visite ». Pour le quotidien 
Ya. « Felipe Gonzales s’est montré 
comme toujours équilibré et agréa- 
ble. nutis il n’a pas su adopter la po- 
sition énergique que la brutale ac- 
tion de la France rendait 
nécessaire ». Quant à El Alcazar. 3 
considère tout simplement que « le 
président Gonzales a donné raison à 
la France». 

Le gouvernement devra égale- 
ment tenir compte de l'émotion sus- 
citée par cette afTaire an Pays bas- 
que même. Samedi, les groupes de 
pêcheurs venus dn port d’Ondarfoa 
. se sont installés pris de plusieurs 
postes de la frontière française aux 
environs d'Iran pour empêcher le 
passage des camions transportant du 
poisson importé. La police nationale 
n'a pas eu à intervenir, les chauf- 
feurs faisant d’eux-mémes demi-tour 
en arrivant à la frontière. Par ail- 
leurs, un camion français qui trans- 
portait des plaques de marbre a été 
brûlé dam la région de Deva, dans 1a 
province de Guipuzcoa. 

/ 

. TMERRY MAUNtAJC 

LES PATRONS DES DEUX 
CHALUTIERS ARRAISONNÉS 
COMPARAITRONT LE 
15 MARS DEVANT LE TRI- 
BUNAL DE LORENT 

Le patron du chalutier espagnol 
Valle de Achondo. arraisonné te 
7 mars au large de La Rochelle, a 
été inculpé le 10 mars à Lorient 
(Morbihan) de pêche en zone inter- 
dite,. de refus d’obtempérer et de 
tentative de destruction d'un navire 
de la marine nationale, et laissé en 
liberté. Il est passible de peines 
d'amende mais aussi de lourdes 
peines de prison, alors que 1e patron 
du Burgoa Mendi. poursuivi seule- 
ment pour pêche en zone interdite et 
refus d'obtempérer, ne risque que de 
se voir infiger des amendes. 

Les deux hommes comparaîtront 
jeudi 15 mars devant le tribunal cor- 
rectionnel de Lorient, mais ne pour- 
ront, entre-temps, quitter tes dépar- 
tements du Morbihan et du 
Finistère. 

On se souvient que neuf marins 
espagnols ont été blessés — dont l’un 1 
a dû être amputé d'une jambe — lors 
des incidents entre les deux bateaux 
et tes navires de la marine nationale. 

D’autre part, un camion immatri- 
culé en France et transportant une 
cargaison de marbre a été incendié 
et détruit dans la nuit du 9 au 
10 mais, près de Deva (province 
basque du Guipuzcoa). La destruc- 
tion de ce camion, provoquée par un 
cocktail Molotov, (Inscrit dans le 
cadre d'une campagne antifrançaise 
provoquée par P incident du 7 mars. 


■ Bonn. - Une véritable euphorie 
règne dans les relations entre les 
deux Etats allemands. Alors que 
rafTÏux de centaines de réfugiés de 
l'Est se poursuit au camp de transit 
de Giesstn, dans 1a Hesse, tout le 
gratin politique ouest-allemand se 
bouscule, ces jours-ci, en RDA pour 
y être accueilli par les autorité de 
rEsL 

Plias d'une centaine de personna- 
lités politiques ouest-allemandes de 
tous bords ont annoncé leur venue à 
la Foire de Leipzig, qui s’est ouverte 
ce week-end. Le chef de l'Etat et du 
parti est-allemands. M. Erich Ho- 
necker, y a reçu, le dimanche 
11 mars, successivement le ministre- 
président de la Sarre, M. Wehroer 
Zeyer, le maire de Sarrebrûck, 
M. Oskar Lafontaine, te ministre- 
président de Bavière, M. Franz- 
Josef Strauss, et 1e ministre de l'éco- 
nomie, le comte Otto Lambsdorff. 

M. Strauss, qui rencontrait pour 
la deuxième fois en huit mois 1e pre- 
mier secrétaire du Parti communiste 
est-allemand, a indiqué qu'il tenait 
pour possible la visite de celui-ci en 
RFA avant ia fin de l’année. Cette 
visite aurait lieu ram pas à Bonn, 
mate en Sarre, pays natal de M. Ho- 
necker.' 

La précédente rencontre entre le 
président de la CSU et le numéro un 
est-allemand avait suivi de peu, Tan- 
né dernière, l’attribution à la RDA 
d’un crédit de 1 milliar d de marks 
garanti par le gouvernement de 
Bain. M- Strauss a indiqué qu’il 
n’avait pas été question, cette fois-ci, 
de nouveaux crédits. U s'est en re- 


Correspondance 

vanche félicité de constater que les 
promesses qui lui avaient été faites 
en juillet par les autorités de l’Est, 
notamment en matière de démantè- 
lement des installations de tir auto- 
matique à la frontière, avaient été 
respectées. 

En même temps J es Allemands de 
l’Est multiplient les efforts de bonne 
volonté sur 1e plan humanitaire ; tes 
tracasseries à la froutière.qui 
avaient donné lieu en mars 1983 à 
une crise ouverte entre les deux 
Etats, ont considérablement dimi- 
nué. Par ailleurs, ri le rythme actuel 
des autorisations d’émigration ac- 
cordées par Berlin-Est se poursui- 
vait, c'est près de quarante mille Al- 
lemands de l’Est qui passeraient 
cette année de l’autre côté. Du ja- 
mais vu depuis la construction du 
mur de Berlin en 1961. 

Selon diverses informations, la 
nièce du premier ministre est- 
allemand Wiüi Stoph, M“ Ingrid 
Berg, qui avait dû regagner la RDA 
le mois dernier après s’être réfugiée 
avec sa famüle à l’ambassade de la 
RFA à Prague, serait elle-même at- 
tendue d'ici 1e mois d’avril à l'Ouest. 

Jamais non plus les relations n’ont 
été d’une telle intensité sur le plan 
politique. La semaine d e r nièr e, une 
délégation du Bundestag compre- 
nant seize députés sociaux- 
démocrates avait été reçue officiel- 
lement par le président du 
Parlement est-allemand, M. Horst 
Sindennaun, membre du bureau po- 


La Grande-Bretagfle a adressé une mise m garée à la Libye 
après use série d’attentats à Lendres et Manchester 


Le secrétaire au Foreign Office, 
Sir Geoffrey Howe, a lancé, te sa- 
medi 10 mais, une mise en garde à 
la Libye après la série d’attentats à 
la. bombe qui ont eu lieu dans la ma- 
tinée à Londres. Cinq d’entre eux 
étaient dirigés contre des intérêts 
arabes. Deux bombes ont explosé, 
l’une faisant vingt-trois blessés, dont 
trois grièvement, dans une boîte de 
nuit de Mayfair, l’Auberge. La po- 
lice a fait exploser trois autres en- 
gins découverts à proximité de kios- 
ques vendant des journaux arabes. 
Chacune des bombes contenait envi- 
ron 1 kilogramme d'explosif. Diman- 
che matin, la série se poursuivait à 
Manchester : une bombe explosait 
sans faire de victimes dans un quar- 
tier fréquenté par des Libyens ; peu 
après, la police découvrait un autre 
engin. 


trois Libyens, dont la présence avait 
été signalée dans le night club l’Au- 
berge peu avant l’explosion, étaient 
recherchés. M. Hucklcsby doit sc 
rendre à Paris, mardi, pour y discu- 
ter avec une soixantaine de repré- 
sentants des pays occidentaux des 
moyens d’améliorer la surveillance 
des ressortissants libyens. Onze 
d’entre eux au total ont été assas- 
sinés en Europe en 1 980. 

Dans sa mise en garde à la Libye. 
Sir Geoffrey Howe a indiqué, sa- 
medi. qu* - une répétition des inci- 
dents de 1980 ne peut avoir que des 
répercussions sérieuses sur ruts rela- 
tions -. Les échanges commerciaux 
entre la Grande-Bretagne et la Li- 
bye ont atteint près de 300 millions 
de livres (3,6 milliards de francs) en 
1983. Huit mille ressortissants bri- 


tanniques vivent actuellement en Li- 
La police britannique avait mis en ' bye. 


garde la communauté libyenne rési- 
dant en Grande-Bretagne dès le 
2 mars, jour du septième anniver- 
saire de la création de la Jamahirya 
libyenne, redoutant la répétition des 
attentats qui avaient eu lieu en 1980 
contre des opposants au régime du 
colonel Kadhafi : un journaliste, 
Moustafa Ramadan, et un avocat. 
Mahmoud Abou Nafa, avaient été 
assassinés 1 Londres, ainsi qu’un 
étudiant, Abmed Mouslafan. à 
Manchester. Le chef de ta représen- 
tation libyenne avait été expulsé de 
Grande-Bretagne en juin 1980. 

Le chef de la brigade antiterro- 
riste de Scoüand Yard, 1e comman- 
dant Bill Hucklcsby. a annoncé que 


Dans un communiqué publié di- 
manche par l’agence officielle Jana. 
le «bureau populaire» (ministère) 
des relations extérieures libyen a fait 
savoir que des « explications - 
avaient été demandées à l'ambassa- 
deur de Grande-Bretagne à Tripoli 
après cet avertissement de Sir Geof- 
frey Howe. - La Libye ne peut être 
responsable des événements et des 
explosions qui surviennent en 
Grande-Bretagne -, déclare le com- 
muniqué. Il accuse les autorités bri- 
tanniques d’avoir « refusé de remet- 
tre à la Jamahiriya » des Libyens 
condamnés - pour des acres crimi- 
nels et terroristes contre le pouvoir 
populaire en Libye -. - ( AFP. I 


Etique du Parti. Cette visite avait 
été précédée de celle du chef du 
groupe parlementaire libéral ouesi- 
allemand, ML Wolfgang Mischnick. 
Le chef du groupe parlementaire 
social-démocrate, M. Hans Jochen 
Vogel, reçu ce lundi à Moscou par 
M. Tcbernenko, rencontrera & son 
tour M. Erich Honecker, mercredi, 
à Berlin-Est. 

La visite dn chef de TEtat et du 
Parti est-allemand en RFA, reportée 
l'année dernière à une date indéter- 
minée, s’annonce, dans tes circons- 
tances présentes, sous les meilleurs 
auspices. Berlin-Est, dont l'endette- 
ment & l’égard de l’Occident reste 
important, espère sans aucun doute 
en tirer quelques nouveaux avan- 
tages financiers. De part et d'autre 
on se félicite du développement des 
relations commerciales, qui avaient 
encore connu l'an dernier une pro- 
gression de 8 %. 

Si ces relations économiques bila- 
térales, qui devaient faire l'objet de 
nouvelles discussions, lundi, entre 1e 
ministre de l’économie de Bonn, 
M. Lambsdorff, et scs partenaires 
est-allemands, jouent un grand rôle 
dam les relations entre la RFA et la 
RDA, l’espèce d’euphorie qui règne 
actuellement entre les deux Ailema- 
gues ne saurait s’expliquer unique- 
ment par elles. De toute évidence, 
M. Honecker ne pourrait autant 
pousser à la roue «ans avoir Pavai de 
Moscou. H est encore trop tôt, ce- 
pendant, pour savoir dans quelle 
partie plus vaste s’inscrit toute cette 
agitation. 

HENRI DE BRESSON. 


OUVERTURE A MOSCOU 
D'UNE NOUVELLE SÉRIE 
DE CONVERSATIONS 
SIN0-S0VIÉTIQUES 

Moscou (AFP). - M. Qian Qi 
chen. vice-ministre chinois des af- 
faires étrangères, est arrivé le di- 
manche Il mars à Moscou où il 
conduit la délégation de la RPC à la 
quatrième série de conversations en- 
tre PLJRSS et la Chine sur la norma- 
lisation des relations entre les deux 
pays. M. Qian a été accueilli à sa 
descente d’avion par son homologue 
soviétique M. Léonid Ilyitchev. Les 
précédentes rencontres avaient eu 
lieu à Pékin en octobre 1982, à Mos- 
cou en mars 1983 et de nouveau à 
Pékin en octobre 1983. 

La normalisation entre Moscou et 
-Pékin reste suspendue à la solution 
de trois questions soulevées par la 
Chine : problème afghan, la pré- 
sence des troupes soviétiques aux 
frontières de la Chine — en particu- 
lier en Mongolie - et le soutien ac- 
cordé par l’URSS à l’occupation 
vietnamienne au Cambodge. 
L'URSS considère quant à elle qu'il 
s’agit là de problèmes impliquant 
des pays tiers ci qui ne sauraient 
donc être résolus bilatéralement 
avec les Chinois. 

Si aucun progrès n’a été enregis- 
tré sur ces trois sujets, les relations 
si no-soviétiques se sont en revanche 
réchauffées sur d'autres terrains 
grâce à l'échange de scientifiques, 
d’étudiants, de touristes et de spor- 
tifs. Les relations économiques, sur- 
tout. sc sont fortement développées 
et devraient encore s’intensifier 
après la visite en mai prochain à Pé- 
kin du premier vice-président du 
conseil d'URSS. M. Arkhipov. 


A TRAVERS LE MONDE 


Guinée-Bissau 

t LE PREMIER MINISTRE A 
ÉTÉ DÉMIS DE SES FONC- 
TIONS. - Cette décision a été 

- prise per te chef de l’Etat, 1e gé- 
néral Joao Bernardo Viera, peu 
après l'ouvert ure , le dimanche 
1 1 mars, d’une session du Conseil 
de la révolution, organe dirigeant 
du pays depuis le coup d'Etat du 
!4 novembre 1980. Le président 
Viera a précisé que tes nouvelles 
fonctions -de M. Soude Maria — 
nommé premier ministre le 
17 mai 1982 - seraient arrêtées 
après tes élections législatives qui 
doivent avoir lieu en avril pro- 
chain. La révocation de 
M. Saude Maria semble liée avec 
-le projet de réforme de la Consti- 
tution que la nouvelle Assemblée 
nationale populaire devra exami- 
ner en priorité. Ce projet, déjà 
approuvé par le bureau politique 

- du parti au pouvoir (PAIGC), ne 
prévoit pas de posté de premier 
ministre. — (AFP. ) 

Inde 

EXPULSION D’UN ATTA- 
CHÉ MILITAIRE SOVIÉTI- 
QUE. - Un attaché militaire ad- 
joint soviétique, M. Nîkolai 


Gololobov.a été expulsé d’Inde 1e 
27 février, pour avoir tenté de se 
procurer des informations se- 
crètes. a affirmé, samedi 
10 mars, un avocat indien, 
M* P. N. Le khi. Le diplomate au- 
rait été pris eu flagrant délit alors 
qu’il essayait d’obtenir, d’un haut 
fonctionnaire du ministère des af- 
faires étrangères, une lettre 
adressée par M“ Gandhi au chef 
de l’Etat du Bangladesh. 1e géné- 
ral H. M. Ershad. » (AP.) 

Mexique 


REPRIVATISATION DES 
ENTREPRISES NATIONALI- 
SÉES EN 1982. - L'Etat mexi- 
cain va mettre en vente an sec- 
teur privé trois cent trente-neuf 
des quatre cent soixante-sept en- 
treprises qui étaient passées sous 
son contrôle lors de la nationalisa- 
tion des banques intervenue 1e 
1" septembre 1982. Les moda- 
lités de cette vente, qui devrait 

rapporter à l’Etat quelque 
490 millions de dollars, donnent 
un droit de priorité de rachat aux 
anciens propriétaires des entre- 
prises concernées. Les prix de 
vente seront fixés en fonction de 
la cote de ces sociétés à la Bourse 
des valeurs mexicaine. - (AFP.) 


LE CONFLIT NAMIBIEN 


Pretoria se déclare prêt à participer 
à une conférence 

réunissant toutes les parties concernées 

Les autorités sud-africaines ont férereât que de telles assises se dé- 
imiwirf , le Himaneha ] 1 mars, que roulent dans un pays africain. » 


Les autorités sud-africaines ont 
annoncé, 1e dimanche 1 1 mars, que 
■ Pretoria est prêt à participer à une 
conférence réunissant toutes les 
parties c o n c ern ée s par 1e conflit 
□amibien, y co m pr i s l'Organisation 
du peuple du Sud-Ouest africain 
(SWAPO) de M. Sam Nujoma- 
Dans un communiqué publié au 
Cap, M. « Pik » Botha, chef de ia 
diplomatie sud-africaine, a déclaré 
que cette conférence devrait réunir 
tes gouvernements de Pretoria et 
de T na«vb»- la SWAPO, la confé- 
rence muitipartite Danubienne et 
rUNTTA de M. Jouas Savimbi. 

La République Sud-Africaine, a 
précisé ML Botha, est prête à parti- 
ciper à une telle conférence « sans 
aucune autre condition que la réa- 
lisation de la paix. Le temps est 
venu pour les dirigeants d'Afrique 
australe d’aplanir eux-mêmes 
leurs divergences », a-t-il souligné. 
« En cas d’acceptation de cette of- 
fre. a-t-il ajouté, les parties intéres- 
sées devraient convenir d’un prési- 
dent, d’une date et d'un lieu pour 
abriter une telle conférence. Mais 
le gouvernement suà-africàin pré- 


M. « Pik » Botha a, d'autre part, 
implicitement rejeté toute perspec- 
tive de négociations eu vue d'abou- 
tir à un cessez-le-feu séparé avec la 
SWAPO, affirment que le gouver- 
nement sud-africain « n’a déclaré 
la guerre à aucun parti du terri- 
toire » (la SWAPO se refuse à 
être assimilée aux autres partis po- 
litiques danubiens, et a réclamé à 
de nombreuses reprises l’ouverture 
de discussions directes avec l’Afri- 
que du Sud). 

L'offre du gouvernement de Pre- 
toria survient alors qu’une commis- 
sion conjointe angde^sud-af ricaine 
continue de contrôler sur 1e terrain 
le « désengagement » militaire des 
troupes sud-africaines en cours 
dans le sud du territoire angolais. 
Vendredi 16 mars, à Komatipoort 
(en territoire sud-africain), les au- 
torités de Pretoria doivent, par ail- 
leurs, signer un pacte de non agres- 
sion avec les représentants du 
gouvernement mozambicaïn. - 
(AFP. Reuter. ) 
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. CQ travaux du comité directeur pu PS 


Læ «n **—* restent divisés sur la politique économique du gouvernement 

. . - , . a a UPR3 occuocr un - espace 


Outre l’élaboration de la fiste 
sodafiste pour les élections eu- 
ropéennes, les travaux du co- 
mité directeur du PS, samedi 
10 et dimanche 11 mars a 
Paris, ont été dominés par deux 
it ^aK : sur récoie, d'une part ; 
sur b politique économique et 
sociale, d’autre part* A travers 
ces deux débats s’est aussi ex- 
primée une interrogation sur b 
cohérence du «fiscours d u parti 
avec I*actioo du gouvernement, 
compte tenu notamment de b 
nécessité, pour les socialistes, 
r^SvSTri^-Tb de rojû- 
: une démarche offensive. 


La querelle scolaire a suscité plu- 
sieurs interventions à tonalité très 
laïque, notamment celle de 
M** Véronique Neiertz, député de 
Seine-Saint-Dems, porte-parole du 
groupe socialiste à l'Assemblée 
nationale, proche de M. Pierre Joxe, 
qui a affirmé la • nécessité » pour les 
socialistes de - prendre clairement 
et avec insistance la défense de 
l’école publique •- M“ Neiertz a 
-crimA que les socialistes peuvent 
encore •influer- sur les résultats 
des négociations entre le gouverne- 
ment et les représentants de l’école 
privée. Elle a ajouté : -Ne laissez 
pas cette négociation se conclure sur 
un accord qui ferait obligation aux 
communes de subventionner I école 
privée. U ne s'agit pas. sur ce point, 
d’apprécier où est le point d équili- 
bre. il s’agit de ne pas faire d erreur 
politique grave. • 

M. André Laignel, membre du 
secrétariat national du PS. réputé 
porte-parole des laïcs du parti, a 
affirmé que « toute contrainte pour 
les collectivités locales sentit un 
point de refus ». _ 

D’accord avec M“ Neiertz et 
M. Laignel pour souhaiter que l’obli- 
onHim pour les communes de finan- 
cer ks écoles privées ne soit j»s ins- 
crite dnre; b loi, M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, a rappelé 
qu’il ne veut • ni la guerre avec le 
privé ni la renonciation à nos prin- 
cipes ». M. Jospin a poursuivi : - Si 
toucher au caractère propre [de 
Técole privée], c’est ouvrir la guerre 
scolaire, il ne faut pas toucher au 
caractère propre. Ce n est pas une 
raison pour toucher à un certain 
nombre de principes de la laïcité. It 
faut s'arrêter au niveau où on peut 
s’arrêter. » 

M. Jospin a aussi répondu a 
M. Bernard Derosier, député du 
Nord, qui s’était interrogé sur 
l’opportunité de ta déclaration du 
premier secrétaire appelât à faune 
preuve de « souplesse » fie Monde 
du 29 février), compte tenu, notam- 


ment des interprétations auxquelles 
elle a po donner heu. M. Jospin a 
affirmé que son intervention n avait 
pas été malvenue, mais au contraire 
opportune, au moment où s affir- 
mait la montée d’un mouvement, a 
droite, qu’il aurait été maladroit de 
renforcer ou de cristalliser. 

A propos de b publication d’un 
appel, signé par soixante-dix-sept 
membres du PS, dont plusieurs 
secrétaires fédéraux {le Monde daté 
11-12 mars), demandant au gouver- 
nement une plus grande fermeté, 
ML Jospin a estimé que les signa- 
taires de ce texte sont sur une ligne 
de * séparation des deux écoles •. 
alors que (a ligne du gouvernement 
est celle dn « dépassement du dua- 
lisme De son côté, M. Laignel a 
estimé que cet appel est « tactique- 
ment » maladroit, mais c est 
déclaré d’accord sur le fond avec les 
signataires. 


liards de francs, dans le budget de 
1985, devraient être consacrés à cet 
objectif. 

M. Jospin : Soyez «Huâtes- 
sans être moroses » 

Dans sa réponse au CERES, 
M. Jospin a fut remarquer que 
1’* autre politique » prônée par le 
CERES ne serait pas moins rigou- 
reuse que b politique actuellement 
suivie, et ne permettrait pas de faire 
l'économie de relatio n s difficiles 
avec l'opinion. Le premier secrétaire 
du PS a, aussi, estimé qu’un change- 
ment à court terme de politique 
aboutirait à limiter à ses seuls incon- 


M. Sarre : la « dérive » 
économique 

L’idée émise par M. Pierre Joxe, 
président du groupe politique socia- 
liste a l’Assemblée nationale d un 
collectif budgétaire consacré a 
l’éducation nationale, a été reprise 
par plusieurs orateurs, assortie par- 
fois de réserves sur l’efficacité ou 
l'opportunité d’un tel collectif. 

' Second thème de débat pour les 
membres du comité directeur : b 
politique économique et sociale du 
gouvernement. Le CERES, notam- 
ment par b voix de M. Georges 
Sarre, député de Paris, a renouvelé 
les critiques e xprim é es dans b revue 
Enjeu (le Monde du 24 février) par 
M. Didier Motchane, membre du 
secrétariat national, à l’endroit de b 
politique gouvernementale, et 
notamment de l’action de M. Jac- 
ques Delors, ministre de l’économie 
et des finances. M. Sarre a notam- 
ment affirmé : - Un nouveau plan 
de rigueur est inévitable, ou plutôt 
le contenu du premier va s'intensi- 
fier. Ce dérapage va nous entraîner 
très loin, chacun le pressent Est-ce 
que le parti peut laisser se poursui- 
vre cette dérive, en se contentant 
d’acquiescer ou de justifier, par 
référence à la trop célèbre pratique 
du • moindre mal »? » 

Le CERES n’est pas le seul à 
exprimer ce type de préoccuï»tion. 
M. Laignel, proche de M- Pierre 
Joxe, a estimé que fc gouvernement 
devrait réorienter, à I automne, sa 
politique vers une relance de l'inves- 
tissement productif. Comme l’avait 
déià fait M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, chef de file dn CERES, 
M. Laignel a estimé que 30 mil- 


vénients ks effets de b politique 
actuelle, et poserait, de surcroît, un 
problème de crédibilité. M. Jospin a 
rappelé aux socialistes qu'ils savent, 
en tout état de cause, que b politi- 
que menée ne sera pas changée à 
court terme. Il les a appelés à être 
solidaires du gouvernement, afin de 
ne pas ajouter des difficultés poüti- 
qœs aux difficultés é co nomi qu es et 
sociales, et kur a demandé d’être 
« l ucides sans être moroses ». 

Le premier secrétaire n’a pas 
convaincu le CERES. Les amis de 
M. Chevènement ont déposé un 
amendement à b résolution finale, 
qui précise que « le comité directeur 
craint qu’un écart ne s'élargisse 
entre la démarche du gouvernement 
et les orientations définies par le 
parti socialiste au congrès de 
Bourg-en-Bresse », et rappelle la 
nécessité de « retrouver le chemin 
de la croissance ». Cet amendement 
ayant été repoussé, le CERES, sou- 
haitant marquer le coup, s’est abs- 
tenu lais du vote. 

Les rocardiens «dissidents» du 
groupe AGIRS font le même 
constat que le CERES sur l’ongine 
du malaise que tous deux discernent 
Hnnc b parti et dans l'opinion, mais 
ils proposent des remèdes inverses. 

Les deux courants constatent une 
distorsion, pour le moins, entre k 
discours politique du PS et 1 action 
dn gouvernement La CERES pro- 
pose, pour sa part de mettre l’action 
du gouvernement en conformité 
avec son propre discours et avec 
celui du parti, pour sortir de la 
« schizophrénie ». selon l’expression 
de M. Motchane. Les rocardiens dis- 
sidents estiment, à l’inverse, que Je 
parti doit adapter son discours & b 
politique du gouvernement qu’il sou- 
tient ce qui a conduit MM. Alain 
Richard et Jean-Pierre Worms, 
dépotés respectivement du Val- 
d'Oise et de Saône-et-Loire, a 
s’interroger sur le concept de • base 
naturelle de la gauche ». et a 


convier le PS i occuper un - espace 
politique laissé vacant ». 

Cette remise en cause len r a vain 
une verte réplique de M- P°P cr ®°: 

EUe a amené M- Jospin, qui a parié 
de « révisionnisme ».à rappeler que e 
l’infléchissement de l’action engagée p 
pour tenir des réalités n’impUqne c 
pas de revenir sur les principes. t 

La plupart des intervenants du j 
comité directeur, sans se renS^t 
nécessairement & l'une ou 1 autre 
analyse, ont exprimé les memes 
doutes et les mêmes interrogations. 

M. Arthur Notebart, député du 
Nord, a souligné b désaffection du 
parti devant ta * politique de la 
samba » (deux pas en avant, un pas 
en arrière) du gouvernement. 

M. Jean-Paul Bachy, membre du 
secrétariat national charge des 
entreprises, s’est alarmé de l'inquié- 
tude, voire d’une certaine « désespé- 
rance ». qui touche le monde du tra- 
vail. D a souhaité que la gauche 
puisse mettre en perspective l'action 
du gouvernement et donner des rai- 
sons d’espérer. Il a estimé que le 
manque de réussite de b campagne 
commune PC-PS sur ks droits nou- 
veaux des travailleurs s’explique par 
cette inquiétude, comme par ses rap- 
ports trop lointains avec les pro- 
blèmes concrets des travailleurs. M.- 
L. Michel de ta Fourrière, enfin, 
chef de file des rocardiens, s est 
inquiété du malaise de l’opinion, et 
de b potentialité d’explosion quu 
contient sdmi lui. Il s’est interrogé 
sur le relatif optimisme de M. Pope- 
ren vis-è-vis des résultats des der- 
nières élections partielles. 

De son côté. M. Bertrand Deb- 
noê. membre du secrétariat national ] 
chargé des fédérations, qui a rendu 
compte de b campagne de sensibili- 
sation menée pendant _ plusieurs 
semaines dans la fédération par ks 
responsables nationaux du parti, 
s'est fait sous nnc forme plus mesu- 
rée, l’écho du même malaise, et de 
b même attente : -H n'est (—) ni 
1 ‘ étonnant, ni regrettable, mais au 
: contraire sain [que k parti] soit Je 
i reflet des aspirations, parfois des 
inquiétudes, qui existent dans la 
1 population (—)• Les expériences 
des militants socialistes restent 
' riches et diverses (...). Le gouverne- 
i ment doit [en] tirer une plus juste 
i perception de l’opinion et une meih 
- leun adéquation de ses projets aux 
e réalités (._). U besoin se manifeste 

i que notre discours ne se limite pas à 

i- la gestion (:_). Les socialistes sont 
a pleinement conscients aujourd'hui 
, que leur victoire de demain dépend 
autant de leurs résultats écononti - 
l ques que du succès de leurs Idées. » 

l JEAN-LOU» ANDRÉANL 


LA LISTÉ EUROPÉENNE 

M»“ Nicole Pery, numéro deux 
M. Max Gallo en cinquième position 


La liste de candidats du PS anx 
Sections européennes, mise au point 
pSk«mrtéScm«u-, ne devien- 
dra définitive qn’après ta convention 
nationale prévue pour les 24 et 
25 mars à Alfortville. Derrière 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
dn PS, tête de liste, figureat dans 
les vingt premiers, quinze signa- 
tairesde b motion 1 (majonburc) 
ou congrès de Bourg-en-Bresse, dont 
dix membres de l’ex-courant A 
(Mitterrandistes) , tiens membres ne 
l’ex-courant B (M. nr°y. » c.J. 
deux membres de l’ex-courant C 
(Rocardiens) ; un 
groupe AGIRS (Rocardiei* cbsa- 
dStT motion 3) ; 3 membres du 
courant E (CERES, motion 2). 

Le numéro deux de b liste est 
M“ Nicole Pery, quarante etunam 
qui présente l’avantage - 
tenu des facteurs intervenant dans k 
choix des candidats - détienne 
femme, d’être déjà député européen, 
donc « sortante », de représenterle 
Pays basque, ce qui . efit r J“ r ^? 
Han* la perspective de Tétargisse- 

ment de la Communantécnro- 

pécnne & l’Espagne, et de s être spé- 
cialisée, au Paiement européen, 

dans ks questions de b pêche. 


Malgr é k «casse-tête» et 
choix, douloureux pour ks individus, 
que suppose ta constitution d’une 
telle liste, b commission des résolu- 
tions chargée de ce travail naeu 
besoin que de b soirée de samedi 
pour choisir les quelque soixante 
premiers noms, qui comptent une 
femme par «tranche» de dix candi- 
dats. La composition de b Uste vme 
aussi à assurer un certain renouvel- 
lement, à établir un équilibre entre 
les régions, à représenta- les diffé- 
rents types d’activité, à fane une 
place aux jeunes, arot élus, aux 

représentants des DOM. 

pour ce qui est des «dosages*, 
entre courants, les rocardiens 
«orthodoxes» sont les plus mal 
traités prisqu’ib n'ont que deux 
repr és entants dans ks vingt- pre- 


raûts seraient -representés <diezl«^ 

candidats éligibles, 

soient ks nwdifi^tions iüténati» 
aooortées i b liste. Man»- 

lS« Lienemm représentante 
des néo-rocardïena, qui occupe ta 
Yingtièmc place, devrait donc, en 
toute hypothèse, b garder. 

En fonction des décisions que 
prendra le MR G, la lu *° 
«décalée» afin de dégager deux ou 
trois places pour ks radicaux *^ - 
gauche. .Enfin, b convention natio- 
nale inclura da ns b liste, k cas. 
fotofeiTrt, une ou plusieurs personna- 
lités extérieures. Pour le moment, , 
ml Jacques «untzm^;, wmibredu : 

secrétariat national chargé des « m. . 
rions internationales, ne. figure pas,: 
sur ta liste. 

Le quatre-vîngt-umème de ta liste 
est M. Jacques Pktte, compagnon 
de b Libération. 

Cette liste a été adoptée à l*unar 
inimité par le comité dirtartemv 
moins 2 votes contre et 6 absten- 
tions. • 

Les trente actuels premiers candi- 
dats (1) sont MM. et MM*“ Lionel 
jospin, Nicole Pery (★). J “ n “. 
Pierre Cot, Gisèk Gbarzal, M«. 

GaUo, Roger Fajardk, Bernard Tha- 

rean (*), Didier Motchane (*), 
Sn Smbaid (*), Yvette Fuü-, 

Bachy. Henry Saby (★), Georges 

Stttra (*). Michel Deb Fourrnto^ 

Jean Besse, Martine Baron, Colette 
Gadionx, Louis Eyrand (*), Max»-. 
Noëlle Lienemann, Jean-Marie 
: Alexandre, André Souri, Chartes- 
Emile Loo (★), Louis Chopier, 

: Didier Migaud. MarieCbode Vays- 

L j.- /_i_\ iKitiV Dinvirt Mane- 


JLSJUKWJ iv nf/ i w B f — -, . 

rade (★), Punie Duport. Mane- 
Tbérèse Mutin, Marc Dokz, Pierre 
Manger. 

(1) Les sortants sont s i g nal é s par 
nsc astérisque. 
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La résolution adoptée par te co- 
mité directeur du PS affirme, a 
propos de b politique de rigueur : 

* nous réussirons si nous conti- 
nuons à tenir le cap. 
liste réaffirme sa solidarité au 
choix stratégique du gouvernement: 
la modernisation économique. » a 
propos de b grève des fanewm; 
□aires, b résolution précise : « U w 
paraît pas scandaleux [que les fono- 
ÜMiimires] cherchent des assurances 
et des apaisements sur l évolution 
de leur niveau de vie. Pour 
ciaiistes. la stabilité de l emptet ræ 
saurait en aucun cas être considérée 
comme un privilège (-)- 
dsiment parce quepeu àpeunma 
réunissons tes conditions du redres- 
sement économique que nous drvo ™ 
veiller aux conditions poUnques du 
succès, c’est-à-dire à la 
de nos Uens avec les forces sociales 
qui constituent Ut majorité de gau- 
che » » . ■ 

A propos de Técolc. b résolution 
affirme : « Nous- mènerons une ri- 


goureuse campagne en faveur de 
l’école publique, qui a toujours été 
l’école de la liberté au service de 
tous les enfants sans aucune exclu- 
sive. » Après avoir rappelé b res- 
ponsabilité de l’actuelle opposition 
Han* la dégradation de l'enseigne- 
ment public, b résolution poursuit : 
- Les socialistes souhaitent que 
cette situation ne se prolonge pas 
car elle provoque des gaspillages fi- 
nanciers et renforce la ségrégation 
et les inégalités sociales. Les soda- 
listes sont attachés à l’objectif d un 
service public unifié et laïque de 
l’éducation nationale et ils estiment 
que les négociations ai cours doi- 
vent résoudre, en restant fidèles jmx 
principes de la UtiÜté. les problèmes 
de carte scolaire, de l’ouverture des 
classes, de ta répartition et du 
contrôle des crédits publics, du sta- 
tut des établissements d’intérêt pu- 
blic (EIP) et de la situation des 
personnels de renseignement privé, 
qui forment un tout. » 


« Être efficace en Eirope» : td 

est selon M. Lionel Jospin, le 
principe qui a commandé r élabo- 
ration de ta liste socialiste aux 
élections européennes. On peut 
toutefois douter, su vu d'une 
telle Este, de b validité de cette 
affirmation. En effet, qui mbux 
que M. Jacques Moreau s’est 
montré en membre actif du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
de Strasbourg un ardent défen- 
seur de l'Europe au point qu'fl 
s’était vu confier, à b tête de b 
commission économique et 
monétaire du Parlement euro- 
péen, la succession de 
M. Delors 7 Que constate-t-on ? 
Que M. Moreau, malgré ses brû- 
lants états de service, figure en... 
trente-cinquième place, c’est- 
à-dire avec aucune chance de 
retrouver son siège. Que cfire 
également de l’absence de' 
M. Abin Barreau, membre du 
secrétariat national, qui est Wi 
aussi depuis plusieurs années 
l’une des chevilles ouvrières du 
groupe sodafiste, ou de celte de 
M. Jacques Huntzmger. membre 

• Baisse des cotes de popularité 
de MM. Mitterrand et Mauroy. - 
Publié par le Journal du dimanche 
du 11 mars, un sondage réalisé par 
riFOP entre ks 22 et 29 févikr 
auprès de 1 919 personnes en âge de 
voter indique que 32 % (au lieu de 
35 % 3 y a un mois) des Français 
sont « satisfaits » de M. Mitterrand 
comme président de b République, 
et SI % (au lieu de 49%) en sont 
« mécontents ». De son côté, 

M. Maûrty voit sot indice de satis- 


du seoétariat national chargé des 
relations internationales, qui 
aurait pu être retenu ès que- 
ftés ? 

En fait, l'élimination- de 
M.. Jacques Moreau, militant da 
b ÇFDT.-est à mettre au compta 
des effets pervers du jeu des 
courants et des soua-courants du 
parti. M. Moreau a été victime du 
« laminage » du courant rocardien 
au sein du PS . (de quatre candi- 
dats «éligibles» en 1979, il 
passe à deux) et des choix de 
son propre courant qui l'a négligé 
au profit d'aï «poids lourd». 
M. Jean-Pierre Cot, et d'un 
membre du secrétariat national, 
M. Michel de La Fourrtère. 

A l’inversé, on remarque que 
M. Didier Motchane (CERES), 
sortent, est reconduit (Q figure en 
huitième position), bien qu'il ne 
se soit guère fait remarquer par 
sa présence et son activité à 
l’Assemblée de Strasbourg. 

J.-M.C. -i'. 


faction dimin uer de deux points 
(26 % an lieu de 28 %) et cehti'de 
mécontentement augmenter, 
d'autant (54 % an lieu de 52 %). La. 
cote de- popularité des quatre ptino-, . 
peux responsables de l'opposition 
progresse : + 5 points piour 
M. Chirac (42 % an lieu de 37 % k 
mois précédent), + 4 points pour 
MML Barre (45 % au lieu de 41^) \ 
et Giscard 'cTEstaing (42% an -fieu 
de 38 %), + 1 point pour M»» Vcü 
(50% an lien de 49%), 
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LE PCF ET LE GOUVERNEMENT 

M. FITERMAN il faut faire preuve M. MARCHAIS : aider le pouvoir 
d'esprit de responsabilité face à la droite et au patronat 


M. Otaries Fïtennan a déclaré, 
dimanche 11 mars, an «On b de la 
presse» d’Europe 1 que « ta cohé- 
sion du gouvernement * avait été 
« totale » dan» Iq conflit 'des 7 . trans- 
porteurs routiers, et que M. Jacques 
Delon était intervenu en tant que 
premier ministre par intérim, le 
23 février, alors que « tous ceux qui 
[avaient] suivi de prie le mouve- 
ment (...) savaient bien à ce 
momeutJà qu'on allait ven ta levée 


Le ministre des transports a souH- 
gné que «la majorité est plura- 
liste». et quH est bon que s’exprime 
en son sein « une critique -construc- 
tive» visant à «foire progresser les 
choses». Interrogé sqt lias déclara- 
tions de ML Pierre Mauroy, rappe- 
lant qu’il y a un «seuil» à ne pas 
franchir dans cette critique r 
M Fïtennan a déclaré : « C’est me 
remorque de bon sens ■(-.). Si le 
fond des propositions devenait com- 
plètement divergent, antagoniste, 
alors nous serions dans une situa- 
tion nouvelle, c'est tout à fait évi- 
dent ; mais Je pense — et Je ne crids 
pas me tromper en disant que c'est 
également l'opinion du premier 
ministre — que ce seuil n’est pas 
jhutcbi, et que nous ne sommes pas 
dans cette situation. Au surplus, il 
n’existe pas la volonté de créer une 
telle situation. En fait, il s'agit de 
faire preuve d’esprit de responsabi- 
lité pour les uns et pour les autres, 
de savoir écouter ce qui se passe, 
prendre en compte et se déterminer 
en fonction de l'intérêt général du 
mouvement , en particulier quand il 
s'agit de prendre des décisions qui 
sont fondamentales, qui sont des 
votes, des choix sur des questions 
décisives.» 

ML Fïtennan a ajouté : « Il y a eu 
tau mode dans certains partis, dans 
Ut passé (1), de mettre les ministres 
en congé de pâti. Cela ne s’est 
jamais fait, et Je ne crois pas que 
cela se fassse au Parti commu- 
niste. (— ) Je suis dans un gouverne- 
ment es assumant des responsabi- 
lités âla place qui est la mienne et 
sans confondre avec d’autres res- 


ponsabilités. Je tutme vois pas - et 
Je ne vois pas que cela soit possible 
— figurer dans un gouvernement 
auquel s'opposerait le parti auquel 
j’appartiens. [Or] il n’est pas ques- 
tion que Je m'en aille („). » 

« On peut reprocher au gouverne- 
ment de prouve des décisions dont 
on trouve que le contenu n’est pas 
' ^ conviendrait, a poursuivi le 
minis tre, mais je tut crois pas qu’on 
puisse lui faire le reproche de ne 
pas pratiquer la concertation. Il n’y 
a jamais eu.autant de rencontres, de 
discussions, de contacts de toute 
sorte. Evidemment, cela 'ne veut pas 
dire que, automatiquement, on est 
d’accord, mais tout cela existe. 
S‘ agissant des fonctionnaires (...), 
le gouvernement a dit, me semble- 
t-il. qu'il veillerait à ce que le pou- 
voir d’ achat moyen de ses salariés 
soit préservé, je ne vois pas qu’il ne 
tienne pas ses engagements. 

Interrogé sur les propos de 1 
ML Georges Marchais ( le Monde 
du 9 mars), selon lesquels le nombre 
des chômeurs pourrait atteindre 
trois millions, M. Fiterman a 
déclaré : « Ces déclarations expri- 
ment une inquiétude à l'égard du 
problème de l’emploi (...). Four ce 
qui me concerne - et sans doute 1 
aussi pour les autres membres du I 
gouverne m ent, — c’est une préoccu- 
pation ; nous y sommes attentifs. 
Hans cette situation où il s'agit de 
réduire l’inflation et un certain 
nombre de déficits. U faut veiller à 
ce que le chômage ne dérape pas. et. 
en mime temps, prendre les 
mesures nécessaires. Certaines ont 
déjà été prises. Je suis persuadé que 
si cela est nécessaire — et cela peut 
l’être — d’autres mesures seront 
prises. Dans- ces conditions, il est 
effectivement tout A fait prématuré 
de parler de trois millions de chô- 
meurs. Nous n’en sommes pas là, et 
je suis convaincu que nous n’irons 
pas là. » 

(1) M. Fiterman parait frire aDudon 
an RPR dans ks premières années du 
septennat de M. Valéry Giscard 
(TEctaing. 


LE PCF ET LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

Conforter l'électorat de 1981 


Le conseil du Parti com- mental 

muniste se réunit, mardi 13 et mer- autres ‘ 
credi 14 mars à Vitry (Val- respou 
do-Marne) pour avaliser la liste des La c 
candidats dn PCF ans élections eu- fions < 
ropéennes, adoptée par le comité rexpm 
central le 16 février dernier et phis oi 
conduite par M. Georges Marchais go u ver 
{le Monde dn 18 février). Le quence 
conseil national, qui comprend le co- ^ mot 
mité central, les premiers secrétaires cette p 
de fédération et ks parlementaires, i» a 
adoptera, aussi, une orientation de la fait op 
CTiupagnc du parti pour ces Sec- [ c 
bons. du com 

La réunion de Vitry, dont la se- membn 
conde journée sera ouverte A la & l’adrc 
presse, marquera donc le l an c eme nt „/ e SOt 
de la campagne du PCF pour le d’âme, 
scrutin du 17 juin prochain. A la fin qui se i 
de la semaine, an Parc des expon- capital 
tiens de la porte de Versailles, à confron 
Paris, les communistes organisent pital ». 
un « forum » pour l'emploi et les si les sc 
mutations technologiques- Ce sera prenant 
F occasion, pour les responsables du fonctiot 
PCF. de réaffirmer leur point de vue fisant, t 
sur les restructurations industrielles laûvs », 
et leurs critiques A rencontre de la jj t j l 
politique go u ve rn ementale dans ce péiccta 
domaine. ' - 

L'orientation retenue par ks com- 
menâtes pour ks élections euro- 
péennes consiste A comfarter dans 
ses convictions Pétectorat qui leur 
avait été fidèle en 1981. ML Georg*ss 
Marchais a souligné, d im a n che 
11 mais, devant ks Jeunes commu- Y""?", 
notes réunis en congrès A Pantin, 
«rimportauce extrême» decescru- 
tin, dont l'opposition veut faire «un 
véritable «référendum» contre ta 
gauche». Soumis A un sondage en Kr V r 
vraie grandeur, les c ommunist es es- ■ n 
riment que k plus sfir, pour eux , est nette, d' 
de chercher à retrouver les étec teora à fai ten 
qu’ils avaient rasse m blés, 3 y a trois ^ 

«ns, sur un discours de défiance vis- jgrëigtr 
à-v» des socialistes. 

commiu 

L’heure est donc venue, pour eux, aujourd 
de confirmer cette, défiance, en son- dan* ce 
li gnan t que si la gauche A des atouts tiens o 
pour réussir, 3 n’est pas sfir qu’elle avBC ks 
résiste aux * pressions de la doite et retentis: 
du patronat ». qui misent A la faire - qn 
dévier de ses engagements qu’elle ■ 

avait pris en 1981. Pour autant, ks M- L 

communistes ne veulent pas paraître M. Ami 

s’engager dans an processus de mp- quer.ks 
turc. M. Charles Fiterman est là «un ao 
pour équilibrer les critiques par la de Bste 
défenses de la politique gouverne- proposé 
. lent ren 

Langwy 

• Mm Pelletier et Mm VeiL - commui 
M“ Monique PeDetier, président du chais, ni 
mouvement de femmes d’pppoàtk» ni aülco 
Dialogue des vüles de France et an- ques qq 
ci en mmiiar e de la condition fêtai- ■ trée, an 
mue du gouvernement Banc, re- desdeu: 
grette d'avoir été tenue à Técart de retrand 
ht liste de M“ Val patries élections 
euro péenne» . 


mentale, en appelant «les uns et les 
autres » A faire pr eu ve d’ «esprit de 
responsabilité». 

La dominante, dans ks interven- 
tions des communistes, demeure 
l'expression d’une désaprobation, 
plus ou moins explicite, des choix 
gouvernementaux et des consé- 
quences qui en découlent D s’agît 
de montrer, en toute occasion, que 
cette politique n’est pas la leur et 
que l'esprit qui l'inspire est tout A . 
fait opposé A leurs conceptions. 
Dans k numéro de mars du Cahiers 
du communisme. M. Félix Damete, 
membre dû cxmùlê central, souligne, 
A l’adresse du Parti socialiste, que 
«le socialisme n’est pas un état 
d’âme, mais un projet de société, 
qui se définit en opposition avec le 
capitalisme et .se construit en 
confrontation avec les forces du ca- 
pital ». Et M. Damette se demande 
si les socialistes, qu’il n’est pas sur- 
prenant, dxt-3, de « voir s’orienter en 
fonction d’un rapport de force insuf- 
fisant. défavorable aux forces popu- 
laires ». ne s'engagent pas « dans 
une fuite en arrière en direction de 
l’électorat de droite ». 

Ce genre de formule porte la sns- 
puscion au plus haut degré que les 
communistes puissent exprimer ac- 
tuellement, IUJ de knr.présence 
au gouverne m ent. Elles trahissent, 
aussi, une inquiétude réelle sur 
l’avenir que l’expérience en cours 
depuis 1981 prépare A la gauche. La 
conversion de celle-ci au réalisme 
économique ne risque-t-elle pas d’en- 
tamer ira fends commun, sur lequel 
te PCF vil aussi? 

• La résurgence, de plus en plus 
nette, d’un knga gp qui renvoie k PS 
A la tentation dn compromis qui se- 
rait, éventuellement, la sienne, est 
révélatrice dn climat dans lequel les 
Mitunn nwrfm conçoivent leur action 
aujourd’hui D n’est pas é t o nnant , 
dans ces conditions, que les initia- 
tions communes qu'ils ont prises 
avec ks socialistes aient eu peu de 
retentissement. Départ et d’autre, le 
cœur n'y est dbs. 

M. Lionel Jospin avait proposé A 
M. Marchais d’aller ensemble expti- 
quertes nouveaux droits des travail- 
leurs aux portes dés usines Renault 
de BüJancoart. Les communistes ont 
proposé que les deux dirigeants ail- 
lent renc ontr er les sidérurgistes de 
Langwy. Résultat : aucune visite 
commune de MM. Jospin et Mar-, 
chais, ni à Billancourt,- ni à Longwy, 
m ailleurs. Ce sont bien deux politi- 
ques qui s’opposent, de -façon feu- 
trée, an sein de la majorité, et aucun 
des deux partenaires n’est disposé A 
retrancher sur les choix qu’il a faits. 


M Georges Marchais a souligné, di- 
manche lt mars, devant le congrès 
de la Jeunesse communiste, réuni A 
Pantin ( Seine-Sain t-De nis ) , que 
« la gauche a été élue, en 1981, pour 
mettre en œuvre une politique nou- 
velle permettant d’améliorer réelle- 
ment la situation du peuple et du 
pays ». « Vous considérez donc, a 
déclaré le secrétaire général du 
PCF, qu’avec la gauche au gouver- 
nement ce doit être plus facile de se 
faire attendre et d’obtenir satisfac- 
tion. Vous avez raison. Mais, en 
mime temps, pas d’illusion ! Nous 
ne perdons pas une occasion de t’ex- 
pliquer à tous les travailleurs, et 
nous vous le disons également à 
vous, les jeunes : n’attendez pas que 
les améliorations que vous souhai- 
tez tiennent toutes seules, d'en haut, 
vous seriez déçus. Sans vous, sans 
votre intervention, rien de bon ne se 
fera pour vous. » 

M. Marchais a souligné que « la 
gauche a accompli un travail im- 
portant » et que « des mesures 
comme les nationalisations, la dé- 
centralisation , les droits nouveaux 
des travailleurs dans les entre- 
prises. la loi sur la formation pro- 
fessionnelle continue et celle sur 


l’égalité professionnelle des femmes 
peuvent constituer des moyens effi- 
caces, aux mains de notre peuple, 
pour limiter la toute-puissance du 
capital ». Mus « le patronat a pro- 
grammé des dizaines de milliers de 
suppressions d’emplois», a ajouté 
M. Marchais, « et il veut les obtenir 
tout de suite ». « La droite et le pa- 
tronat parviendront-ils, par leurs 
pressions énormes, à empêcher la 
gauche de tenir les engagements 
qu’elle a pris ? Ou bien le mouve- 
ment populaire créera- t-U, face à 
chaque problème posé, des rapports 
de forces permettant d’aider le gou- 
vernement à réussir ? Cette question 
centrale est au cœur de chaque dé- 
veloppement de la situation politi- 
que ». a déclaré k secrétaire général 
du PCF. 

« Est-ce que la gauche peut vrai- 
ment réussir ? a demandé M. Mar- 
chais. A cette question, sans hésita- 
tion, je réponds : oui ! Bien sùr, la 
droite et le patronat crient très fort. 
Mais leur offensive n’est pas irrésis- 
tible ! Nous les avons déjà battus en 
1981. Nous le pouvons encore au- 
jourd’hui, et nous le pourrons en 
1986, et ensuite !» 


M. Mauroy invite une nouvelle fois 
le PC à modérer ses critiques 


PATRICK SÀRREAU. 


(Suite de la première page.) 

M. Fiterman « coDe » au gouver- 
nement, récusant la notion de « par- 
ticipation sans soutien» redoutée 
par M- Mauroy ; M. Krasuclti pré- 
vient k meme M. Mauroy que les 
mouvements déclenchés par la CGT 
ne sont pas « un feu de paille » ou 
une « grogne sans suite ». Quant A 
M. Marchais, 3 mfik le bilan positif 
aux const a ts né gatifs. 

Un jour, k PCF « coDe ». k len- 
demain, 3 décolle : tantôt k raidisse- 
ment, tantôt le recadrage, la seule 
question qui vaille n’en pas de sa- 
voir ce que veut k PC, mais de me- 
surer ce qu’il peut faire (le Monde 
du 8 novembre 1983). Que se passe- 
t-il? Voilà un parti dont la situation 
rappelle, à s*y méprendre, ceDe de la 
SJFIO des débats de Ja V e Républi- 
que, à savoir : une audience réduite 
autour de 15% de l'électorat (ks 
sondages p r éélec toraux en vue du 
scrutin européen sont encore plus 
bas) -assise sur quelques bastions ré- 
gionaux, lesquels subissait de plein 
fouet la politique de reconversion in- 
dustrielle. . 

Qui pins est, ce parti est face A 
une échéance - ks élections euro- 
péennes « pour laquell e 3 n'a pas 
vraiment de discours cohérent. Alors 
qu'eu 1979 k PCF et k RMI se 
confortaient l’un f autre par une rhé- 
torique «nationale », ks commu- 
nistes sont cette fois seuls sur cç ter- 
rain. Os en sont réduits A se replier 
sur Ja défense de quelques intérêts 
locaux A travers leur refus de l’élar- 
gissement du Marché commun. 
Bref, Os n’cmt d’autre recours que 
d’apparaître comme le meilleur dé- 
fenseur des « travailleurs ». 

Cela ne résoud pas k problème du 
« seuil », que la CGT et le PCF, ont 
déjà allègrement franchi, même s’ils 
s’en défendent. Cela contraint 
M. Fiterman A l’exercice « cen- 

M. PERREUX REMPLACE 
M.ZARKA 
ALATETEDUMJCF 

Le congrès du mouvement de Ja jeu- i 
nesse communiste (MJ CF) a élu, 
samedi 10 mars, le conseil national 
du mouvement, qui compte cent- 
vingt neuf membres. Le bureau na- 
tional c om pr en d vingt-trois mem- 
bres et k secrétariat national, cinq : 
M. Robert Abad, M 110 Laurence 
. Benrier, MM. Bernard Cakbuic, 
Jacques Perreux et M“ Josiane 
. Voyant, membre du comité central 
du PCF. 

M. Pierre Laurent a été élu secré- 
taire général du MJCF, en rempla- 
cement de M. Pierre Zarka. 

[Né en 1932 dans le Calvados, entré 
à la Jeunesse communiste en 1968 et au 
PCF en 1969. M. Jacques Perreux, aide- 
chimiste, installé dwm le Vatde-Marne 
depuis 1970, était devenu permanent du 
MJCF eo 1975. Membre du bureau na- 
tional du mouvement depuis 1976, du 
secrétariat national depuis 1980, 

' M. P err e u x était directeur du bimensuel 
du MJCF, Avant-garde. ] 
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ASSISTANCE 

ansetynament secondaire privé hors contrat 
de la seconda aux terminâtes A B CD 
REV£tON8 WTBISIVES A RAQUES 
du 2 au 7 avril ou du 8 au 14 avril 

ICUU.Y 747.04.60 

185, boulevard EBneau 92200 Neuttty 
GARE DE L’EST 824,55.55 

(13, rue des Petites Ecuries 7501Û Partes 


triste » auquel 3 s’est livré, devant 
les journalistes du Club de la presse 
d'Europe 1. Le ministre des trans- 
ports a successivement condamné 

kS winiatailw» ftnrninmriWy rpii se- 
raient tentés d’oublier ce que signi- 
fierait 1e retour de la droite au pou- 
voir, et ks camarades socialistes qu 
font peu de cas, lorsqu’ils interpel- 
lent k PC, du mécontentement que 
suscite la politique économique. 

D’une façon plus générale les 
communistes, comme ks socialistes, 
sont embarqués dans une expérience 
qui ks contraint A une révision de 
leurs p ro pres valeurs culturelles. Le 
réalisme gouvernemental ne suffît 
pas. La tâche est d’autant plus rude 
pour k PCF, qui risque d’y perdre 
son identité: c’est k «fonds com- 
mun. de la gauche », dft-ü, qui est en 
question. En outre, k PC comme k 
PS sont naturellement conduits A re- 
fléter les fortes résistances de leur 
base A ce nouveau cours, qu’ils 
s’agissent des fonctionnaires ou des 
enseignants du secteur public. 

Lorsque, pariant de « l'effondre- 
ment des mythes» de k gauche, 
M. Alain Richard a eu, devant k co- 
mité directeur du PS, cette for- 
mule : « Les vaches sacrées tombent 
comme des mouches », Q oublie que 
ks partis et leurs électeurs restent 
attachés A leurs Idoles. Et que ceux 
qui, A gauche, veulent s’en détacher, 
ne leur ont pas encore trouvé un 
substitut 

JEAN-MARIE COLOMBA». 
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CHAMPAGNES - ALCOOLS 
} GRANDS VINS [ 

PROMOTIONS 

CHAMPAGNES 


MAGASIN PRINCIPAL TM 37T S 93T 

103, nie de Tu ns n ne 75003 PARIS 
UagAuiu, tfnaMHittm FannMHiH». 

C DM « («np*. VtfsaiUM. 
Bain» a m U I» me LefinHa 


(antres en I e ou Z* minée) 308 pages. Prû- 
sentatlon des LEP. (Paris, Province}, 
conseils de méthode, présentation des 
épreuves, annales, débouches. 


tÊST. 


da Ci 

* I 1 : j 


leurs résultats, les épreuves des 
concours, annales et statistiques, pré- 
sentation détaillée de 28 êcolee, 
débouchés et salaires. 

les ETUDES 
de MEDECINE et o 
de PHARMACIE 1 

(Paris et région pariwerme) £ 
ITO pages, présentation de la «éfonne des 
études medicales et des ttudw de Phar- 
macia. programmes et analyses des sta- 
batiQue& 

VENTE m librairie (diftusîon VUIBERT1 
ou par correspondance 64 P en chèque 
pùr guide à Groupe SIGMA Editions, 
IB, me du Cloître Notre-Dame. 

L 7 5004 Parts, ta. 325 63.30 j 
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BOTAMOl I 


Des arbres en éprouvette! 

LA NOUVELLE 
BOTANIQUE. 

UH r HORS SÈVE SCIENCE S VIE 


vous avez 
le bac | 
A ou B 


O Prép. H.E.C.lT 35 *^- — n 
classes préparatoires ' 
au Haut Enseignement 
Commercial International. 

X vous prépare 

aux Grandes- Écoles de 
Commerce et de Gestion 
à vocation internationale 
6 me Picot 75116 Paris. TéL : (1) 727.18.25 

Établissement Privé d’ Enseignement Supérieur. 


L’ANGLAIS 

A 

OXFORD 


Sortir de la crise 

S.-Ch. Kolm 


Sortir 
a crise 


Kolm 


Plu riri 




“Un économiste de gauche pour le 
moins dérangeant” Le Matin 

“Un iconoclaste” Le Monde 

“Une longue lettre d’humeur 
adressée à la nation ” La Vie française 

“U anti-crise clefs en main ” Libération 

“Un reconstructeur de V économie” 

Actuel 

“Une bonne pinte d’optimisme” 

Le Point 


HACHETTE 
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M. MÉHAIGNERIE : constuîre un centre TROIS ÉLECTIONS MUNICIPALES 
hors de l'opposition est impossible ksow® : u f^ai* 


Quatre élections cantonales 


• Le centre tout entier est dans 
l'opposition. Les démarches ré- 
centes faites par l’Elysée, la volonté 
de construire un centrisme quand il 
y en a déjà tut, sont une mission im- 
possible ». a affirmé dimanche 
1 1 mars M. Pierre Méhaignerie. Le 
président du centre des démocrates 
sociaux tirait, devant quelque deux 
cents militants, les conclusions du 
conseil politique de ce mouvement 
réuni depuis la veille à Issy- 
les-Moulineaux, pour examiner et 
amender son projet de programme 
politique f le Monde du 10 mars). 
Aucun doute, donc, pour le prési- 
dent du CDS : « Le président de la 
République ne parviendra pas à 
construire un centre hors de T oppo- 
sition. » 

Si les tentatives de reconstruction 
d’un centre gauche sont une occa- 
sion pour la formation de M. Méhai- 
gnerie de réaffirmer son existence et 
sa singularité, la préparation des 
élections européennes au sein de la 
liste unique d'opposition en fournit 
une autre, peut-être plus pressante. 
Interrogé sur le comportement de 
M. Jacques Chirac et sur ses ré- 
centes déclarations, M. Méhaignerie 
a déclaré que « le message de Jac- 
ques Chirac est clair », mais qu'doit 
être sur (e plan politique beaucoup 
plus ouvert*. 

Cette - ouverture > avait paru 
pour le CDS, traditionnellement très 

(PubliciU) 

Économisez 
vos calories 
en vivant 
au calme 
et en sécurité 

Un survitrage sur mesure d’une 
totale efficacité contre ie froid et le 
bruit, esthétique, P un des moins 
onéreux du marché (a vec o u sans 
pose) c’est DUO-FENÊTRE fabri- 
qué en France après s'être im- 
posé en Allemagne. Faites aussi 
bfinder vos vitres avec te fameux 
film anti-effraction Secury-film. 
PRIVAD, 5, rue Chariot, 93320 
Pavillons -sous- Bote. Tél. : (1) 
848.85.37. Pose uniquement h 
Paris et 100 km alentour. 


soucieux de favenir de l'Europe, 
faire défaut lorsque le maire de 
Paris avait évoqué l’idée d'une sortie 
temporaire de la Grande-Bretagne 
de la Communauté. - Allons-y de 
façon déterminée » mais • ne carica- 
turons pas la position de la Grande- 
Bretagne ». a répété M. Méhaigne- 
rie, « ne cherchons pas de boucs 
émissaires; si elle sortait de la 
Communauté, nous n 'aurions résolu 
aucun de nos problèmes ». C'est en- 
core M. Chirac qui est visé lorsque 
le président du CDS se réfuse à 
propos de l'Europe à « additionner 
des revendications catégorielles ». 

Se démarquer encore des posi- 
tions tardivement nuaueées de 
M. Chirac, tel paraissait l'un des 
buts de M. Jacques Barrot, décla- 
rant à propos de l'enseignement que 
le CDS, • partisan d’un vrai plura- 
lisme, a toujours manifesté le mime 
attachement à l'école privée qu’à 
l’école publique » et qu'il n'est pas 
bon de * dénigrer les fonction- 
naires ». 

Le président du CDS a tenu à pla- 
ça- avec résolution le nouveau pro- 
gramme centriste en cours d’élabo- 
ration sous ie signe de l’échéance de 
1986 : * Dans deux ans jour pour 
jour, nous connaîtrons le résultat 
des élections. » Ces deux années, le 
Centre des démocrates sociaux les 
voue à « transformer une majorité 
négative de rejet en une majorité 
d’adhésion ». Son arme : le pro- 
gramme en cours d'élaboration, qui 
se veut résolument adapté aux 
contraintes du temps, sans abandon- 
ner l'inspiration démocrate- 
chérienne et « personnaliste com- 
munautaire » du CDS. 


ESSONNE : La Ferlé- Alais 
(2 e tour). 

Insci-, 1 523 ; vol, 1 0S5; sufT. ex., 
! 044. Opp. (M. Conte. UDF, anc. 
m.) 565 voix en moyenne, 6 ELUS; 
maj. (M. Karrer, PS, m.) 459 voix 
en moyenne. 

( Cette élection partielle pour sept 
sièges était co nsécuti ve à la déanssiou 
de sept eoBsetflen minoritaires parmi 
lesquels M. Conte, l'ancien maire de la 
riHe. En mars 1983 cdnihd avait été 
battu par M- Karrer qui avait obtenu 12 
des 19 sièges du conseil nirmlri p a L 
La liste roudufte par M. Conte avait 
obtenu un siège au presser tour et 
465 voix en moyenne; celle de M. Kar- 
rer 370 voix en moyeune et la liste d'ac- 
tion locale conduite par M. Deriffier*. 
113 voix en moyenne, pour 965 suf- 
frages exprimés et 984 rotants. 0 y 
avait 1 523 étectemv inscrits.] 

NORD : HonpBnes (1 er tour). 

Inscr., 5 166 : vol, 3 978 ; suff. 
est-, 3 872. Oppos. (M. Davyter, 
s. étiquette, maire invalidé). 
2 293 (59,22 %) 24 ÉLUS : un. g. 
(M. Destin. PS) 1 195 
(30,86 %) . 4 ÉLUS ; div. g. 
(M. Donner, PS diss.) 384 
(9,91 %), I ÉLU. 

[Cette Section partielle faisait suite 
1 P annulation par le Conseil d'Etat du 
scrutin de mars 1983, pour «tistribotfan 
<Tmi tract en debora des défais légaux. 

Les résultats du second tour de 
réfection de mars 1983 avaient été une 
sévère défaite pour la gauche et pour le 
parti socialiste no ta mmen t qui gérait 
cette municipalité depuis le début du 
siècle. La liste con dui t e par M- Destin 
avait obtenu 1 714 voix (39.29 %), cette 
de l'opposition 1 738 (39,84 %k et celle 
conduite pur M. Dumor, socialiste dis- 
sident, bostOe i l'atriau de la gauche, 
918 voix (21.04%). 

Un an pfazs tard, les él e cteu r s ont 
confir m é , en Pampfifiant, kv choix, et 
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Jardinage biologique? 

LA NOUVELLE 
BOTANIQUE. 

IM N* HORS SÉRIE SCIENCE & VIE 


LAÏQUES, COMPTEZ SUR VOUS-MEMES, 
VOUS ÊTES DES MILLIONS ! 

* ... La question scolaire rejoint la question sociale, elle n'est pas pour nous une diversion. Ces 
deux questions se tiennent. Laïcité de l’enseignement - progrès social - ce sont deux formules 
indivisibles, nous noublierons ni lune ni l’autre et. en républicains socialistes. » nous lutterons pour 
toutes les deux... Jean Jaurès. 

Les premiers signataires sont des socialistes et sympathisants. Ils constatent que les 
ORGANISATIONS LAÏQUES ont fait preuve de sang-froid, de patience et d’ouverture d’esprit, 
pour permettre au Gouvernement d'aboutir à FUNIFICATION LAÏQUE DU SYSTÈME 
EDUCATIF, après une phase de concertation. 

Ce délai a été mis à profit, par les forces conservatrices, pour manipuler l'opinion en assimilant 
- DÉFENSE DES PRIVILÈGES DE L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ * et . DÉFENSE DE LA 
LIBERTÉ*. 

Cest une imposture I 

Seule f Ecole Publique garantit à chacun la liberté de conscience et respecte ie pluralisme des 
options philosophiques ou religieuses des familles : l'Appel des « Catbos de la Laïque • en donne acte 
aujourd'hui. 

Seule l'Ecole Publique, qui refuse toute ségrégation des enfants, garantit la Liberté, l’Egalité et 
la Fraternité dans la République. 

Des centaines de milliers de Françaises et de Français, de toutes conditions, de toutes 
convictions ont manifesté dans les régions de France pour l’affirmer. 

Ils seraient prêts à le clamer plus massivement encore l 

Jamais ils n'accepteront l'abandon des principes qui fondent leur identité et garantissent la 
liberté de conscience à tous les citoyens. 

« Laïques, nous affirmons solennellement que noos ne samioas accepter que, partis d'une 
position claire : « L’argent public à Técole publique, Targeat privé i l'école privée -, nous 
aboutissions de fait à la pérennisation du « dualisme scolaire sur fonds publics • ; ainsi, les lois 
Debré et Cuermeur doivent être abrogées. So us n'a cceptons pas que so ient so nois à la négociation 
les principes qui ont fondé h République : LAÏCITÉ DÉ L’ÉCOLE, LAÏCITE DE L’ETA T. 

Des choix décisifs sont annoncés. Us ne doivent pas se faire sous la pression du conservatisme. 

Les laïques dohent multiplier les initiatives pour que s’exprime rattachement profond du pays 
i U laïcité; 

« SOCIALISTES. LAÏQUES. CITOYENS ATTACHÉS AUX VALEURS 
RÉPUBLICAINES. AJOUTEZ VOTRE VOIX A LA NOTRE». 


Les premiers signataires vous invitent à soutenir en signant « faisant signer cet appel le pins 
largement possible autour de vous. 

LISTES DES PREMIERS SIGNATAIRES 

Premiers secrétaires de fédérations socialistes départementaux : 

Jean-Luc Melenchon, Essonne : Didier Mattus, Saônc-et-irrire ; Charles Gauthier. Loire-Atlantique : 
M. Blanchei, I* adj. du Morbihan ; Patrick Sève, Val-de-Marne ; P. Schmitt (Jeunesse 
socialiste 91 1 ; Harlène Désir (Jeunesse socialiste 94 j ; Michel Vernus, Jura ; A. Ducbeuard. 
Ile-et-Vilaine. 

et des départements mentionnés : C. Audiy, écrivain. Louis Desbordes, R. Thouvet, F. Lemadec, 
Y. Lamy. J. Guetta, P. Rimbert, D. Charbonnier, J. Bétinat, J.-L Mourgues, A. Couderc, 
G. Bonneville. B. Germain, H. Picard, G. Dayan, B. Garrigou, Y. Altou, D. Lecomte, J.-C. Ramos, 

F. Lara. F. Bousquet, Y.-M. Gouriou, C Grison, G. Contremoulin, R et M.-J. Ertel Pau, G. «rot, 
J. Maupertuis, J.-F. Uilemenu J.-Ph. Laugier, A Lecocq, A Thuault, B. Lepage, M. Guibert, 
J. Coisnard. M. Batoni. M. Gabilan. D. Chapon. G. Avril, J. Delaunay, A Mounoury, J- Estivtll, 

G. Fraudin, P. Gérard. C- Dormar, D. Garrigou. J.-P. et D. Langumier; P. et J. Joudiou, D. Bnent, 
R. Rochko, B. Debome. A-M. Nottin, M. Bidault, R. Telly, J.-J. Bernheim, J. Amar, M. Angot, 
R.-O. Lamy, C. Danrev. B. Klein-Lara, D. Malégal, A Charbonnier, Leprevost, Y. Furet, 
J.-P. Genton, A. Miguet, t. Morelot, G. DupeyraL 

NA : la charge financière de ce premier appel s éiê entièrement supportée par les signataire. Adressez roue i tignatort « .vos 
dons éventuels à : Boîte Postale 68 - 91 170 Viry-Chàtilka. Chèques à l'attire de Jran-Claude Rames. Tél. : (6) 904-28-10. 


cch dès te premier toer. Cest «m 
succès pear ML Derayter, maire tera- 
Bdé, qm, à la tête de la Brie d'opposi- 
tion, améliore son score de mais 1983 
de pria de 20 pointa. B obtient trois 
dieu supp tta n c attir es. La défaite de la 
majorité est rode : elle perd 8%43 patata 
et ob siège. Les socialistes dgswtenta 
s’oot pas davantage conservé leurs me- 
qma : Us perdent tiens sièg e » et r end e n t 
«te 11, 13 p oi nt» . I 

VAL-DE-MARNE : UMEDL- 
BRÊVANNES (l* tour) : 

Inscr., 8 012 ; vot., 6 093 ; suff. 
ex., S 897. opp. (M. Bessière, 
RPR, 3 142 (53.28 %), 26 Élus ; 
un. g. (M. Ber] al, PC), 2 755 
(46,71%). 7 Élus. 

Cette élection partkBe était consé- 
entive i h dfasofatioa da Conseil aiuat 
dp&J prononcée par le Conseil des ati- 
alstres dn 1 M février dernier. Il 
s’agissait de OKttre n terme i Ffmfero- 
gQo jur id i q ue et politique qd régnait 
dans cette commua* . Le 21 décembre 
1983, te CouseB d’Êtat confirmait, 
poor fraude, nsrason des résultats dn 
sentis de mars 1983 et prodamak étee 
la liste de M. BeasRret tout en mainte- 
nant le maire conanble M. Berçai i 
son poste, puisque l'opposition s’avait 
pas déposé de recoers dans les délais. 
Le 25 janvier de r nier M. Do d fr e se 
faisait élire maire par la n o a vd le majo- 
rité d» cqnsefl mnmcfpal. la maaicKpa- 
fisé avait donc denx attires. 

Le senth de Æ—fim a nas fin à 
cette idtnaHon. La Este d'opposi ti on l'a 
emporté dès le premier tour avec 
53^8 % des suffrages exp rim és. Les 
résultats oot été proclamés très tard. D 
a faite attendre une 1 heure dn matin 
pour connaître tes résultats définitifs. 
L'urne da 5* bmtaa de vote est arrivée 
an barcau ceutrateateor après plus de 
trois quarts d'heure d’attente et une 
très courte pane d'électricité. Il est 
dea tradition tenaces. 

Les résultats dn mu te de mars 1983 
avaient été les suivants : inscr., 8 775 ; 
vot, 5960 ; auft ou 5823. un. g. 
(M. Berçai. PC, m. s.), 2 916 (50,07 %), 
25 êtes ; opp. (M. Besoin. RPR), 
2 907 (49,92%), 8 élis. 

Le nouveau Conseil — ^1 de 
TimHI Brèves se compose «te : 4 
P.C. ; 3 P-S. ; 11 RJP.B. ; 6 U. DlF. ; 
9dte.<L 


CALVADOS : canton de Doznlë 

(l«tour). 

Inscr., 9216; vot, 5845; sufTr. 
expr., 5714. MM. Magné, UDF, 
2423 ; Giffard, PC, 2 127 ; Lcpoivrc, 
div. dr_ 586 ; Rivet, PS, 463 ; Leliè- 
vre, extr. dr-, 115. Il y a ballottage. 

[0 s’agit de purnb an remplace- 
ment d’André Lomnaand, PC, cousctt- 
1er général de ce canton dcpirii 1960 et 
décédé te 11 janvier dernier. André Le- 
normand avait été réélu dès le premier 
tour des élections cantonales de mars 
1979 avec 3042 voix contra 1306 h 
M. Lepoivre, 864 à M. TBbud, PS, et 
674 à M. Poûrêe, UDF, nom 5886 suf- 
frages exprimés et 60/2 votants. D y 
avait g 79z él ec teu rs inscrits. 

Le candidat officiel de Popposttkm, 
M- Magné, est arrivé en tète de ce gou- 
tte de ballottage (42^0 % des suffrages 
exprimés). MM. Magné et Lepoivre 
(div. dr.) totafisent Slfi6 % des suf- 
frages exprimés. Les nindMatv de la 
majorité août en recul par rapport an 
scrutin de mars 1979. Le candidat dn 
PC obtient 37,22 % des suffrages ex- 
primés, alors que M. Lenormand en 
avait recopiât 5L68 %, et te Parti so- 
cialiste enregistre ane perte de 
6£7 poî"**- Le —May de l’extrême 
droite, qm n’avait pas 1e soutien de la 
fédération régionale d* Front national, 
da obteaa que 2JH % des su ffrage s. ) 

HÉRAULT : canton de La 

Sahetat-snr-Agout (I er tour). 

Inscr-, 1 350 ; vot, 1 029 ; suff. 
expr-, 978. ML Jean Guiraud, PS, 
512 voix, ÉLU; M« Savi, CNIP, 
299; MM.de Bétail, div. (L, 146; 
Viallet, PC, 21. 

fD s'agissait de pourvoir te sfigo 
laissé vacant par le décès de Maurice 
Cteab, UDF-PB, sarveac Je 2 février 
dentier. Mamfoe Croate State maire de 
ta commune députe 1947 et consetter 
général dn canton députe 1949. 11 avait 
blé réélu au premier tour des élections 
cantonales de mars 1979 avec 525 voix 
contre 317 à M. Cingla. Le PS et 72 à 
M. TUébaut, PC para 914 suffrages 
coanimés et 995 votants. Il y avait 
1 316 élec teu rs inscrits. 

L'opposition abandonne donc ce 
siège a la mqjorité. Les deux cradUWs 
qui la représentaient n’obtiennent que 


- Propos et débats 

M. PIERRE MAUROY : 

je suis (e cocher 
; de l'attelage majoritaire 

M. Pierre Mauroy, dans une interview au Journal du cSmanche d g 
1 1 mars, dédare notamment : «Nous avons connu Tétât da grâce 
pendant un moment Aujourd’hui, les sondages de popularité ne sont 
plus ce qu’ils étaient. Mais les Français commencent à être 
convaincus que c’est cette poétique qui est néoassaim pour leur pays. 
Us ne le sont pas encore complètement » 

Interrogé sur ses relations avec les ministres communistes, 
M. Mauroy répond : cl! faut la sérénité de T unité au sein de la majo- 
rité. J'en suis en quelque sorte garant. Ma tâche est de conduire le 
plus loin possible l'attelage majoritaire. J’en su/s le cocher. (..J 
J'entends tûen les commentaires des uns et des autres. I y a des criti- 
ques, des observations, des prises da position, et parfois des dis- 
tances qui sont prises èfégard dota poétique du gouvernement Bien. 
Mais il y a un seuil h ne pas dépasser. On ne peut tout de même pas 
concevoir une partidpetion sans soutien. » 

M. JEAN-PIERRE FOURCADE : 

pour une plate-forme de l'opposition 

M. Jean-Pierre Fourcade, sénateur des Hauts-de-Seine (UDF), 
ancien ministre de l’économie et des finances, a déclaré dimanche 
11 mars au «Grand Jury RTL-Le Monde » ; «Je suis partisan, 
d’abord, d’une définition par le RPR et l'UDF d'un certain nombre dé 
principes et d’orientations politiques, économiques, sociales, de poli- 
tique étrangère. rmUtores, comme d’une définition de perspectives 
générales. 

s Je suis partisan, ensuite, pour les Sections de 1986 - nous 
allons le faire pour les élections européennes dans quelques semaines 
- d’une € plate-forme» réunissant tous les éléments communs des 
deux formations et par laquelle nous dirions très dakemertt à nos 
concitoyens ; si vous nous donnez la majorité aux prochaines Sec- 
tions législatives, voéè ce que nous forons à court et à moyen terme, 
voilà les points de réforme que nous attaquerons, voilà les efforts de 
redressement auxquels nous vous convierons . (...) 

s La fort de conserver le système actuel permettrait de mieux 
mesurer le changement de majorité de ce pays. J'ai peur que la modi- 
fication du système électoral pour les prochaines législatives n’ait en 
fait pour objectif de masquer le changement profond de majorité, e 

A propos d’une éventuelle coite boretkxl mitre factuel président 
de la République et une majorité parlementaire différente qui serait 
élue en 1986, M. Fourcade estime que te chef de l'Etat pourrait alors 
dissoudre l'Assemblée pour en appeler à l'opinion publique, n indique 
enfin qu'il est favorable à te réduction du mandat présidentiel à cinq 
ans. 


Aider la recherche 

C’EST DIRE NON AU CANCER 
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45^58 % é«s suffisses exprimés alors 
ne Msraice Croatie en ara* recaaBî 
57,43 %. Le Succès remet m PS, qui 

juaÊfioreooetiéérabtemeBt son sente de 

197» (+17,67 ponds)* Le PC pour sa 
pvt «registre « P***.* P*® 5 
juriste, a réfection Hnmdpate jnrtteSe 
«ri s’est déroulée dus la comuane 
bout pourvoir M remplacement du 
Suaire, c’est M. Aimé Guiraud (ua 
homonyme du nouveau c a miBrr géné- 
ra!) qm a été élu avec 552 vote contra 
178 S M. André Gmbert, candidat sou- 
tenu par le RPR et l’UDF, pour 
730 suffrages exprimés et 772 votants. 
B y avait 987 Secteurs inscrits. 1 

MAINE-ET-LOIRE : Canton de 

CZtaJteonÊS-stir-Loire (2° tour). 

Inscr., 7070; vol, 4281; sufTr. 
expr., 3978. MM. Poirier (s. étiq.), 
1994 voix, ELU; Bordereau, UDF- 
CDS, 1984. 

I B s’agfesaft de pourvoir au remU- 
cemeut de Jeau Foufllet, RPR, décédé. 
R «ntt étf léflu ooraefller généraf de 
ce canton au second toor des canto- 
nales de mn 1979, avec 1979 voix 
contre 1 565 à M. Bordereau et 1356 à 
M. Aberieuc, PS, pour 4900 soffinges 
fc» et 5001 votants. D y. avait 
6445 éjecteras fascrits. 

Favori du deadtea e tour de ceions- 
tüo partiel, le candidat du . CDS, 
M. Bordereau, a finalement, été battu 
par M. Atehi Po i rier (sans étiquette, 
mate classé divas gauche aux âectio» 
cantonales de ma» 1979), maire de la 
à rf» ÇTlSilniSW» WIT IidllH Le S 

deux candidat* de ia majorité, éHudnéa 


L- » f 
■■ br:i 


au e nti er tour, ntint appelé A Pris- 
t cation. M. Bordereau, qui avait 
213 voix d’avance i l'issue <fa premier 
tour, paraissait bien placé pour rem- 
porter. D n’a, semble-t-il, pas Erit le 
ptete des voix qm s’étalent portées sra 
te ca n didat du RPR au prem ie r tara, 
qof u'avait pas damé de obntigK de 
vote para te second. M. Bordereau bé- 
néficié te soutien te dé- 


puté RPR de la cire ona cri ptkra, 
M. Jeau Foyer. 

M. Poirier, aura sa part, a sans 
doute bénéficié te report des voix dtene 
partie de rétactovat de gauche et de 
celles qui s’étalent portées sur 
M. NaatiBe-Draorce, soutenu par le 
CNIP, une de Kocbefbrt-SBr-Loirc. 

Les iCndlits te p re mie r tour de ce 
sente partiel avaient été tes sufvauts : 
hto, 7070; vot, 4439; stifr. expr^ 
4349. MM. Bordereau, 1 136; Poirier, 
923; NouaBfe-Degorce, 627; Bmdan, 
PS, 619; PerpoO-Drateud, RPR, 617; 
Bantier-DupréeBe, UDF, 278; Martin, 
PC, 149.] 


V AL-DE-MARNE ; . canton de 
.. Vincennes-Fontenay-Nord 

(l^toar). 

[Inscr., 14689 ; vol, 6 292 ; suff. 


ker (FN), 669; Imben- Bouchard, 
PS, 572 ; M“ Perigueux, écol., 
193; Domelot, UDF-CDS, 164; 
M. Caron, s. étiq.. 66 ; 
M“- Preud’homme, MRG, 62 ; 
MM. Roudier, union gaulliste et ac- 
tion sociale, 60; Imbembo, s. étiq., 
34. IL Y A BALLOTTAGE. 

[B s'agit de pourvoir au remplace- 
ment de Mare Favas, CNIP, décédé te 
18 janvier .dentier. Il avait été élu 
conseiller général de ce canton en 1980 
et réélu des (e premier tour des élec- 
tions ca nto n al es de mars 1982 avec 
5192 voix, contre 2101 an candidat 
somfiste, M. Boespfteg, et 1735 à la 
candidate cosuumste, M“ Garanti, 
pour 9028 suffrages exprimés et 
9138 votants. D y avait 14996 élec- 
teurs inscrits. 

M. Bakwp est arrivé dimanche eu 
tête de ce scrutin de ballottage avec 
27,97 * des suffrages exprimés. 

Aucun des candidats de la majorité 
n’a atteint la barre des 10 % da ins- 
crits nécessaire pour participer au se- 
cond tour. La candidate du- PC, 
M“ Garanti, a reeneiltt 19,07-5» des 
suffrages exprimés (au fieu de 1921 % 
en mars 1982). Sou élection au couses 
général ayant été par deux fois maniée 
pour bande (le Monde dn 9 mars), sa 
canditeture était interprétée comme oa 
abandon dn canton par te PC Le Parti 
sociaBste, poor sa part, enregistre ane 
perte de plus de 14 points. Sou candi- 
dat, M. Imbert-Boocbard. est devancé 
par te c a ndidat da Front national, qad 
reoieflte 10,78 % des suf fr ages ex- 
primés. ■ - 

Le second tour de ce scrutin partiel 
donnera fieu d un duel an sehi dè Top- 
position entre M. Baloup, sootett jwr 
M. Raymond Barre, le PR, le CNIP et 
le parti nufical, et M. Tryzna, candidat 
te RPR. L'affrontement risque d’être 
sévère. M. Tryana a fait condamner en 
référé, le 9 mars, M. Baioup pour 
bande à la propagande. Celui-ci s’est 
va te» robfigxtiou de bure détruire 
toutes ses affiches par lesquelles il se 
prévalait te soutien te RPR.] 
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METTANT EN ÉCHEC UNE TENTATIVE r j- _ 
^ÉVASION FAR HÉLICOPTÈRE r*®» divers 


. Les policiers bordelais ont tué 
le « bras droit » de Brnno Sulak 


La police judiciaire dé 'Bordeaux- 
a formellement identifié ; comme 
étant Rfldiça Joanovic, un malfai- 
teor yougoslave âgé d'une trentaine 
d'années, l’homme qui a été tué, le 
dim a n c h e U mars vos 8 h 30, & 

l’aéroport de Bordcaux-Méri^iac, 


pression- dtr banditisme du SRPJ de 
Bordeaux. ‘ 

D est désormais étabD qne Joaho- 
vic allait tenter de faire s'évader par 
hélicoptère de là prison de Gradi- 
gnan (Gironde), oit il est détenu, 
Bruno Stüalc, vingt-huit ans, chef du 
« gang des Yougoslaves » t arrêté le 
9 février, sous iinefansse identité, â 
la frontière franco-espagnole (le 
Monde du 29 février ) . ' . 

Dimanche matin,' trois hommes 
circulant à bord (Tnne Mqxedes im- 
matriculée â Paris, stoppent devant 
les hangars de la société de location 
d’avions de tourisme et tThélicop- 
tères Airiec. L'on d’eux, qui a ré- 
servé la vefile, sous le- nom de 
Grêgoiy-Jacques Fanelli, citoyen’ 
belge, un hélicoptère -et déposé un 
plan de vol réglementaire, se dirige, 
un sac de voyage à la main, vers le 
bureau de la société. 

Radiça Joanovic ignore que les 
hommes du GRB le filent depuis 
plusieurs jours et connaissent - son 


projet A peine est-ü entré dans la 
Pjâce» rà se tiennent plusieurs poH- 
eieis, qu’a devine le piège. « Aussi- 
tôt, jxm& a déclaré le commissaire 
Michel Henault, chef du SRPJ, Ü a 
sorti son arme, un pistàlet Ma- 
gnum 357, et tenté de braquer mes 
hommes. Mais Ils ont tiré les pre- 
miers... » 

. Dans ses poches, outre un passe- 
port suédois (Bruno Sulak était en 
possession d’un passeport suédois 
lors de son arrestation) établi au 
nom de Tabensz Turic, citoyen polo- 
nais, et une carte d’identité an nom 
de Fanefli, les policiers découvrent 
un plan de ht prison de Gradignan et 
une lettre, mm signée, d’un détenu 
de cet établissement oh est décrit le 
meilleur chemin à suivre pour réus- 
sir son évasion- Dans- le sac, * plu- 
sieurs armes de gros calibre et deux 
grenades », indique le commissaire 
Henaolt- 

Pour les policière bordelais^ il ne 
fait pas de doute que Joanovic ait 
été de longue date le «bras droit » 
de Bruno Sulak. Et, notamment, soo 
complice immédiat dans les trois 
hold-up commis enjanvier et août 
1983, a Paris et à Carmes, con tr e les 
joailleries Van Gdd et Cartier, bold- 
np dont le montant total se situe an- 
tour des 100 millions de francs. 


« LÉGITIME DÉFENSE » ET LA CRIMINALITÉ 

Une lettre de M. François Romerio 

ancien déporté de la Résistance, et 
le seul magistrat à avoir subi la toc-' 
turc. Cest parce que j’ai résisté an. 
mime politique que je tiens A résis- 
ter an crime de droit «immun, qui 
ne vaut pas mieux, et que Légitime 
défense est au premia' rang des 
groupes qui défendent les droits de 
l’homme, quotidiennement enfreints 
par les «»««»*«, les terroristes, les 
violeurs, les voleurs, les sadiques. Ce 
sont eux, les « toLalitanstes », 
puisqu'ils exercent leur dictature sur 
les honnêtes gais qui ne demandent 
rien à personne. 

Un mot encore : deux tortion- 
naires de la Gestapo, Barbier et Vas- 
seur, viennent d’êôre libérés après de 
longues années de prison. A des épo- 
ques différentes, us avaient, l’un et 
. l'antre,, été condamnés & mort, puis 
grfiôés. Il se trouve que c’est le 
même magistrat qui a présidé les 
deux audiences : un certain prési- 
dent Romerio. Un fasciste, sans 
doute! 


A la suite de la publication d’un 
article titré: « la Légitime défense » 
et la base montante de la crimina- 
lité. dans le Monde daté 12- 
13 février, qui rendait compte d'un 
livre de M r Germain Latour, Légi- 
time défense, M. François Romerio. 
président de l’association du mime 
nom, nous Sorti: 

L’objectif principal de Légitime 
défense est fetude du crime vu, non 
pas A travers le criminel, comme 0 
est d'usage en criminologie tradi- 
tionnelle, imite à travers la victime. 
Que cette initiative ne plaise pas A 
tous les juristes, c'est leur droit le 
plus absolu. Mais je n'admets pas 
que cette divergence de méthodes 
me vale des insultes. Cest donc 
contre le membre de phrase suivant 
lue îc tiens A protester : « M* Latour 


:1e dans leur discours [celui des 
militants de Légitime défense], -/a 
marque du totalitarisme. » 
J'indique, pour ceux qui ne me 
connaissent pas, que je suis un 

EN BREF 

Las motanb manifestant 
contre ta surtaxa 

Pour protester contre le projet 
d'instanratioo d'une surtaxe de 9 % 
sur les assurances-moto, les motards 
ont manifesté un peu partout en 
France, le samedi 10 mars, A rappel 
de la Fédération française des mo- 
tards en colère (FFMC). A Paris, 
Lyon, Bordeaux, Strasbourg, 
Bourges, Troyes, Quimper, Nice, 
Rouen, Dijon, Metz, Laval, Mul- 
house et ailleurs, des cortèges d'im- 
portance variable ont sillonné les 
nies, ne provoquant que des pertur- 
bations ou trafic. D’autre part, des 
motards ont occupé pacifiquement 
divers péages autoroutiers. 
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Record 

La vitesse n’attend pas le nombre 
des armées : M. Didier Receveur, dix- 
neuf ans, donéeflié à Rioz (Haute- 
Saône a été pointé A 233 kilomè- 
tres heure, te- samedi 10 mars, alors 
qu’l roulait, au guidon d'une moto 
Kawasaki de 1100 centimètres 
cubes- de cylindrée, sur la route dé- 
partementale 486, à Marcha ux 
(Doubs). La cinémomètre du peloton 
motoeyefiste de Besançon, pourtant 
habitué è enregistrer bien des excès, 
n’en croyait pas ses cadrans... La 
jeune pilote, aussi intrépide qu'in- 
conscient, a été verbalisé, mais au- 
cune homologation n’est prevue pour 
ce a record » pas ordinaire. 

Le pape canonise 
saur Paola Frassinetti 
ona « femme authentiqua b 

Jean-Paul II a canonisé, le 
11 mars A Rome, Paola Frassinctti 
(1809-1882), religieuse italienne 
fondatrice de l'ordre de Sainte- 
Dorothée. 

Au cours de la cérémonie de cano- 
nisation, le pape a fait l'éloge du 
« féminisme authentique » oe la 
nouvelle sainte. Sainte Paola, a-t-il 
déclaré, « est un exemple des vérita- 
bles valeurs féminines, des qualités 
les plus déli c ate s de la femme, de 
rafftrmation de l'identité et de la 
dignité de la femme, que l’Église a 
toujours protégées ». 


Maître d'aveugles 


Malata verne. - Les époux 
Garnier ont quitté leur villa cossue 
de Malotaveme (Haute-Loire) 
pour une «Bute de la maison 
d’arrêt du Puy. Grandeur et déca- 
dence. Us étaient haïs et craints» 
mais en même temps respectés 
par tes habitants de oe vfllage si- 
tué dans les vallonnements de 
fYssingaims. Pou 1 Albert et Pau- 
lette Garnier, vingt armées de no- 
tabOté viennent de s'effondrer. 

Las passions déclenchées, de- 
puis vendredi 9 mars, derrière les 
rideaux et dans les deux cafés de 
Maiataveme sont è la mesuré des 
charges retenues contre l’ancien 

cSracteur des Cèdres, une maison 
pour aveugles de tous figes instal- 
lé» au cœur du village depuis 
1933, propriété de l'Union ami- 
cale des aveugles Loire et Hauta- 
Loire-Cantre. 

Parti - ou poussé- à la re- 
traita en 1982. Albert Garnier, 
figé aujourd’hui de soixante-trois 
ans» devra répondre d'r abus de 
confiance, de faux, de destruction 
de documents, et de violences sur 
des personnes en état d'être pro- 
tégées*. On reproche en outre fi 
Paulette Garnier, cinquante- 
quatre ans, d'avoir exercé inéga- 
lement b pr o fe ss ion d'infirmière. 
EHe aurait tenu ses fonctions de 
- sousKfirectrice avec une poigne 
de fer. Tout le pays dressa d'elle 
le portrait d’un r adjudant de 
compagnies. Si M. Fernand Tre- 
veys, ancien maire, trouve à la 
femme cette ressemblance. 3 est 
au cont ra ire fasciné par répoux, 
conseiller municipal pendant six 
ans. jusqu'en 1983. Un «vrai 
Monsieur s. Albert Garnier... 

Toutefois, M. Trvyes a entendu 
parier d’étranges pratiques aux 
Cèdres, où une soixantaine de 
norvvoyants vivaient en perma- 
nence. Il y a trois ou quatre ans, 
l'ancien maire avait pass é me 
demi-journée dans l’établisse- 
ment an compagnie du major de 
la gendarmerie cTYsangeaùx : des 
pensionnaires s’étaient plaints. 

Ce que Paulette et Albert Gar- 
nier appelaient un « dîrtgrsrne né- 
cessaire s, était en fait un régime 
de punitions qui consistait à priver 


de vêteme n ts et de came, par 
conséquent de sortie, tes non- 
voyants. Pour l'ancien maire des 
esaoukuies et d'autres cochon- 
neries s auraient motivé ces me- 
sures, ce que réfutent tas cafe- 
tiers. qui ne 1 portent pas Albert 
Garnier dans leur cœur. Ce dernier 
leur avèit promis par lettre les 
pires ennuis si sas pensionnaires 
continuaient de fréquenter les ta- 
vernes de Maiataveme. L'en- 
quête, toujours -en cotas, établi- 
rait qu’à P ombra des Cèdres le 
dirigisme dérapait vers des coups. 

Sur ce point, les langues sa dé- 
fient avec moins d'assurance que 

pour dBssarter sur la noble arro- 
gance (TARtart Garnier, dont cha- 
que parole pesait, dans la vie 
communale, de tout le poids de la 
maison des aveugles. Pendant les 
élections animées - depuis cin- 
quante ans, l' existence de deux 
sections, cette de Beaux et celle 
de Maiataveme, empoisonne l’at- 
mosphère, — Albert Garnier te- 
nait l'urne, ha, non-voyant égale- 
ment, ce qui ajoutait fi son 
« mystère » et forçait le respect. 

U enquête confiée aux policiers 
de Clermont-Ferrand aura fait cra- 
quer le vernis du notable. Les ins- 
pecteurs ont découvert des 
Eassas de bons du Trésor pour 
une valeur de 800 000 francs dé- 
tournés de la gestion des biens 
des pensionnaires. Ces malversa- 
tions présumées en laissant sup- 
poser d'autres, notamment au 
préjudice de Faction sanitaire et 
sociale, muette députe l'ouverture 
du dossier, bien que des vérifica- 
tions sur les conditions médicales 
et de soins lui aient été récla- 
mées. 

Pendant ce temps, son hè lé- 
chait les bottas, figurez-vous, 
monsieur, (St la propriétaire d’un 
des deux cafés. C'était le prési- 
dent de la République en per- 
sonne... s. Maiataveme est soula- 
gée, la loi du silence est rompue. 
Renié, l'ancien martre des Cidres 
est devenu l'incarnation du Malin, 
mais sans doute aussi de la mau- 
vaise conscience de tout un vâ- 


LUBERT TARRAGO. 


Deux campagnes parallèles contre le cancer 


La Semaine d’action nationale 
contre le cancer aura lien du -12 an 
18 mus. Seule le Ligue nationale 
française contre le cancer bénéficie 
cette année du label « grande cause 
nationale ». A ce titre, elle diffusera 
gratuitement des messages publici- 
taires sur les chaînes de radio et de 
télévision nationales. L’Association 
pour le développement de la recher- 
che sur le cancer à Villejuif (ARC) 
a vivement critiqué la decision prise 
par les pouvoirs publics au seul pro- 
fit de la Ligue. Bien qu’ils u’aient 
pas fait de démarche officielle pour 
obtenir ce label, les membres du bu- 
reau de PARC menaçaient récem- 
ment de ne pins financer les travaux 
scientifiques qu’ils soutiennent â 
une décision n’était pas prise en leur 
faveur. Menace sans effet 
L’ARC a néanmoins décidé de 
contre-attaquer. Diverses actions 
sont prévues A son initiative entre le 
12 et le 18 mars. Le Syndicat natio- 
nal des tfléviskHB et radios Lacales 
s’est associé à PARC, ainsi que la 
Confédération nationale de la 
baufamgerie-pAtisserie : les boulan- 
gers mettront A la disposition de 


lettre clients une carte - pour l'es- 
poir (T une vie sans cancer » vendue 
20 F. Son envoi A PARC permettra 
au public de se procurer un dossier 
— bilan sur la recherche cancérolo- 
gue. Les trois cent cinquante ra- 
; locales privées SNTRL (Syndi- 
cal national de télévisions et radios 
locales) devaient relayer cette ac- 
tion sur lenra antennes. Enfin, FR 3 
Provence-Côte d’Azur diffusera, le 

17 mars, un gala, et vingt-deux ex- 
positions sur la recherche et PARC 
se tiendront dans les préfectures des 
régions Languedoc-Roussillon, 
Provence-Côte d’Azur, Midi- 
Pyrénées, Corse. 

A la Ligne, on se borne à rappeler 
que l’aide A la recherche constitue 
l’un des pr in c i paux buts de l’associa- 
tion : sur 100 F donnés, 60 F sont ré- 
partis entre différents laboratoires, 
et cinquante à soixante bourses na- 
tionales sont attribuées chaque an- 
née A de jeunes chercheurs. Cette 
Semaine d’action s’achèvera, le 

18 mars, par une quête sur la voie 
publique. 

J.-Y.AL 


A Reims 

UN LABORATOIRE DE MÉDECRE NUCLÉARE 
A QUINZE MÈTRES SOUS TERRE 
(De notre correspondant) 


Reims. - Le professeur Jacques 
Vateyre, directeur du département 
de médecine nucléaire de l’Institut 
Jean Godinot à Reims, est au- 
jourd’hui un biophysâcien comblé. 
Une unité destinée A évaluer la 
radio-activité totale d’un individu A 
des doses rôfinîtfa'nMbt, unique en 
Europe, installé A quinze mètres 


sous terre, vient 
dans son service. 

Il existe très 
type au mo 


d’être inaugurée 


:ce 

les 


L'OUVRAGE DE SYNTHÈSE IANT ATTENDU 

NUnODES SOCIALES tas la FRANCE 

La soeftal faca à h criM - 

Par Michel Laroque ENA- Docteur | 
en Droit -.Maître de conférence 
à rLEP. de Péris 

Extrait de la Préface de 
Mmfnmo ABcole Queetiaux 
"Michel Latoque à fait de la poétique 
sociale son métier; son Bvre se 
v&a un passeport pour ce champ 
deconneissanc6s.unencourage- 
mènt à la curiosité, un outil 
L pour de nouvelles vocations". 

Aux ÉDITIONS STH Sciences 
utXKbaques Humaines (310 pages) 
6, Ar. Laos Heazay - 75018 Paris 
i527.TD.15- Prix pabfic 105 F 


corps 

bruits de fond de (université de Ber- 
keley ou de r Académie des sciences 
de Moscou. Pourquoi une telle unité 
à Reims? Tout simplement parce 
que la craie champenoise dans la- 
quelle son creusées les chambres de 
mesures offre le double avantage 
d’une protection sans p&reüte et peu 
onéreuse contre tes ray onn ements 
cosmiques. 

Cette installation actuellement en 
cours d’étalonnage permet d’évaluer 
la radioactivité totale d'un individu, 
ce qui -est nécéssaire lors de l’étude 
de certains métabolismes pour les- 
quels les mesures exigent plusieurs 
semaines. Le compteur sur corps en- 
lier donne des informations très 
utiles, notamment sur les caracléris- 

sujet, sur le devenir du ^caikum, 
rabsorption gastro-intestinale. Ira 
échanges et te renouvellement des 
électrolytes. Il autorise également 
une évaluation intéressante de la 
masse maigre, Sèment important 
pour apprécier l'efficacité de cer- 
tains traitements anti-cancéreux par 
exemple. 

D.L. 


TRACASSERIES. SUSPICION ET DÉLATION 

Les frontaliers qui travaillent en Suisse 
en ont assez de l’« inquisition douanière » 

De notre correspondant 

Annemassc. — • Halte aux tra- 
casseries aux frontières et à l'inqui- 
sition douanière I » Les trente mill e 
frontaliers de l'Ain et de la Haute 1 
Savoie en ont assez, disent-ils, d'être 
constamment suspectés et de faire 
l’objet d’une « attention toute parti- 
culière - de la part des fonction- 
naires des douanes françaises. « Cer- 
tains douaniers, depuis 1981, se 
croient investis d’une mission de 
Justicier mettant à mal tome une ré- 
gion », n’hésite pas à déclarer 
M. Jean-Pierre Buet, président du 
groupement des travailleurs fronta- 
liers de la Haute-Savoie et du pays 
deGex. 

La frontière franco-suisse, 
jusqu’alors très perméable, est deve- 
nue beaucoup plus difficile A fran- 
chie, tes douaniers contrôlant de 
plus en plus souvent les frontaliers 
qui travaillent eu Suisse et qui rési- 
dent eu France. Contraints de rapa- 
trier la quasi totalité de leur salaire 
touché en Suisse, ces travailleurs es- 
timent contribuer au rétablissement 


d’épargne de Genève a été effective- 
ment percé par les douaniers fran- 
çais. Quelques travailleurs fronta- 
liers ont été identifiés. * Deux 
inspecteurs de la direction générale 
des enquêtes douanières, accompa- 
gnés d'un officier de justice, sont 
venus chez moi un soir pour tout vi- 
siter et pour connaître ma situation 
fiscale et le montant des avoirs dont 
je dispose à l'étranger, mais aussi 
pour éplucher mon budget familial 
et mm train de vie », raconte une 
jeone femme d’ Annemassc qui tra- 
vaille à Genève. 


climat 


de Téquilibre de la balance commer- 
ciale française, fis supportent donc 
de plus en plus mal d'être suspectés 
de conserver par devers eux des 
avoirs A l’étrangère dont le montant 
maximum autorisé depuis 1981 est 
de 8 000 francs français. 

« La réglementation française 
suit la loi des extrêmes, souligne 
M. Buet Ainsi, les fonctionnaires 
internationaux de nationalité fran- 
çaise peuvent disposer librement de 
leurs avoirs en Suisse comme les 
frontaliers étrangers résidant en 
France; alors que nous, nous de- 
vons tout rapatrier. Nous exigeons 
que le montant légal maximun pou- 
vant être laissé en compte-salaires 
dans les banques genevoises soit 
porté à 20 000 francs suisses au Heu 
des 8 000 francs français actuels. » 
Le président du groupe des fronta- 
liers reconnaît que le secret des trais 
mille comptes A numéro de la Caisse 


Plus grave, selon M. Buet, - un 
délation gratuite et de dé- 
nonciation • rend l’atmospbère 
insupportable. Le président des 
frontaliers dénonce • les pièges 
tendus aux employés français des 
banques helvétiques afin d'obtenir 
des renseignements sur les comptes 
bancaires français ou sur le fonc- 
tionnement de rétablissement dans 
lequel ils exercent leur profession ». 

De l'autre côté de la frontière, les 
mille quatre cents Français qui tra- 
vaillent dans les banques genevoises 
font également l'objet d’tme certaine 
suspiscion. Des « restructurations » 
opérées dans plusieurs établisse- 
ments ont permis récemment d’écar- 
ter des frontaliers d’un accès, direct 
ou indirect, A des fichiers confiden- 
tiels. Un climat de méfiance, engen- 
dré à la suite des premières 
« fuites » intervenues au mois d'oc- 
tobre 1983, a déjà abouti, A Genève, 
au ralentissement, voire Â l’arrêt to- 
tal, de l'embauche de travailleurs 
frontaliers dam les établissements 
bancaires de la ville. Après le second. 
« succès » des services des douanes, 
tes Français en poste dans les ban- 
ques helvétiques redoutent une réac- 
tion beaucoup plus «brutale» de 
leur employeur, et ils n’écartent plus 
la possibilité de licenciements. 

CLAUDE FRANCILLON. 


La révolution conservatrice 
américaine 

Guy Sorman 

La révolution 1 

H|ww conservatrice | 



Sorman 
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“Le choc du nouveau modèle 

américain ” M. Massenet, Le Quotidien de Paris 

“Je ne connais pas d’ouvrage plus 
utile aujourd’hui à tous ceux que 
désolent le socialisme et une 
opposition évasive” 

L. Pauwels, Le Figaro Magazine 


6 Mérite le détour 


J. Solbès, Révolution 


“ Les Américains sont en train de 
s y offrir un supervichysme !” 

J. Clémentin, Le Canard Enchaîné 

“Des idées que la gauche devrait 
creuser avant que l’opposition ne s’en 
empare” F.-O. Giesbert, Le Nouvel Observateur 
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ÉDUCATION 


Les négociations sur l’école privée 
seraient sur le point de se conclure 


La commission permanente de renseigne- 
ment catbofiqne, dirigée par le c h a n o ine Paul 
Giriberteau, devait être reçue, lundi 12 mars, 
an ministère de r Éd u cation nationale pour 
Fnlffane phase de négociations sur revenir de 
renseignement privé. M. Alain Savaiy pour- 
rait ai effet présenter ses condosions an 
prochain conseil des ministres du 14 mars. 
L’objectif do gouvernement, ainsi que Fa rap- 
pelé le premier ministre dorant le week-end, 
est de braver m * point d'équilibre» entre 
les positions des « aas et des autres ». 

La volonté exprimée de part et d’autre 
d'aboutir à un accord n'est pas la moindre 
des évolutions, depuis le 24 janvier, date h 
laquelle les négociations se sont engagées an 
terme de deux ans de consultations et de dis- 
cussions. La commission permanente de 
l’enseignement catholique n'avait alors 
accepté de discuter que de deux des quatre 
propositions inscrites à l’ordre du jour des 
négociations par le ministre de Fédncation 
nationale. La première concerne la carte sco- 
laire, c’est-à-dire les conditions d'ouverture 
et de fermeture de classes et les régies d'ins- 
cription an budget de l’Etat des crédits des- 


tinés à rémunérer les maîtres de renseigne- 
ment privé. La seconde proposition vise 2 
fixer les conditions de la participation finan- 
cière des commîmes, départements et régions 
à F égard des établissements privés sons 
contrat, en application de la loi de dêcestra- 
UsatiooL 


En revanche, à r ou ver tige des 
fions, la commission pecmaneute de rensei- 
gnement catfaofique' avait catégoriquement 
refusé d’aborder les deux antres propositions 
qui, séton elle, remettaient en cause la spéci- 
ficité des écoles : (Tune part b créa tion de 
rétablissement d'intérêt public (EIP), nou- 
velle entité jmüüqoe regroupant on ou plu- 
sieurs établissements de même niveau à qui 
elle répartit tes fonds publics, d’antre part b 
titularisation éventuelle des majores. 

Or, à b refile de b manifestation qui a 
rassemblé à Versailles plusieurs centaines de 
milfiers de personnes (te Monde du 6 m are), 
les négociations mit avancé sur FEIP, tes 
cathotiqaes acceptant que l'État et tes coOec- 
tintés locales y soient majoritairement repré- 
sentés pour recueillir et répartir tes fonds 


publics, à condition que Pantonomie finan- 
cière et pédagogique des écoles soit garantie. 
Le statut des enseignants est à Tordre du 
jour de b dernière rencontre. C’est sans 
doute le po int 1e pins défient sur lequel - 
comme sur l’Ut* — renseignement catimfi- 
qoe a formulé des contre-propomtions. 

Le Comité national laïque a pour sa part 
choisi de ne pas partidper offiddemest aux 
négociations afin de ne pas cautionner un 
éventuel compromis. 

Cette évolution vers un accord a surpris 
tes dirigeants pofitiqnes. L’opposition a déjà 
pris ses distances avec b hiérarchie caihofi- 
qoe, tandis que le Parti socialiste, tente, tant 
bien que mal, de concilier révolution du gou- 
vernement et les revendications de ses mili- 
tants biques. Ceux-ci ont ea Foccaskm de 
s’exprimer an cours du comité directeur du 
parti socialiste qui a rappelé, dimanche, 
l’objectif d'un service pebfic unifié et bique 
de F éducation nationale, mais souhaité aussi 
que tes négociations aboutissent à une solu- 
tion sur tes quatre propositions en «Bscussioa. 

CATHERINE ARDITTL 


M. PIERRE MAUROY : «Nous arriverons à une solution acceptable» 


ML Pierre Mauroy, dans une inter- 
view publiée, dimanche 1 1 mars, par 
le Journal du dimanche, a notam- 
ment déclaré : • // y a beaucoup 
d’ambiguïtés dans les motivations 
de ceux qui manifestent. La liberté 
d’enseignement n’a jamais été mise 
en cause (...). Vous verres, nous ar- 
riverons à une solution acceptable. 
Nous ne nous sommes pas pressés 
jusqu'à présent. Si on arrêtait tout, 
ça ne rendrait service à personne. 
Nous remettrions simplement à 
plus tard le réglement du problème 


feïi- 


// fallait une concertation, 
a été conduite pendant deux 
ans. Et nous allons arriver dans les 
prochains jours à une décision. 
Nous trouverons un point d'équili- 
bre. > Après cette échéance, a pré- 
cisé le Premier ministre, « Il faudra 
encore mettre au point le texte 
de loi La concertation sera tou- 
jours notre règle ». . 

Interrogé sur son attitude à 
F égard de la religion. M. Mauroy a 
indiqué : « Quand je suis arrivé au 


Parti socialiste, ce qui m'a choqué, 
c'est le caractère antireligieux de 
certains militants Je suis un 
fils d'instituteur, ma famille, c'est 
l'école (—). Mais, en même temps, 
ma mère est très pieuse. Et Je suis 
Veiné de sept gosses, j’avais donc 
des responsabilités. Je ne pouvais 
pas imaginer qu’on puisse figer 
cette ligne de démarcation : gauche 
contre chrétiens. J’étais alors un no- 
vateur (~). La renaissance du PS 
est passée par l’intégration des 
chrétiens. » 


le PCF propose une manifestation laïque 


M. Guy Henni er, membre du bu- 
reau politique du PCF. a déclaré, le 
10 mars ; « Devant ! 'ampleur et la 
gravité de l'offensive de la droite 
qui constitue une véritable mise en 
cause de l'école publique, il faut 
que rapidement, tous ceux qui sont 
attachés à l’école de la liberté et de 


la diversité, l’école publique, mani- 
festent leur volonté de ta préserver 
■et de la transformer Nous ne 
voulons pas donner à cette manifes- 
tation une dimension taicarde dé- 
passée. mais revivifier Vidée de lai- 
cité. valeur de notre temps ». 
M. Herarier a rappelé que son parti 


adhérait à « l’objectil du gouverne- 
ment qui est d'aller de l'avant par la 
discussion et sans contraintes (_). » 
’« Notre seule inquiétude cependant, 
a-t-il ajouté; serait de ne pas voir 
d’avancées positives vers un grand 
service public unifié à l’issue des 
discussions. » 


M. PIERRE DANIEL (UNAPEL) : un accord total n'est pas possible dans l'immédiat 


ML Pierre Daniel, président de 
l’Union nationale des parents 
d'élèves de l'enseignement libre 
(UNAPEL), interviewé dans les 
Dernières Nouvelles d'Alsace du di- 
manche 11 mars, a déclaré : * Il 
n'est pas possible qu’un accord total 
‘sur les thèmes proposés par le mi- 
nistère puisse s’établir d’ici au pro- 


chain conseil des ministres. Cepen- 
dant, il m" üpparaîx que des 
orientations générales d'accord 
pourraient être soulignées sur les 
trois premiers thèmes ( budget limi- 
tatif, décentralisation et établisse- 
ments d’intérêt public), si, d’ici à 
mercredi, le ministère de Véduca- 


tion nous met par écrit les résultats 
de nas dernières rencontres. » 

Sur te quatrième point en discus- 
sion - la titularisation des maîtres, 
- M. Daniel précise que •rien ne 
doit nuire à l’autonomie de nos 
équipes éducatives, et notamment 
au choix et à la gestion des persan-' 
nels enseignants ». 


EN DÉPIT DE LA PRESSION DES MOUVEMENTS ÉCOLOGISTES 

La RFA relance son programme 
d'équipement nucléaire civil 

Correspondance 


Bonn. — Après plusieurs années 
d'immobilisme, l'Allemagne fédé- 
rale s'efforce aujourd’hui de rattra- 
per le retard pris par son programme 
d’équipement nucléaire civil. Le 
manque d'infrastructures en matière 
de traitement et d'élimination des 
déchets a obligé l'actuel gouverne- 
ment à mettre les bouchées doubles 
pour répondre aux besoins de son in- 
dustrie électro-nucléaire d’ici & 
l’an 2000. Présenté en octobre der- 
nier au Bundestag, un ambitieux 
plan d’action a été mis en œuvre. £1 
prévoit d'accroître dans l’immédiat 
tes capacités de stockage provisoire 
en attendant la mise en service de 
centres de retraitement et de condi- 
tionnement, ainsi que l’aménage- 
ment de rites de stockage définitif. 

L’industrie électro-nucléaire alle- 
mande, qui avait dû freiner considé- 
rablement ses ambitions, & la lin des 
années 70. sous la pression du mou- 
vement écologiste, prévoit de porter 
à la lin du siècle sa puissance instal- 
lée de 11 637 MW à 30 000 MW. 
Ce qui veut dire que la quantité cu- 
mulée d’éléments combustibles irra- 
diés sortis des centrales, dont ü fau- 
dra bien se débarrasser d'une 
manière ou d’une autre, augmentera 
de 464 tonnes à environ 
11.000 tonnes. La quantité de dé- 
chets faiblement radioactifs aug- 
mentera également. 

La seule solution dont disposait 
jusqu'à présent l'industrie nucléaire 
allemande était d’entreposer ces ré- 
sidus sur le site même des centrales 
ou d'envoyer les barres irradiées ea 
France et en Angleterre pour 
qu'elles y soient retraitées. Devant 
l'ampleur du mouvement antinu- 
cléaire, le gouvernement de Tex- 
cbancelier Schmidt avait, en effet, 
laissé peu à peu s’établir une situa- 
tion bloquée, qui menaçait à terme 
d'obliger les centrales à fermer leurs 
partes faute de savoir que faire de 
Irais combustibles irradiés. 

A son arrivée au pouvoir à la fin 
de 1982, le gouvernement du chan- 
celier Kohl a paradoxalement béné- 
ficié de la crise des missiles, qui a 
détourné l'attention des écologistes 
ai lle urs- Ces derniers se heurtez» en 
outre, depuis quelques mois, à un 


durcissement de la justice â leur 
égard. Plusieurs militants antinu- 
cléaires, qui avaient déposé des 
plaintes contre les projets de l'indus- 
trie nucléaire, ont été condamnés à 
assumer des frais de procéd u re ex- 
trêmement lourds, ce qui en a 
conduit un certain nombre, faute de 
pouvoir payer, sous les verrous. 

Une solution définitive 

La mise en service, ce printemps, 
à Gorleben, en Basse-Saxe, d’un pre- 
mier site spécialisé dans le stockage 
provisoire de résidus hautement ra- 
dioactifs constituera pour les uns et 
les autres un test important. Toute 
une série de manifestations, qui per- 
mettra de juger de la capacité de 
mobilisation actuelle du mouvement 
écologiste, est programmée â partir 
du 24 mars. 

L'ouverture du centre de Gorle- 
bcn, d’une capacité de 1 500 tonnes, 
fait partie du programme prioritaire 
du gouvernement. EUe sera suivie, 
l'année prochaine, de l'ouverture 
d'un autre centre spécialisé de 
même capacité, à Ahaua, près de la 
frontière néerlandaise. Les centrales 
ont été autorisées, parallèlement, à 
agrandir leurs propres installations 
de stockage, dont la capacité pas- 
sera de l 282 tonnes à la fin de 1983 
à 3 600 tonnes & la fin de Fan 2000. 
An total la capacité de stockage 
provisoire sur le territoire ouest- 
allemand devrait atteindre 10 500 
tomes environ à la fin du siècle. 

Pour ce qui est des déchets faible- 
ment ou moyennement radioactifs, 
dont les quantités s’élevaient à la fin 
de 1982 à 19 500 mètres cubes 
conditionnées et 12400 mètres 
cubes non conditionnés, deux cen- 
tres spécialisés de stockage provi- 
soire, d’une capacité de 35 000 et de 
40 000 (Ûts, sont prévus à Gorleben 
et à Mitteridch. En outre, les cen- 
tres de recherche et les Landers vont 
porter leur capacité & 100 000 fûts. 
Vers la fin des années 80, deux cen- 
tres de stockage définitif doivent ou- 
vrir leurs portes dans l'ancienne 


mine de fer de Konrad, en Basse- 
Saxe, et dans les formations de sel 
d’Asse, en Bavière. 

Le principal problème pour les 
autorités allemandes, reste de trou- 
ver une solution définitive pour les 
déchets hautement radioactifs. Les 
contrats passés avec la COGEMA 
(France) 1 pour le retraitement, à 
l’usine de La Hague, de 
2 800 tonnes, et avec la British Nu- 
clear Fuels Limited pour 760 
tonnes, ne pourront suffire dans 
l’avenir à répondre aux besoins. 
L' Allemagne envisage de se doter 
elle-même, vers 1 992, d’une usine de 
retraitement d’une capacité de 350 
tonnes par an. Deux sites sont ac- 
tuellement en vue, cenx de Wackers- 
dorff, en Bavière, et de Dragahn, en 
Basse-Saxe. 

HENRI DE BRE5SON. 


LE FONDS SOCIAL JÜf 
SOUHAITE AVOIR LES MOYENS 
K DÉVELOPPER 
SON ÉCOLE C0NFESSI0NNB1E 


Le conseil national du Fonds 
social juif unifié (FSJU), réuni à 
Paris les 3 et 4 mars, a adopté une 
motion demandant • aux pouvoirs 
publics que, dans l’évolution des 
rapports de l’Etat avec l’ensemble 
de l'enseignement privé, les solu- 
tions adoptées permettent à l'école 
juive d’assurer son maintien et son 
développement ». 

M. David Saada, directeur du 
FS/U, a annoncé des projets de 
développement de l'enseignement 
juif, répondant à un regain d'intérêt 
de la part de nombreuses familles 
juives pour cet enseignement. Des 
centres pédagogiques régionaux 
vont être créés dans plusieurs 
grandes villes, ainsi qu’un centre 
d’enseignement supérieur, associant 
' nn enseignement libre et un ensei- 
gnement dispensé dans le cadre 
d’unités de valeur reconnues par 
runiverrité Paris-I (Sorbonne). '' 

Le FSJU, qui regroupe les acti- 
vités sociales, éducatives et cultu- 
relles de la communauté juive, 
connaît des difficultés financières. 
Ses dirigeants espèrem revenir à 
l’équilibre budgétaire en 1984-1985. 
Le conseil national a décidé de pré- 
senter une demande de reconnais- 
sance d'utilité publique, qui permet- 
trait au Fonds de recevoir dons et 
legs et aux donateurs de bénéficier 
des avantages fiscaux prévus par la 
loi 

Le FSJU a vu la demande d’assis- 
tance de première nécessité croître 
de 15 % en 1983, sous l’effet de là 
crise et du chômage. D aide, en 
outre tes immigrés, qui demeurent 
nombreux en provenance du Maroc 
et de la Tunisie. 

M. David de Rothschild, prési- 1 
dent du FSJU, a annoncé la mise en 
place d’une institution commune, 
coiffant les activités sociales, cultu- 
relles et éducatives du Fonds, la col- 
lecte assurée par F Appel unifié juif, 
J« activités de J’Agence juive et 
celles de l'Alya (mouvement en 
faveur de réxuigration en Israël). 
ML de Rothschild a relevé la relative 
faiblesse de l’engagement commu- 
nautaire des juifs français, par rap- 
port à ceux du pays anglo-saxons, et 
il a émis le souhait que les jeunes 
prennent davantage de responsabi- 
lités dans la communauté organisée. 

P. J. 


RELIGION 


IFACE 

F0RMATI0H DE FORUATEUBS 

(stage rémunéré) 

Fondé en 1969, I1.FA.C.E. fart partie du Centre Parisien 

de Management de la Chambre de Commerce et d'industrie 

de Paris; 

— Le programme de formation de formateurs, est ouvert 
aux diplômés du 2° cycle de Renseignement supérieur, 
ayant au moins trois ans d'expérience professionnelle. - 

— 11 prépare à de nombreuses fonctions de formateur ou 

— de conseil dans diverses organisations (entreprises, 
établissements d'enseignement et de formation continue, 
sociétés de conseil. J 

— Le programme dure deux ans à temps plein et s'ouvre 
chaque année en septembre. Il consiste en une alternance 
de mises en situation et de réflexions sur (es expériences 
vécues, ponctuée de séminaires. 

•— Le programme est agréé au titre de la rémunération des 
stagiaires par l'Etat. 

Les inscriptions seront doses te 30 avril. 

Renseignements et dossiers peuvent être obtenus à 
/1.F.A.C.E- - 79, avenue de la République 7501 1 Paris 
Têt. 355.39.08 poste 1209 


Pouvoirs et mystique 


(Suite de la première page) 

Cette nouvelle situatjoci n'est pas 
pofitiqua d'abord, mais mystique. Le 
tournant a été pris tout particuBère- 

ment à travers le Père Arrupe, 
nommé «préposé général» de la 
1 Compagnie è la fin du concita>- an 
1965; ce Basque espagnol qui arri- 
vait du Japon, obil avait vécu vingt- 
sept ans, et où il avait assisté A F ex- 
plosion atomique de Nagasaki, avait 
appris à estimer et A aimer la culture 
japonaise et s'étalt rendu compta de 
la difficulté A lui présenter, en termes 
latins, le message chrétien; S avait 
alors voulu renverser la méthode qpo 
L Massignan, de son côté, appelait 
ecolontabstes, une méthode da vio- 
lence où l’on veut contraindre et 
convaincra de f extérieur; pour Ha, il 
s'agissait d’entrer dans la -mentalité 
de f autre et de F aimer pour ce qu'il 
est. 

Dès lors, la priorité des priorités 
proposée aux jésuites consistait A 
s’eincuttunrs, c'est-A-cfire A se -dé- 
prendre de sa culture propre, A ta re- 
lativiser et A s'ouvrir aux autres 
cultures. De nombreux jésuites à .tra- 
vers la monde ont alors suivi avec 
des actes l'impulsion du préposé gé- 
néral et tes orientations de la congré- 
gation générale de 1974; certains 
parfois avec excès, la plupart avec 
■ discernement, beaucoup A leurs ris- 
ques et périls, comme on l'a vu. En- 
gagements qui ne sont pas du goût 
de tout le monde : (es accusations de 
pseudo-marxisme par exemple vont 
pleuvoir sur bien des membres de la 
Compagnie, et les milieux intégristes 
vont désormais, au m é p ri s- des faits, . 
déceler un complot mondial fomenté 
par la Compagnie de Jésus en vue 
d’un rapprochement et d'une colla- 
boration entra chrétiens et commu- 
nistes I 

Ces milieux intégristes ont tou- 
jours été actifs A Rome . pour, y or- 
chestrer des campagnes contre ceux 
qui leur déplaisent. Et, depuis dix 
ans, leur travail souterrain pour déni- 
grer et atteindre les jésuites au plus 
vHF da leurs projets et de leurs actions 
■a été plus virulent que jamais. -Bs 
: n’ont pas peu contrfeué A une cer- 
taine méfiance qui s'est développée, 
A Rome, envers les jésuites. Par ail- 
leurs, 3 y eut certainement un man- 
que de communication entre la Com- 
pagnie de Jésus et le nouveau pape, 
Jean-Paul 11. Ne faut-il pas souligner 
aussi, ce qu'A. Woodrow ne dît pas, 
mate qui a son importance : la diffé- 
rence de caractère entre Jean-Paul il 
et te Père Arrupe ? Le premier, ac- 
coutumé aux manifestations spëcta? 
cuteires et auxenthousasmes collec- 
tifs, voulant tenjr'fied te gouverna^;, 
lé second, effacé, cherchait A pro- 
mouvoir la liberté des siens (je Fri 
entendu dire, au début de son géné- 
rais! : e L'obéissance aujourd'hui, 
c’est de prendre des initiatives. 
Différence de tempérament et de 
mode de gouvernement. 

C'est dans ce climat que le Père 
; Arrupe, rentrent d'Asie, est terrassé 
■sur l'aéroport même de Ftumiâno, te 
7 août 1981, par une thrombose cé- 
rébrale; 3 désigne aussitôt comme ’ 
«vicaire générai» un jésuite améri- 
cain, te Père O'Keefa, homme ou- 
vert ; mais coup de théâtre deux mois 
plus tard : Jean-Paul ||, désavouant 
te Père Arrupe, accomplit ce qu'au- 
cun pape ne s’était permis de faire: ’ 
au mépris des contrcutions de la 


Compàgraè, if envoie à cefle-ci un 

< représentant personnel s; h Père 

Detza, qui a toute sa confiance et qui 

est chargé de diriger la Compagnie et 

de réaliser tes changements que te 
pape estima € nécessaires ». 

Comment vont réagir les jé- ■ 
suites 7 Une petite minorité (f entre' 
eux triomphent (A. Woodrow ne 
parte pas de ce courant, pourtant fort 
actif, qui exista dans la Compagnie et 
qui, de l'intérieur, veut la crestauê 
réra de manière conservatrice, coq- 1 
rant parfois inquisitorial et dén onc aur 
que Ton retrouve assez, par exempte, 
dans Communio, mouvement auquel 
Êsprir (lévrier 1984) vfent de consa-^ 
or er un dossier important). La plupart 
sont atteints au plus vtf d’eux- 
- mêmes, d'autant plus atteints que 
tes jésuites ont pour particularité, on' 
te sait, te « quatrième voeu » c'est- ' ■ 
A-dire te vœu d'obéissance au pape.- 
Sans doute, Jean-Paul il, en poBtP '■ 
que, a-t-il pensé que la bonne me- 
réère était- oins* de prendre les jé - 
suites en -tenaifle en les mettant au 
' pied dû mur, te dos contra ce vceu 
qu les obligeait A acquiescer aux vo- / 
tentés du pape. 

L'étonnant est que l'e ns e mb le des ’■ 
vont- réagir, eux. en ntys ti- " 
que s: ils parieront d'une «mise "ï 
^épreuve de notre far i. C’est id. A 
travers r histoire de cette a ff air a et- 
de ses péripéties, qu'A. Woodrow 
nous livre, un itinéraire spirituel. 
Comme ces mystiques qui s'appel- 
lent FoucauW ou Thérèse de Lisieux, - 
te Compagnie passe per une « nuit s. 

.Par Je fait même, elfa a montré 
qu'elle était, au plus profond d'elle- 
même, cohérente avec la nouvelle 
stratégie'- ifincultunation, méthode, 
non violente s'il an est : et elle a ma- 
nifesté, plus nettement peut-être 
qu’elle ne l'avait jamais fait au coure 
de toute son histoire, l'intuition de 
son fondateur, qui voulait établi une 
mystique nouvelle : une mystique A. . 
l'inverse de la volonté de puissance, 
une mystique de marcheurs et de 
chercheurs quotidiens, une mystique - 
humble A vivre en plein monde. On - 
peut ainsi vérifier que cette réponse 
de la' Compagnie A Jean-Paul 11 n'a 
pas été celte d'un contre-pouvoir vis- 
à-vis d'un pouvoir mais celte d'un- -■ 
gras » de blé qui accepte de s'enfon- " 
car en terre; ce qui fait espérer que 
cette réponse produira beaucoup da 
fruits* 

Ea donnant cette réponse, la 
Compagnie, culturellement, rejoint ta 
pointe extrême de la modernité qui, 
aux affirmations totaBssntes et aux dé- 
finitions -une - fote-poi*-- toutes,, 
préfère une certaine incertitude et un 
nomadisme. . En même temps, elle 
questionne tes. adeptes du «tout- 
poétique », quels qu’ils soient, et 
souligne que tes mystiques, qu’fis 
s'appellent Gandhi ou Martsi Luther 
lQng, par exemple, sont pour eux une 
pierre d'achoppement quasi incon- 
tournable. Mais les gens da tous las . 
jours en quête d'espérance ont aussi 
intérêt A Eré ce livre ; ils v découvre 
rom, pour leurs luttes obscures, un ■ 
arsenal d* « armes de lumière ». Les 
jésuites gagnent plus que jamais A 
être connue 

ÆAN-FRANÇÔtSSDC 

+ Ahun Woodrow, les Jésuites, hls- 
toirt de pouvoirs, Jean-Claude Lattès, ' * 
310 pages, 88 F. 


M. Hemu répond à des critiques do PCF 


Le ministre de la défense, 
M. Charles Heniu, a répondu indi- 
rectement, samedi 10 mars & Vil- 
leurbanne, à des critiques de 
M. Louis Bai Ilot, chargé des ques- 
tions de la défense au PCF, sur - les 
dangers de ta force .d’action ra- 
pide » et « les menaces sur la 
conscription » qui aboutiraient à 
créer deux armées en France. 

S’abritant derrière des propos de 
M. Georges Marchais ( le Monde 
des 14 et 17 février), ML Baillât 
écrivait, dans l’Humanité dn 
9 mars, que • les partisans d'une dé- 
fense européenne (à laquelle 'tes 
communistes sont résolument bosr 
tiies) ont été les premiers à se ré- 
jouir des missions confiées à la 
force d’action rapide au centre- 
Europe. pensant trouver là l’em- 
bryon de ce dispositif militaire Inté- 
gré de l’OTAN qu'ils appellent dè 
leurs voeux -. Le dirigeant du PCF, 
après avoir noté que l’état-major a 
créé des régiments professionnalisés 
pour mettre sur pied la force d’ac- 
.tion rapide, estimait, d'autre part, 
que - penser défendre un pays sans 
j m y associer étroitement le peuple est 
pure folle. Ou alors, c’est donner d 
la notion de défense une tout autre 
signification : celle- d’une défense 
. européenne inféodée aux Améri- 
cains et à leurs ambitions hégémù- 
~ niques _ 

A Villeurbanne; ville dont le mi- 
nistre de la défense est le maire, 
M. Henrn a tenu â préciser qu*z] 
n'était en aucun 'cas dans ses inten- 
tions de rompre lé Ben entre Tannée 
et la nation, * li ne s’agit pas de pro, 
fessiomaliser nos armées. Les chan- 
gements opérés répondent tnt seul, 
souci d’une meilleure répartition 
entre appelés volontaires au service 
long et engagés » 

« La force d’action rapide, a 

aiauté le ministre. mW nia* muiML- 


^entent à ce qu’affirment certains, 
destinée d être exclusivement enga- 
gée en cas dé conflit en Europe. 
Même dans ce cas, elle demeure en- 
tièrement sous l’autorité du chef de 
l Etat. L'hypothèse de l 'engagement 
en Europe n'en est- qu'une , parmi u 
d’autres, tout aussi importantes, j La. 
force <V action rapide peut constituer 
une réserve de là l^ armée. être en- 
gagée à servir dans la 7 ,r armée ou 
bien outre-mer dans des missions de 
maintien de la paix » 


les éditions 
/Q\ouvrieres 



\ Robert POUJ3SEUR, 
- . Jacques TBSSIER 

7 ’ A ja lecture 

, de l’évangile de jean 
QUI DONC EST DIEU? 

AvectëDfeude Jésus-Christ 
toutn'est pas possible. 

Cofleetion^üi üMKMNnr 
- zsesz-nzpaam-enp 







LE CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL 

GRENIER 
DE TOULOUSE 

PRESENTE AU 

THEATRE DANIEL-SORANO 
TOULOUSE 

^D'EDMOND ROSTAND ^ 

MISE EN SCENE : MAURICE SARRAZIN 

avec DENIS MANUEL 

DU 13 MARS AU 7 AVRIL 


SPECTACLES 




théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ON A TOUS LES JOURS CENT 
ANS - FW de La VBtette, ton 
chapitras (241-31-53). 20 h 30. 

Les salles subventionnées 


OPÉRA 1742-57-30), 20 h 30 : Soirée de 
beDets (R. Nooreev). 

BEAUBOURG (277-12-33), Cornu**/ 
—tu», 18 h 30 : L’Ecole da Vienne 
(D. Jameux). - CSatea-rldèo, de 
1 13 h 30 i 22. h t voir dufouiilqiu ; 
13 fa : A. 2mm ; scènes and recoüco- 
dam; Benante ; les origines de la musi- 
que indienne; 16 b : raa. rafrâ mft an 
poing ; 19 h : La gnens d*im seul homme. 
- Th6toe/ P— a c . 20 h 30 : Dos écri- 
tures scéniques contemporaines 2 : «Da 

rites », c h orégraphie de S. Bniige. 




JEREMY IRQNS ; ORNELLA MUTL 

\ ALAIN DELON I 
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UN AMOUR DE SWANN 
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UN FILM DE 

VOLKER SCHLÔNDORFF 
DIAPRES L'OEUVRE DE MARCEL PROUST fc&u-, rtlTTw-f 


COUPE DU MO 





VOLVO ^p 10 HOLLAND [*] 


avec les meilleurs cavaliers du monde 

— ri 5 # 6 * 7 *è Avril r~ 

55w«£» 


Européenne 



A *' 

,v4, 

1 » 


JEU. 

5 Avril 


0 

0 

VEN. 

6 

Avril 

18 h 

0 

m 

SAM. 7 Avril 


DIM. 8 Avril 
14 h 30 



avec la participation 
exceptionnelle du 
CADRE NOIR 
les 5 et 6 Mai 

Location au P.O.P.B. 
* tous les jours 
de 11 h 30 à 16 h 
au journal L’EQUIPE 
à la FNAC SPORT 
FORUM 
Renseignements 
342.06.08 
Location 



PALAIS OMNISPORTS 


PARIS BERCY 


laBKdSimalnMMftiKBptaCKftea)^^ . 
Les demandes seront servies dans rente de ter 


Cote tornade de locdtoa cassa 15 jona ara* cho- 
que rppiiisankSioni 

Remplissez le bon d-caotre et TriownaMe au 
MAIS OMNBPORJS DE RNBS BBtCY. 8, bouton* 
de Bercy- 75012 fVUOS en vWgnmTiHi chèque 

luncate oa posai 3 wlets èfdbfi à rente de 
P.0PB. ainsi qu'une enwtoppstirolrte à ms nom 

et aitesst pour la réponse. 

S vos oam ne vous pomendenf pas 5 jours «ont 
la date la pins proche choisie. tédonweteUphart- 
quemert au P.OlPA (3*1.7204) 

Auctmo rixdamiiiaa ne sera odntee après to sbot- 

ca En oucun cas les bBetsne sente ni échangés 
ni rarctxxxsâs. 

PRIX DES PLACES: 
tous les jours: 

150 - 100 -B0- 50 F 
samedi Ï3 11 30 
40 et 20 FT 


BON DE COMMANDE 

Retournez ce bon au PALAIS OMNISPORTS DE PARIS BERCY 
8, boulevard de Bercy - 7501 2 PARIS - 


Code Postal Tel 

JOURS CHOISIS f£RE DE PLACES PRIX DES PLACES TOTAL 

Jeu. 5 Ad 20 H 30 x 

Vend.6A«a 18 H 00 x 

Sara. 7 Avilis H 30 X = 

Sqrl7AwI 20H00 x s* 

DfnL8AHll4hæ x 

CRoint règlement de F -par chèque bancaire au postal (3 vo- 
lets) à Tordre de P.OJ*A,et une enveloppe timbrée à mon adresse 
pour renvoi des biBets. n 


THÉÂTRE MUSICAL Ml PARIS (261- 
19-83). Concert, 18 b 30 : Y. Loriod- 
Mesriaeo (piano) ; R. Muraro (piano) 
(Mozart, Chopin, Liszt, Mra st x cn ). 

Les autres salles 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 b : 

Revenu de l'érode. 

COMÉDffl-CAUMARTIN (74243-41), 
21 b : Reviens dormir A PBlysée. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 h 30 : Ica Marchands do gloire. 
ESCALIER D’OR (523-15-10). 20 b 30 : 
J’arrive. Zcbra Crossing; Là 21 h, dira 4 
18 fa : Match (Tunpro- 
■Tfoir-c mmu mv 


22 fa 30 : Extravagances (de Ph. Genty, 
Th. Manarf.). 

GALERIE 55 (32M3-5I), 20 h 30 : 

Wbo’s afftrid af Virginia Woolf ? 
GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06). 20 h 30 ij’Accampagnenieitt 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : b 
Cantatrice cbanve; 20 fa 30 : la Leçon; 
21 h 30 : ks Cerises ronges. 
LUCERNAIBE (544-57-34), L 18 h 30 : 
Noecs de cire ; 20 h 30 : Stratégie pour 
deux jambons. — IL 20 h 15 ; Six heures 
as pins tard. — Pe tit e ta Br, 18 h 30 : Pi- 
que et pique et follet drame. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61), 

20 h 30: Labiche de poche: 22 h : Enfaa- 

tbm. 

MARAIS (278-03-53], 20 h 30 : Le roi se 
meurt. 

MAR1GNY. SaBe Gabriel (225-20-74). 

21 h : le Don d’Adèle. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
rEniourloupe. 

POCHE (548-92-97). 20 h 30 : le Pharaon. 
SAINT-GEORGES (878-63-47), 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

TAI TH. D’ESSAI (278MO-79). L 

20 h 30 : l’Ecume des jour*. 

THÉÂTRE A^EKXJRVIL (373-47-84). 

21 h : Yen marr... ez vous: 22 h 1 5 : lés 
Reconvertis. 

THÉÂTRE D’EDGAR {322-1 1-02). 

20 h 15 : les Babas-cadres. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES <606- 
07-48). 20 h : Une poubelle nommée Dé- 
sir: 21 h : Fils de bniie ou les seigneurs 
de Montmartre. 

THÉÂTRE DE PARIS, Pedle «rite (280- 
09-30) , 20 h 30 : Rayon femmes fortes. 
THÉÂTRE 7 (262-80-8 1 ). 21 h : la Visite. 
TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 
20 b 15 : Acteur... est acteur... est acteur: 

22 h : A/BU. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h: On potUes péixles. 
DEUX-ANES (606-10-26). 21 h : ITmpfit 
et les Os. 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 2) h sauf dimanches et (ours fériés) 

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Ûob 


Pour adhérer au Qub du Monde des Soedodes envoyez le bulletin a-dessous 

txi journal Le Monde, servi» pubfcité,(5 rue des Miens 75009 PartsJ| 
Je désire recevoir b Carte du Club du Mande des Spectacles et je joins 
100 F français par chèque ou mandat-lettre à l'ordre du journal Le Mande. 


Code postal 


Lundi 12 mars 


Les concerts 


lundi u 

TfaEfttro da Champs-Elysées, 20 b 30 : 
M- Frcnï, N. Ghikurov (Mozart, Verdi, 
Pnccnri..). 

SaBe PlejeL 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
Z. Stem, A. Wolf (Mozart, Encaco. 
Franck). 

Salle Gmeam, 20 h 30 : Ch. Ivaldi, E. Rari- 
mowsky. Maîtrise de Radio-France 
(Schubert. Rossini, Sctaumann_). 

Th. La Brnyère, 20 h 30 : Ensemble înstrv- 
mental La Brnyère (Mozart, Debussy, 
Ravd). 

CM ■ ri rcn ltah e . 20 h 30 ; G. Moutier, 
G. Burgos (Mozart, Poulenc, Probofiev) , 


cinéma 


Les frites unats (*) sont Interdits amc 
mina de treize ans. (**) aux note de ®x- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

BEAUBOURG (278-35-57) 

De 13 h 30 à 22 h, cinéma dn i«ei : 
VP Festival intenurtframl de fîtes ethno- 
PWD>n M O C lOiOp Wi . 


MERCREDI 



PRIME PAR LA FONDATION APPLE POUR LE 7 e ART 


5 CESARS 

MEILLEUR ACTEUR 

COLUCHE 
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. . CLAUDE BERRI 

MEILLEUR SECOND RÔLE 
MEILLEUR ESPOIR 

RICHARD ANCONINA 

MEILLEUR SON 
MEILLEURE PHOTO 


Les exclusivités 

A LSI NO V EL CONDOR (Nicaragua. 

va) : Denfert 14- {321-41-01). 

A MORT L’ARBITRE (Fr.) : Forum 
Orient Express, I <* (233-42-26) : Impé- 
rial. 2r {742-72-52) : UGC Danton, h- 
(329-42-62) : Ermitage. » (359-15-71 ) ; 
Georges V, (562-41-46) : MarigiMü. & 
(359-92-82): Nation. ^ (343-044)7); 
Montparnasse Pal hé. 14» (320-12-06) : 
Mistral l# (539-52-43): UGC Conven- 
tion I5> (828-20-64) : Images 18- (522- 
47-94). 

LES ANGES DU MAL (A., v.r.) : (••) :' 

Arcades 2 r (233-54-58). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Movies. K 
(260-43-99) : Berlitz. 2* (742-60-33) : 
Qui m clic. 5* (633-79-38) : Contres- 
carpe, 5* (325-78-37) : Olympic Balzac. 
» (561-10-60) ; Parnassiens, 14" (329- 
83-11) : Gaumont Convention. 15 e (828- 
42-27). 

L’ASCENSEUR (HolL. v.o.) (*) : Forum 
Orient Express, !• (233-42-26) : Pura- 
mount Odéon. 6* (325-59-83) : Para- 
mount City. & (562-43-76) - (V.f.) : 
Rcx 2* (236-83-93) ; Para mou ni Opéra. 
9 e (742-56-31 ) : UGC Gare de Lyon, 12> 
(343-01-59) ; UGC Gobdins. 1> (336- 
23-44) ; Para mou ni Galaxie. 13* (380- 
18-03) : Pannonnt Montparnasse. 14* 
(329-90-10) ; Paramouni Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Convention Saint-Charles. 
15* (579-33-00) : PaihéClichy. 18* (522- 
464)1). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., v.f.) : Capri. 2 - (508- 
11-69). 


LES FILMS 




BAD BOYS (*), fDm américain de 
Ride Rmenihnl, vjo. : 7* Ait Bean- 
botng, 4* (278-34-15) ; Puaraount 
Odéon. 6- (325-59-83) ; Monte- 
Carlo. » (225-09-83) ; Pnranxmnt 
Qty, 8* (562-45-76) : vX : Max- 
Linder, 9* (770404)4) : MaxériUc, 
9* (770-72-86) ; Ptemmoom Opéra, 
9 (742-56-31) ; Paramount Bawiîlg 
1> (343-79-17) : Paramount Gobo- 
Bns. 1> (707-12-28) ; Paramount 
Mtmtparnasse, 14 e (329-90-10) : 
Convention Saint-Charles. 15 e (579- 

33- 00). 

DANIEL, filin américain de Sidney 
L u m et , va : UGC Opéra. 2* (261- 
SO-32) ; Ciné Beaubourg. 3- (271- 

52- 36) : UGC Odéon. 6* (325- 

71- 08) ; UGC Rotonde, .6* 
(633-08-22) ; UGC Champs- 
Elysées. 8* (359-12-15) ; 14 Jniltel 
BcangrcneOc, 15* (575-79-79). 

DEAD ZONE, film américain de Da- 
vid Cranenberg, v.o. : Gaumont 
Halles, 1» (297-49-70) ; Quny Pa- 
lace, S* (3544)7-76) ; Paramount 
Odéon, 6* (32S 5983) ; Marignan, 
8* (359-92412) : Public» Champs- 
Elysées, » (720-76-23) ; Phnus- 
siens, 14* (329-83-11) ; 14 Juillet 
BeangreneUc, 15* (575-79-79) ;vX. : 
Richelieu, 2> (233-56-70) ; Para- 
monnt Opéra, 9« (742-56-31) ; 
MaxéviBe, 9* (770-72-86) ; Para- 
mount BastiBo. 12* (343-79-17); 
Fauvette. 13* (331-60-74); Parar 
mouxu Galaxie. 13* (580-18413); 
Mbamar. 14* (320419-52) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Gau m o n t Conven- 
tion. 1? (828-42-27) ; Clichy Pathé, 
18* (522-46-01); Ganmnm Gam- 
betta, 20* (636-10-96). 

L’ENFANT INVISIBLE, dessin 
animé français d’André Lindon : 
Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

BANDES DE FEMMES, Testival du 
Centre audiovisuel Simone de Beau- 
voir : Epée de Bois, S* (337-57-47). 
SCAJRFACE (•) film américain de 
Brian de PnJma : Forum. 1« (297- 

53- 74) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Cbmy Palace. 5* (3544)7-76) ; Am- 
bmtade. 8* (359-19-08) : George V. 
8 (S62-4I-46) ; 14 Juillet Bcaagrc- 
neUe, 15* (575-79-79) ; Victor 
Hugo. 16* (727-49-75) ; vX. : Rcx, 
2* (236-83-93) ; Ricbefieu, 2* (233- 
56-70) ; Saint-Lazare Pasq nier, te 
(387-35-43) ; Français, 9* (770- 
3888) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
66-44) ; Nation. 12* (343-04-67) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74); P&ra- 
mmmt Galaxie, 13* (580-184)3) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320- 
124)6); Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 15* (544-14-27) ; Paramount 
Maillot. 17* (758-24-24); Para- 
mount Montmartre, 18* (606- 

34- 25) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(636-IO-96). 

VIVE LES FEMMES, film français 
de Claude Confortés : Ciné Beau- 
bourg, 3* (278-34-15) ; UGC Dan- 
Un. 6* (329-42-62) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (544-14-27) ; UGC 
Ermitage, te (359-15-71) ; Biarritz, 
te (723-69-23) ; MaxévUk, 9* (770- 

72- 86) ; UGC Bonlevani. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59); UGC Gobelins, 13* 

( 336-23-44) ; Mistral, 14* (539- 

52-42) ; UGC Convention, 15* (828- 
20-64); Murat. 16* (651-99-75); 
Images, 18* (522-47-94). 

WEND KUUN1 (LE DON DE 
DIEU), film de la Hame-Volia de 
Gaston Kaboré ; Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18) ; 
Calypso, 17* (380-30-11). 
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DANSE 


« LA TEMPÊTE », de Noureev à l’Opéra de Paris 

Une longue croisière dans le désordre 


Cruelle déception, surprise 
consternée devant la Tempête. I a 
première chorégraphie origtnaJe pré- 
sentée. vendredi 9 mars, par Ru- 
dolph Noureev è l'Opéra. Trois ri- 
deaux seulement ont consacré cette 
création annoncée comme une * pre- 
mière > d'importance, tandis que 
d'énergiques < Hou 1-Hou I a cf une 
partie du public se démarquaient ju- 
dicieusement des acclamations in- 
conditionnelles. Si cette Tempête a 
provoqué des vagues, c'est bien 
celles-là qui doivent compter. 

La Tempête est une production 
d'origine britannique. Covent Garder) 
l'avait montée en décembre 1 982 et. 
grâce à Noureev, nous avions pu as- 
sister à une des répétitions dans les 
studios tout neufs du Royal Ballet. 
Mais la ligne, les thèmes d'un ballet 
se discernent mal le long des barres 
à exercices. Quand l'œuvre affronte 
les feux de la rampe, autre histoire I 

Nous sommes bien fâché de 
constater que la Tempête parisienne. 


bien que vigoureusement soutenue 
par la splendide marine nationale de 
f Opéra, n'est finalement qu'une lon- 
gue croisière dans le désordre, sans 
relation affective avec l'inspiration 
poétique de Shakespeare qu'elle a la 
prétention d'invoquer. A se deman- 
der si Noureev ne ferait pas mieux de 
revaloriser le répertoire-maison des 
cinquante dernières années, quitte à 
faire appel à des chorégraphes étran- 
gers (Neumeier, Taylor, Tedey) pour 
de modernes productions. L’homme 
a quarante-six ans, il peut donc en- 
core danser, et sa façon de payer 
d'exemple provoque une émulation 
salutaire dans le . corps de ballet. 
Côté recette, B fera encore long- 
temps le bonheur des théâtres lyri- 
ques. Mais allez reprocher à une star 
— ou un tsar - de la danse sa bouli- 
mie, son égocentrisme, sa répu- 
gnance atavique à l'autocritique ! 

Rudolph Noureev a donc tenu, 
pour ce premier soir, i incarner en 
personne le rôle écrasant de Pros- 


MUSIQUE 

CRÉATION DE « H. H. ULYSSE », à l'Opéra du Rhin 


Odyssée onirique 


La création d'un grand opéra, à 
Paris ou en province, est en soi un 
événement si remarquable ( encore 
qu’un peu moins rare depuis quel- 
ques années! qu’on ne saurait trop 
louer l’Opéra du Rhin de sa fidélité à 
une tradition sans doute bien étabSe 
mais qui reste courageuse. Son ac- 
tuel directeur, René Tarrasson. avait 
créé à Nantes la Traverse du temps 
de Jean Prodromidôs sur un livret de 
Serge Garni. Aussi est-il tout naturel 
de retrouver les mêmes auteurs et 
une partie des mêmes interprètes 
pour cette nouvelle adaptation de 
/'Odyssée, présentée à Strasbourg 
début mars. 

Les deux initiales qui précédait le 
nom du héros grec font référence à 
Howard Hughes. « figure typique, 
nous dit- on. d'une certaine mytholo- 
gie américaine, image du pionnier et 
de l’aventurier dont la fin étrange dé- 
fraya la chronique ». En quête de lui- 
même. le héros moderne revit i sa 
manière quelques-unes des aven- 
tures d’un roitelet grec auquel il res- 
semble par certains côtés. Point de 
machine à remonter la temps, le pas- 
sage entre les deux époques est per- 
manent. c ontribuant à désorienter le 
spectateur, qui ne saisit souvent pas 
bien où il en est tti quel est l’enjeu de 
este odyssée onirique. Il n’est pas 
mauvais, i l’opéra, que le sujet garde 
une part de mystère, que les appro- 
ches soient multiples, ce/a compense 
le caractère nécessairement som- 
maire des dialogues. 

Jean Prodromidès a trouvé en 
Serge Censi un librettiste conscient 
des difficultés de l’art lyrique : ses 
phrases sont brèves, bien dessinées, 
avec des formules frappantes et 
d’autres qui se prêtent au commen- 
taire musical. L’écriture vocale est 
animée du souci de rendre chaque 
mot compréhensible sans s'assujettir 
trop étroitement aux inflexions natu- 
relles de la parole, aussi dort-on 
s’étonner de les comprendre si peu. 
La responsabilité en incombe princb 
palament aux chanteurs, qui ne pren- 
nent pas tous la peine d’articuler clai- 
rement, mais aussi à la violence de 
l'orchestration à certains moments 
ou è la mise en scène qui peut à son 
tour accentuer c es défauts. 

c 'orchestra est utilisé par larges 
blocs auxquels certains procédés 
d'écriture confèrent la souplesse né- 


cessaire au théâtre. Les techniques 
de la musique aléatoire sont appli- 
quées avec bonheur è certains 
groupes d'instruments et. en général, 
aux parties chorales, qui profitent de 
l'expérience acquise par le composi- 
teur lorsqu'il dirigeait la cours 
d’études musicales et d* improvisa- 
tion de f Opéra- Studio d Paris. 

Parmi les pages les mieux venues 
de l'ouvrage, texte et musique 
réunis, on notera la mort de Poly- 
phénie. T épisode des lotophages. tes 
chœurs de la barrière des Enfers i la 
fin du premier acte, le rêve d'Ulysse, 
et son dernier monologue. Paradoxa- 
lement, le rôle écrasant d’Ulysse, 
presque toujours en scène, n'offre 
guère que du récitatif dont les des- 
sins. en lignes brisées, accusent i la 
longue une certaine monotonie 
contre laquelle tout le talent de chan- 
teur et d’acteur de Peter Gottiiab ne 
peut rien. Sa voix n’est pas cette d'un 
baryton héroïque. 6 la Vtlotan. qu'il 
faudrait peut-être rcr. Michel Lacocq 
(Eoh). Claude Métoni (Poséidon}, 
Jean Nirougt (Hélas) sont mieux mis 
en valeur par la partition. On émettra 
quelques réserves, i des degrés rê- 
vées. sur la partie féminine de la dis- 
tribution : Anne-Marie Liautaud (Nau- 
stcaal. Elizabeth Weingartner (Ckcél. 
Marie Duisri (Calypso), tout en recon- 
naissant qu'H s'agit là de véritables 
performances pour lesquelles les 
candidates sont si peu nombreuses 
que toute critique semble déplacée. 

L'Orchestre symphonique du Rhin- 
Mulhouse avait pris la place, dans la 
fosse, de /‘Orchestre philharmonique 
de Strasbourg . La direction convain- 
cante de Claude Schnitzfer et l'atten- 
tion des musiciens ont réussi è atté- 
nua la différ en ce. Le décor et tes 
costumes de Bernard Daydé. la mise 
an scène de René Terrasson, s'ap- 
pellent pas de commentaires particu- 
liers. Ils ne suffisent pas toujours à 
créa l'illusion. Ss la détruisent par- 
fois. mais, comme le rappelle une 
note Brrvnake du programme : c Faire 
implique le risque de manquer, ceux 
qui font ne sont pas ceux qui par- 
lent ». 

GÉRARD CONDÉ. 

* Prochaines représentations le 
14 mars à Colmar, tes 16 e: 18 à Mul- 
house. puis tes 27 et 29 à Liège. FR3. 
qui filme 1e spectacle, le diffusera ulté- 
rieurement. 


rn OPÉRA DU NORD. - M. J* 
Pierre Le Parce, directeur du Festival 
de Saât-Dcrii, dent «« nommé 
«dnwterateg général de l'Opéra dm 
Nord. Sa camSdaiure a été marne par 
le syndicat fattercmnmnal de l’Opéra 
de Nord qui rassemble les dites de 
LAe, Roubaix et Tourcoing, et qui 
douait être prochainement élargi à i a 
région. Cette uMstastion entre dam le 


cadre de la restractmtioo de l'Opéra 
do Nmd (Je Monde du 1» février). 
Celle-ci, décidée pour des raisons 
IWwtte— | OrAt tr a duir e par trente- 
qaatre Bcearie m eats» do ta cabri da 
di recteur. M. ESe Ddfosse, qtri se 
trouve em désaccord avec les respoosa- 
btes da syndicat fartercomnsmaL ML Le 
Parée entrera en fonctions le 1" sep- 
tembre 1984. 


péro, meneur de jeu. qui occupa la 
scène pendant près d'une heure 
d’horloge. Or. que représente-t-il 
exactement 7 Un « agité ». qui jongle 
avec des couronnes pour galette des 
rois, trépigne avec des grimaces de 
possédé, agite les bras comme des 
branches de sémaphore, boxe dans 
le vide, nage la brasse, brandit sa 
hampe magique comme la perche de 
notre recordman Vigneron — toutes 
contorsions d’une répétition abrutis- 
sante. où le chorégraphe s’épou- 
mone è retrouver le souffle créateur 
du Fils protfigue ou d’Apollon Musa - 
gâte de Balanchina. 

Au milieu de ces débordements, 
on en arrive à regarder à peine (es so- 
listes. Seul rôle bien dessiné, celui de 
Caliban, que M. Eric Vu An marque 
de sa juvénilité bondissante. Mais la 
délicieuse M"* Yannick Stephant, 
sous le casaquin i fronces de Mi- 
randa. a peu d'occasions de déployer 
ses séductions. Quant aux danseurs 
des ensembles, soumis è des efforts 
exorbitants, üs ont un mérite fou à se 
montrer « performants s, la prouesse 
de ('exploit revenant à M. Frédéric* 
Ofivieri (Ariei), croche dans les airs 
comme une sylphide. 

Buckingham et Bretecher 

Le décor et les costumes sont si- 
gné Nicholas Gaorgiadis. Un simple 
rideau de scène où s'éclipsent à vue 
des courtines de forteresse, où des 
voilures et des cordages s'abattent 
des antres, tandis qu'un mâchant 
tombereau pour voirie municipale est 
véhiculé è travers le plateau et qu’un 
petit navire pour jardin des Tuileries 
dérive sur des fonds en tissu synthé- 
tique. Costumes de parade réduits à 
quelques justaucorps, bottes à en- 
tonnoir, moustaches à la royale fa- 
çon Buckingham, le reste relevant de 
la pure anatomie de « naturels >. 

On aurait pu reprendra la partition 
originale que Purcei! composa pour la 
Tempêta, à la fin du dix-septième 
siècle, puisque l‘ Opéra-Comique, 
aussi bien, va nous présenter Didon 
et Enée. du compositeur britannique. 
Mais sans doute ta recherche de 
carte vieille partition et les études 
musicales auraient entraîné trop de 
dépenses, et M. Bogiancfcino a eu rai- 
son de monter ta production de Co- 
vent Gardon aux moindres frais. 
Nous avons donc eu droit à l'arran- 
gement (I) de John Lanchbery sur 
des extraits particulièrement vacar- 
meux de Tchsükovski assénés par 
M. Ashley Lawrence, le chef d'or- 
chestre anglais qui parait sorti d* un 
carton de Bretecher. 

La soirée avait commencé par la 
Bayardère de Minkus. Noureev s'y 
était révélé au Palais. Garnier quand il 
était venu danser avec le Kirov en 
1961. Malheureusement, il a édul- 
coré la fameuse variation acrobatique 
de Sotor-te-Guerrier — due à Petipa 
— qui avait vu son triomphe. Dans la 
version 1964. M. Guizerix. privé de 
turban à aigrette, ne saurait diffuser 
le charme exotique qui aurait idéale- 
ment convenu à M. Di chère ou h 
M. Vu An précité. De leur côté, des 
ballerines du corps de ballet, si joli- 
ment écloses une à une des tentures 
de velours, n'ont pas témoigné par la 
suite ta même harmonie. Immobili- 
sées sur deux files, elfes contem- 
plaient. la tête diversement tournée, 
(es variations de l'étoile. RP" Plate!, 
et de ses camarades solistes, toutes, 
sauf M"“ Gaida. Guillem et Pietra- 
galla, trois sujets qui sont les reines 
de demain. 

En vedette américaine, et véritable 
triomphateur du spectacle : Serge Li- 
far. Chef-d'œuvre chorégraphique 
ceiuHà que ce ballet les Mirages, 
qu'H nous offrit en 1947 sur une ra- 
vissante partition d'Henri Sauguet, 
un décor saisissant et des costumes 
polychromes de Cassandre. Merveil- 
leuse interprétation de M. Cyril Ate- 
nassoff (le Jeune homme) et de 
M“ Monique Loudières (l'Ombre). 
dont la longue variation dite de 
Chauviré fut exécutée avec une telle 
musicalité, un tel lyrisme, un tel brio, 
qu’elle provoqua des rafales d'ap- 
plaudissements — une tout autre 
tempête... 

OLIVIER MERLIN. 


THEATRE 


« LE ROI LEAR », au Théâtre de Paris 


Le jeu des mots et des couleurs 


Marcel Maréchal présente an 
Théâtre de Paris, à partir du 
15 mars, sa mise en score du Roi 
Lear, de Shakespeare, qui était 
jouée & Marseille depuis le début de 
février. La version française est de 
Jean Vauthier, l’un des auteurs pré- 
férés de Maréchal, et sou amL C'est 
une adaptation assez libre, qui se 
soucie avant tout de faire entendre 
Je plus clairement possible l'esprit 
de Shakespeare, l’esprit de la pièce. 
Adaptation aussi de «quelqu'un du 


français 

superbe de couleur, d’harmonie, de 
dynamisme. 

Entre autres mérites, cette adap- 
tation éclaire bien le balancement 
incessant exrire les deux «lignes dra- 
matiques» de l’œuvre : le pire 
(Lear) abandonné et persécute par 
ses filles, le pire (Gkwcester) trahi 
par son fils. 

Le décor que Maréchal a fait réa- 
liser par Alain Batifoulier est une 
simple draperie rouge qui apparaît 
ou disparaît, qui dissimule ou révile 
l’enchaînement des choses. Ce grand 
mirage rouge magique évolue au 
centre de l'espace scénique, lequel 
est cerné d'une légère architecture 
de bois naturel, qui fait songer & la 
charpente démontable d'un théâtre 
ambulant, et qui s’évanouit, par 
fragments, au fur et à mesure de U 
désintégration du roL Au-delà de ce 
champ de jeu apparaît parfois, au 
lointain, une lande vide, blanche, 
sous an ciel froid, bleu clair : les 


fous, vrais ou faux, y battent la cam- 
pagne» 

Maréchal a confié le rôle capital 
d’Edmond, le fils bâtard de Gkmces- 
ter, qui par vengeance pousse obsti- 
nément tous les événements de la 
pièce an désastre, à Facteur Thierry 
Fortmean. Or Fortmeau, qui use 
volontiers d'une voix de cara bosse 
enrouée, d’un regard glauque obli- 
que, et d'une démarche passe- 
muraille de troisième couteau de 
mélodrame, nous propose un 
Edmond carrément comique, dont 
chaque réplique fait croûler la salle 

sous tes rires. 

Le résultat est étrange, et assez 
beau, en tout cas tria attachant, car' 
ce «comique pur», sans attache, 
transparent, ne dénature ni la parole 
ni Faction de la pièce, mais déter- 
mine une sorte de dédoublement de 
personnalité du drame, qui n’est pas 
sans analogie avec la pocsie de Sha- 
kespeare. 

Comme Fa fait remarquer, en 
effet, le critique et romancier 
anglais John Berger, les mots 
qu’écrit Shakespeare n’ont pas un 
contour net, mais font penser & ces 
estampes réalisées par l'apposition, 
sur le papier, de plusieurs pierres ou 
bais de couleur successifs, qui ne se 
superposent pas exactement : la 
figure de chaque « plaque » est légè- 
rement décalée par rapport à Fautre- 
Ainsi, derrière ou sur les côtés des 
p proj fc (je Shakespeare, d’autres 
paroles pointent le nez, font signe, 
«nu que Shakespeare avance tou- 


jours un « je» de mots » „ 

dit, comme il aime tant le faire. 
John Berger ajoute que ce tremble- 
ment immobile des mots a pu être 
possible w»n« doute parce que la lan- 
gue anglaise qu’emploie Shakes- 
peare était alors encore très jeune, 
que les termes n’étaient pas usés, 
pas arrondis, et que les tranches 
nettes des mots ne se fondaient pas 
flâne une seule « bordure un. peu 
vague, — de meme que les pierres ou 
tes bois des estampes, à 1 usage, ne 
font plus apparaître ces décalages 
des couleurs. 

Eh Ken, cette impalpable « danse 
optique et auditive ■» de la poésie 
shakespearienne, si difficile à tra- 
duire dam les mots, est étrangement 
présente Am la mine en scène, dans 
le jeu, da Roi Lear, de Ma r échal, 
pas seulement grâce & l'ambiguité 
de l'interprétation de Fortineau, 
maïs grâce & celle d’Alexis Nitzer 
(Glousestcr), & celle d’Aarélien 
Recoing. d’Isabelle. Petit- Jacques 
(une Cordélia tris « Jeanne 
d’Arc»), et des autres comédiens, 
main aussi, bien sûr, avant tout, 
grâce i ce que Marcel Maréchal fait 
du Oie du roi Lear: une folie plus 
douce que sauvage, une r et o mbée en 
enfance, une solitude incrédule, 
aveuglée, mille vestiges d’un 
sublime vaisseau décomposé par la 
tempête. 

MCHELCOURNOT. 

★ Théâtre de Paris, k partir du 
15 


CINEMA 

FILMS DUEMOCR A CBAME0GS&8 

le grand prix 

à <x Leeal Hero » 

Le film anglais Local Hero, 
de BBI Forsyth, a obtenu le 
grand prix da Festival interna- 
tional da film «nramonr de 
flamwwne. 

Fable écologique, ethnologie lou- 
foque. contestation douce. Local 
Haro, la film du réalisateur britanni- 
que B® Forsyth, rappelle per bien des 
côtés le titra de gloire du palmarès 
du Festival 1982 : tes Oteux sont 
tombés sur la tête, de James Uys, 
qui a remporté ensuite ta triomphe 
pubEc que l'on sait. 

K ne s'agit plus là d'un aborigène 
à te déc ouverte de te crvütsation, 
mais d'un Américain envoyé par son 
e n trepri se dans un mint&cufe port 
d'Ecosse. U a pour tâche de racheter 
toutes les propriétés du vittege qui 
doit servir à l'implantation d'un com- 
plexe pétrofier. Bien entendu, tas 
«pittoresques» Ecoss a is font monter 
tas enchères. 

Aucune des qualités supposées 
des habitants de te région n'échap- 
pent au héros qui succ om ber a sans 
surprises aux vertus euphorisantes 
d'un whisky de vingt-trois ans d'âge. 
Son patron (Burt Lancaster, tris élé- 
gant) venu admirer une aurore 
boréale cédera, lui aussi, à la séduc- 
tion da l’Ecosse et oubliera avec un 
vieil excentrique local les avanies que 
son analyste américain ks fait subir. 

Pas de rires ravageurs au long da 
cette histoire baignée par la lumière 
douce des somptueux paysages 
éco s sais, mais plutôt des sourires 
provoqués par te tendresse qu'inspire 
ce gentil monde qui ne connaît pas 
vraiment tas mauvais sentiments. 

La public anglo-saxon des deux 
côtés de l'Atlantique a déjà tait un 
sort i ce tableau qui le caricatura 


CHRISTOPHE DE CHENAY. 

*• Sortie le 14 mars. 

m LA SACEM CONTRE LES DIS- 
COTHEQUES. — La cour d’appel de 
Douai vient de rendre treize arrêts 
favorables i te SACEM dans les litiges 
opposun ceÜe-ci i des étabfissenents 
qu avaient repris les thèses développées 
par la Chambre syndicale de te disco- 
thèque (SYNDlSjÛ La cour a notais- 


A LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 

Un film d’Antoine ressuscité par Henri Colpi 


H y a un an déjà, et davan- 
tage, que la Cinémathèque fran- 
çaise annonçait la reconstitution 
d'un film cf Antoine (le créateur 
du théâtre libre), l’Alouette et ta 
Mésange. 1920, à partir de 
bobines de négatif retrouvées 
dans tas archives. Tâche stimu- 
lante et déScaté car. ai Ton en 
croit André-Paul Antoine, fi!» - 
d'André Antoine, dans un entre- 
tien avec Philippe Esnauh (ta 
Revue du cinéma, avril 1973). un 
premier «bout à bout» du film 
fut présenté à la presse à 
l’ancien A rtistic, rue de Douai. 

Henri Colpi a assumé la res- 
ponsabilité de donner une forme 
définitive à ce qui n'en avait pas. 
Auteur de deux ouvrages 
devenus des classiques. Je 
Cinéma et ses hommes et 
Défense et Illustration de la 
musique dans te film, monteur, 
notamment d'Hiroshima mon 
amour pour Alain Resnaîs. de 
Détruire, dit-elle pour Marguerite 
Duras, i a réalisé lui-même Une 
aussi longue absence, palme d'or 
du Festival de Cames 1961 (ax- 
æquo avec Vêkfiana da Bunuel). 

Pour se guider. Henri Colpi a 
disposé d'un scénario, pas tout à 
tait celui du fôm. publié dans la 
numéro de la Revue du cinéma, 
ainsi que d'intertitres corrigés de 
la main d'Antoine et retrouvés à 
la Bibliothèque de f Arsenal, tou- 
jours par Phffippe Esnauft. Le 
montage a été fait à partir de ces 
indications, mais aussi en obser- 
vant les costumes, le décor, 
l'arrière-plan sur lequel évoluent 
les personnages. Les soixante- 
dix-neuf minutes de la projection, 
au rythme de. dix-huit 
images/seconde, à ta Cinéma- 
thèque, seront accompagnées 


d'une musique de Raymond 
Alessandrini, exécutée par tuât 
musiciens et conduite par 
Fauteur. Trois thèmes ont été 
empruntés au compositeur Mau- 
rice Jaubert : l’un est repris da 
- Trois-mâts Mercator (Henri 
Storck), les deux autres de Quai 
des Brumes (Marcel Carné). 

Commandité à T époque par la 
SCAGL (Société cinématographi- 
que des auteurs et gens de let- 
tres). l’Alouette et la Mésange ne 
fut jamais achevé, semble-t-il, 
parce que Charles Pathé, avec 
qui la firme productrice était liée 
par un accord de dstribution, 
trouvait la partie documentaire 
disproportionnée, s A travers une 
histoire da contrebande, explique 
Henri Colpi, Antoine décrivait le 
voyage de deux péniches 
d'Anvers et da Gand jusqu’en 
France. Le füm comporte effecti- 
vement beauootq> de prises de 
vues des barges, du passage des 
ponts, du travail marinier, ce que 
Antoine consignai? sous le titre 
Bouts de voyage. » Antoine fil- 
mait avec plusieurs caméras 
tournant simultanément, ce qui 
était rare è T époque. Il voulait 
fuir le stucSo, tout ce qui pouvait 
recréer les trois murs de la 
scène, la caméra étant le qua- 
trième mur. On joue trop pour la 
caméra, disait-il. H avait derrière 
kà une longue expérience de pho- 
tographe. II a laissé plus de vingt 
mille clichés. Et tes rares 
moments où ta caméra bouge 
sont parfaits. » 

LOUIS MAHCORELLES. 

★ Cinémathèque française. 
Palais de ChaiUot, mardi 13 ours. 
21 heures. 


ment r twgw «juste et équitable» lu 
taux et «dette des droits rëdamës par 
ta SACEM et conclu que ces discothè- 
ques étalent redevables du paiement de 
ces droits, soit 500 600 F environ. 

■ LE HUITIEME GALA DES 
GRANDES ECOLES aura Ceu soi» le 
C h ap i tea u BASF i r Espace Bâtard, du 


21 au 24 aura. Des numéros mufti- 
hoads proposés par les élèves de Saint- 
CjT aux figures de contes imaginées 
par lea étudiants de r Ecole nationale 
d'agronomie,', en passant par ctowne- 
ries, trapèze, moaocydes, sut k te per- 

***• ta — sti q ue acrobatique, 

(TéL : 553-65-27.) 


GRAND PRIX 1984 DU FESTIVAL DU FILM D'HUMOUR DE CHAMROUSSE- 


V.O. GAUMONT-COUSEE • GEORGE V • HAUTEFEUILLE • FORUM DES HALLES • 14 JUILLET BASTILLE • 14 JUILLET PARNASSE • 14 JUILLET BÊAUGRENEULE 

V.F. CLICHY PATHE « BERLITZ • MISTRAL • MONTPARNASSE PATHE 


L’actualité est grise... 
vous méritez bien un sourire d’1 50. 

Local Hero 

un film de BILL FORSYTH avec BURT LANCASTER et PETER RîEGERT. 

Révélé au festival du film d'humour de Chamrousse. 
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LXT1MÎI. (Fr. -I l) Fonim'Onehl Express^' 
T*f (23342-26) : Vendôme. 2' (742- 
97-52) : Studio de b Harpe. 5* (634- 
. 25-52) : Ambassade, S* 135919-08) 
.Olympic Balzac. 8* (561-10-60) : 
Athéna. 12- (34*0065) : Panassions.: 

• 14* (329-83-1 () : 14 Juillet Beaugre- 

3*Be. I* (575-79-79). 

LA BELLE CAPTIVE (ft.)î -DenTen 
(Rsp.).14‘ (321-41-01). , ... 

LE BON PLAISIR (Fr.) :.UCC ffiinitz. 

. IP/ (723-69-23) : Français 9,(770 
33-88) : Montparnasse Paibé. 14 e (320 
3206). 

- CARMEN (Esiji : (Vio.) r Cünoehc, fr 
(633-10-82). 

LK CAVALIERS DE L'ORAGE 
(Franco- Yougoslave) ; Rex. 2r- (236- 
83-93) ; Berlitz, 2* (742-60-33) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-5*36) ; UGC Mont- 
pe masse. 6* (544-14-27) ; Amba s sa d e. 8* 
(359-194)8) : George-V. 8" (562-41-46) : 
UGC Gobdins, I* (336-23-44) : Gau- 
: 'nom Sud, 14* (327-84^) r Kmàpahfr- 
' * ' rama. 15» (306-5050) ; RaiM Cllchy. 

- >8» (522-46-01) ; Gambetta 20 (636- 
1096). 

LES COMPÈRES (Fr.)' i Georgc V. 8* 

4562-41-46) ; Maxériltet -9*-{ 770-72-86). •• 

CONCILE D'AMOUR (AU- va) (••) : 

Movks, I« (260-43-99). 

CHRISTINE (A-, va) : Parnassiens. 14» 
(5203019) - V.r. Arcades * (233- 
54-5S). " 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
- . TÊTE (Bots. -A, vJ.) : Impérial Pathê. 
-..a» (742-72-52) : Marignan. 8» (359 
92-82). 

• DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4» (272- 
• r * ’ 63-32) ; Cmoebe. 6» (63*1 082). 

• DON CAMILLO (lu W) : RfflC* (236- 

83-93) : UGC Opéra. * (261-5032): ' 
Normandie, 8» (35941-18) ; Miramar, 
14» (3208952) : P»tù6 Clicby, 18» (522- 
464)1). 

L’EDUCATION DE RIT A (AngL, va) : 

CI né- Beaubourg. 3» (271-52-36) : UGC 
• Biarritz. 8* (72*69-23). - 

Emmanuelle iv («> : Rk^eOeu. * 

. •' (233-56-70) ; Marignan. 8* (359-92-82) : 

:* George V. P (56241-46) : Saint-Lazare 
Pasquier. 8 e (387-35-43) ; Français, 9* 
(77033-88): Maxévillé. 9» <770 
72-86) ; UGC Gara de Lyon. 12» (343- 
01-59) : Fauvette. 13* (331-5686) : Mis- 
tral. 14*- (53952-43) :- Montparnasse 
'Pathê. 14- (320124)6); Images. 18- 
(522-47-94). 

' . ERENDIRA (Franco-Mex- va): Quin- 
teue, y (633-7938). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramotuu- 
Marivaux. 2 e (296-80-40) ; Publiais 
.. Saint-Germain. 6* (222-72-80) ; Elysées 
. Lincoln. P (35936-14). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu, va) : 

... . . UGC Opta. > (261-5032) : Studio de 
b Han*- 5 e (634-25-52): UGC Ro- 
tonde, tf (63308-22) : Pagode. 7- (705- 


T2-|l 5) EJysées xJncbin.' t&‘ (35936-1 4)" 

“ (v.f.)-; Paramoutu Montmartre, 18* 
((50034-25). 

L’ETINCELLE (Fr.): Rex, -2* (236-. 
8*93) : UGC Odéon, O (325-714)8) : 

- UGC Montparnasse, 6* (544-14-27) ; 
Normandie, 8* (35941-18) : UGC Bou- 
levards, 9* (246-6644) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC Conven- 
tion. 15* (828-2064) ;. Mm». 16» (651- 
-9975) ; Paramount Maillot, 17* (758- 
2924) ; Sceréom, 19 (241-77-99).- 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL) («) 
(v.o.) ; Gaumont Halles. I" (297- 
■4970) : KUnwfcunie. 6» (633-7938): 

' Elysées Lincoln. S* (35936-14) ; Ambas- 
sade. 8* {359)9-08} : Olympic, 14* 
(545-35-38) ; Parnassiens. 14* (320- 
3019) - (V.f.) ; Richelieu, 2» (233- 
56-70) : Français. 9* (770-3*88) : Na- 
tion. 12* (343-04-67) : Momparoos. 14* 
(327-52-37) ; Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27) ; Paihé Clicby. 18* (522- 

- 454)1). . . 

FRERES DE SANG {A., va) (*) : 7* An 

Beaubourg. 4* (278-34-15) (H.sp.). 

LE GARDE DU CORPS (Fr.) : Rex. 2* 
(236-83-93) : UGC Montparnasse 6» 

- (544-14-27) : UGC Odéon. 6» (325- 
714»): Normandie. 8* • (35941-18) : 
MarbeuT. 8- (225-1845) : UGC Boule- 
vards. 9* (2468644) : UGC Gare de 
Lyon, 12* (3434)1-59) : UGC GobeJins. 
13* (336-23-44) ; UGC Convention. 15* 
(828-2064). 

CORKY PARK (A.) (va): Forum 
Orient Express. !" (233-42-26) : Para- 
mount Odéon. 6* (325-59-83) : Publias 
Champs Elysées. 8* (72076-23) : Par- 
nassiens. 14* (3203019) .- (V.r.): Pa- 
ramooni Marivaux. 2* (29680-40) ; Pa- 
ra mou ni Opéra. 9' (742-56-31) : 
Paramount Pompa masse, 14* (329 
9010) : Passy, 16* (288-62-34) : Para- 
moum Maillot. 17* (758-24-24). 

GWENDOUNE (Fr.) : Paramount Mari- 
vaux. 2* (296-8040) ; Paramount City, 
8* (56245-76) : Paramount Montpar- 
nasse. 14* (32990-10). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. va) : Er- 
mitage. 8* (35915-71). 

LE JOLI CCEUR (Fr.): RicfaeKcu. 2° 
(233-56-70) -, Ambassade. 8* (359 

. 194»). 

LE JOUR D’APRES (A.) (vJ.) : Breta- 
gne. 6* (222-57-97). 

KRULL (A_ va) : Geotge-V. 8* (562- 
4146). - V.f.. : Arcades. 2* (233- 
54-58) : Bretagne. 6* (222-57-97) : Lu- 
mière. 9* (246494)7). 

LOUISIANE (Fr.): Paramount Mari- 
vaux. 2* (296-8040) : Paramount Mont- 
parnasse. 14* (329-90)0). 

LE LÉZARD NOIR (Jap. va) : Movks. 
I« (260-43-99) ; Logos-L 5* (354- 
42-34). 

LE MARGINAL (Fr.): George-V, 8* 
(5624 146). 
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■ ME2N VATER ’ (AIL. va) : Saint- 
André-dcs-Am (Hsp). 6* (326-8025). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (AngL. va) Forum Orient Ex- 
press. 1" (23342-26) : 14 Juillet et Ra- 
cine. 6* (326-1968) : 14 Juillet Parnasse. 
6* (326-58-00) : George-V. 8* (562* 
4146): L ornière, 9* (246494)7); 14 
Juillet Bastille. 1 1* (357-9081 ) ; 14 Juil- 
let Beaugrendk, 15* (575-7979). 

LE MONDE SELON GARP (A., ha) : 
Lucernairc. 6* (544-57-34). 

NUAGES FLOTTANTS (Jap_, v.o.) : 
Olympic (Hsp), 14* (545-36-38). 

LES PA RENTS NE SONT PAS SIM- 
PLES CETTE ANNÉE (Fr.) : Le Paris. 
8* (35953-99). 

PLANETE DES FEMMES (Fr). Le Ma- 
rais. 4* (27847-86). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Paramount 
Odéon. 6 e (325-59-83). 

LA QUATRIÈME DIMENSION (A. 
vJ.); Tourelles. 20 (364-51 -98). 

REBELOTE (Fr.), version concert: Es- 
pace Gaîté. 14* (327-95-94) ; Ranelagh. 
16* (288-6444). Version Film sonore: 
Logos. 5* (354-42-34) ; Studio de 
rJEiaile. 17* (380424)5). 

LE RETOUR DU J EDI (Am.) : Puthé. 
Wepler. 18* (522464)1). 

LE ROI DES SINGES (Ch„ v.f.) : Ma- 
rais, 4* (27847-86). 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sov„ va) : Cosmos, 6* (544- 
2080). 

RUE BARBARE (Fr.) <*> : Gaité Rocfao- 

: chouan. 9* (878-81-77) : Paramount 
Opéra. 9* (742-56-3 1 ) : Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03); Paramount 
Montparnasse. 14* (329-9010). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Movks, 
le* (26043-99) : 14 Juillet Parnasse. 6* 
(326-58-00) : Marbcuf, 8* (225- 
1845) ;14 Juillet Bastille. H* (357- 
9081); Saint-Ambroise. Il» (700- 


RUSTY JAMES (A, v.o.) : Forum, l" 
(297-53-74) : Hauiefeuille. 6* (633- 
7938): Marignan. 8* (35992-82): 
George-V. 8* (5624146) : Parnassiens. 
14* (32983-11): 14 Juillet Beangre- 
nelk. 15* (575-7979). - V.f. : Rkhe- 


MAISON ■■H KW 
DES 

CULTURES 

DU MONDE '^ar^MLOC 544 tuf 


ENRICO IV 

COMPM3N1A DEL COLLETT1VO 
TEATRO DUE 
RARMA - ITALIE 

6OF4A40F 


THEATRE DE L’ALLIANCE 

10*. BD HASPAIL 6' TEL. 544.72. 30 


fku. 2 e (233-56-70) : Français. 9* (770 
33-88) ; Montparnasse Pathê. 14* 
(320124)6). 

LE SECRET DES SÉLÉNITES (Fr.) : 
Satm-Ambroj&e, 11* (7008916) : Grand 
Pivots. 15* (55448-85). 

SOB (A., va) ; UGC Opta > (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Rotonde, 6 (6334)8-22) ; 
UGC Odéon. 6* (325-71-08); UGC 
Biarritz. 6* (713-69-23) ; 14 Juillet Bas- 
tille. 1 1* (357-9081) : UGC Boulevards. 
9* (246-6644). 

LE SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) : 
Marais, 4* (27847-86). 

STAR 80 IA, va) : Gaumont Halles. 1" 
(2974970); Si-Germain Village, S* 
(633-63-20) ; Colisée. 8* (3592946) : 
Parnassiens. 14* (329-83-11). - V.f. : 
Berlitz- 2 e (742-6033) : Moniparaos. 14* 
(327-52-37) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27). 

STAR WAR LA SAGA (A. va) : ht 
Guerre des étoiles; L'empire com ré- 
attaque : k Retour du Jcdi : EscuriaL 1 3* 
(707-28-04). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Rex. 2* (236- 
83-93) : UGC Opéra, 2-' (261-5032) : 
UGC Danton. 6* (32942-62) : Biarritz. 
8* (723-6923) ; Paramount Opta 9* 
(742-56-31): Nation. 12* (J434Ï4-67): 
Mistral 14* ( 5395243 ) ; Olympic En- 
trepôt. 14* (545-35-38) : Murat. 16* 
(651-9975) : Montparnos. 14* (327- 
52-37) ; Images. 18* (52247-94). 

TOBEOR NOTTO BE (A, v.o.) : Studio 
Alpha. 5* (354-39-47) ; Sl- 

André-des-Aris. & (32648-18) : Gemge- 
V. 8* (5624146) : Marignan. 8* (359 
92-82) ; Montparnasse Pathê. 14* 
(32012-06). - V.r. : Gaumont Berlitz, 
2* (742-6033). 

TOOTSIE (A-, vJ.) : Opta Nighi. 2* 
(29642-56). 

LA TRACE (Fr.) : UGC MarbeuL 8* 
(225-1845). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sions Dclavault: Gai; Saurova -. Saint 


Ambroise. 1 1* (7008916) 


TRAHISONS CONJUGALES (Angl. 
va) : Cluny Ecoles. 5* (354-2012) 
Marbeuf. 8* (225-1845). 


TRICHEURS (Fr.) ; Gaumont Halles. I 
(29749-70) : Hauiefeuille. 6* (633 
7938) ; Colisée. 8* (3592946) ; Parnas- 
siens. 14* (32983-1 1). 


LA ULT1MA CENA (Cub, va) 
(H. «p.) : Denfen. 14* (32141-01). 


UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Gau- 
mont Halles. )•* (29749-70) : UGC 
Opta 2* (261-5032) : St-Germa in Stu- 
dio. 5* (633-63-20) ; Hauiefeuille. 6* 
(633-7938): Pagode. 7* (705-12-15) 
St- Lazare Pasquier. 8* (387-3542) 
UGC Boulevards. 9* (246-6644) 
Athéna. 12* (343-0065) : Fauvette. 13* 
(331-56-86) : Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) : Olympic Entrepôt. 14* (545- 
3548) : PLM St-J acquêt. 14* (589 
6842) ; Miramar. 14* (320-8952) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) : 
Maylair. 16* (525-27-06) : PaibëClichy. 
18* (5224601). 


PET I T DIABLE (Fr.) : Si 
Ambroise. Il* (700-8916): Grand- 
Pavois. 15* (55446-85). 


LA VILLE BRÛLÉE (Esp.. va) : Saiat- 
Sévcrin. 5* (354-50*1). 


LA VILLE DES PIRATES (Franco- 
Ptttugnfa. v.f.) ; Olympic Luxembourg. 
6* (633-97-77); Olympic, 14* (549 
35-35) 


ZlAlH rurjij. 

MARTHE KEU.IR - JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
PHILIPPE LEOTARD - CAROLINE CELUER ■ FANNt COTTENCON 
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SPECTACLES ICOMMUNICATION 


Les grandes reprises 


AUEN va.) (•) : Ga lande. > (354- 
72-"?l J. 

AGENT SECRET (A., v.o.) : Qui mette. 5* 
(633.79-3K). 

ALLEZ COUCHER AILLEURS l/L, 
v.o.) : Action Christine, fr (325-47-46). 
AMERIQUE INTERDITE (A. vJ.) 

(**) : Marbeuf. 8* (225-1 8-45). 
AURELIA STEINER (Fr.): DenTert 
(Hspl. 14* (32141-01). 

LES ARKTOCHATS IA— vJ.) : Napo- 
léon. 17' (38041-46). 

L'AS DES AS iFf.) : Paris- Loisirs Bow- 
ling. 1 8* (606-64-98). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. v.o.) 

(•) ; Chain po. 5* 1354-51-60). 

BARRY UN DON (AngL, vjo.) : Grand 
Pavois. 15* (554-46-85J. 
BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A- v.r.) : UGC Opéra, 2* (261- 
50-32). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A.. 

vj).) : Studio Bertrand, 7< (783-64-66). 
COUP DE FOUDRE (Fr.) : Arabasade. 5* 
(359-19-08). 

LA COUSINE ANGELIQUE (En.. 

VJ».) : RiaJio. 19- (607-87-61). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suisse) : 
14- Juillet Parnasse. 6* (326-584)0) ; St- 
Ambmâc. 1 1 * (700-S9-J6). 

DERNIER COMBAT (Fr.) : Ciné 13, 18* 
(259-62-75). 

,LES DÉSARROIS DE L'ÉLÈVE TOR- 
L ESS (AIL. v.o.) : Olympic Luxem- 
bourg. 6 e (633-97-77) ; Olympic Balâs, 
B> 1561-1060), 

DÉTRUIRE DIT-ELLE (Fr.): DenTert 
(Hsp). 14* (32141-01). 

DIVORCE A L’ITALIENNE (lr.. vjj.) ; 

Olympic Luxembourg. 6» (633-97-77). 
DON GIOVANNI (AngL. v.o.) : Calypso. 
17* (380-301 J ). 

EMMANUELLE (Fr ) (•■) : Pammount 
City, (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Rancbtgh. 16 (288-64-44). 
ERASERHEAD (A., vj».) (••) : EscuriaL 
l> (707-28-04). 

EUROPE 51 (IL. v.o.) : Logea III. 5* 
(35442-34). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A., v.r.) : Napoléon. 17‘ (755-6342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (•) : Templier*. 3* 
(272-94-56) : Rialto. I* (607-87-61 ). 
FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Logos 111 
(HspJ.S* (354-15-04). 

FANNY ET ALEXANDRE (Su£d_ v.o.) ; 

Olympic St-Gcrnuio. 6* (222-87-23). 
FENETRE SUR COUR (A- v.a) : Gau- 
mont Halles. I- (29749-70) : St-MiefaeL 
5» (326-79-17) : Saim -Germain Hu- 
cheile. 5* (633-63-20) ; Gaumont 
Champs-Elysées. ®* (359-0467) ; Action 
U Fayette. 9- (878-8050) ; 14 Juillet 
Bastille. Il» (357-9081): 14 JniUa 
BcaugrencMc. 15' (575-79-79) ; 

B ienven 3c- Mont pâmasse, 15* (544- 
25412). - V.f. ; Berlitz. 2* (7424033) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50); Mooi- 
panws. 14' (327-52-37). 

FURYO (A., v.o.) : Saint-Lambert (Hsp). 
15 e (532-91-68). 

G1MME SHELTER (A., v.a) : Vidâo- 
stonc, & (325-6034). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) («) (H. sp.) : DenTert. 
14* (32141-01). 

LE GOUFFRE AUX CHIMÈRES (A, 
v.a) : Logos Quartier Latin. 5 e (354- 
42-34). 

L’HOMME DE LA RUE : Studio des Ur- 
sulines. 5* (354-39-19). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.): 

Champollion. 5 e (354-51-60). 

JÉSUS DE NAZARETH (lt. v.T.) : 

Grand Pavob. 15* (55446-85). 

JE NE SUIS PAS UN ANGE (A., v.a) : 

Action Rive Gauche. 5* (35447-62). 
JONATHAN UV1NGSTON LE GOÉ- 
LAND (A., v.o.) : Cinocbc. 6r (633- 
1082). 

LA LUNA (lu va) : Saint-Lambert. 15* 
<532-91-68). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

Grand Pavois. 1 5* (5544645). 

LOLITA (A.. v.o.) : Action Christine, 6 f 
13254746). 

LUDV1G VISCONT1 (lu va): Saint- 
André-des-Arts. (r \ 326-8025) . 

MARK DIXON DÉTECTIVE (A^ v.a) : 
Action Christine. 6* 13254746). 

, MIDNIGHT EXPRESS (A., v.f.) <•*) ; 
Capri. y (508-1 1-69). 

LE MILLIARDAIRE (A., va): Action 
Rive Gauche. 5* (35447-62). 

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte, 6« (326- 
12-12). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A- v.o.) :Cluny Ecoles. 5* (354-2012). 
MONTY PtTHOS LE SENS DE LA 
VIE (A., v.o.) : Rial ta 19 (607-87-61). 
MOROCCO (A. . va) : Action Ecotes. S* 
(325-72-07). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A., 
v.o.) : Action Christine. 6* (3254746). 

ŒIL POUR ŒIL Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31) : Paramount Montmartre. 

18* (606-34-25) : Convention Saint- 
Charles. I y (579-33-00). 

ONIBABA (Jap.): Templiers. > (272- 
94-56). 

ORFEU NECRO (Fr.) : Grand Pavois. 1S* 
(55446-85). 

PAIN ET CHOCOLAT (Fr.): Sahtl- 
Michel. 5e (326-79-17). 

LA PARTV (A., v.aj : Action Christine, 

6- (3254746). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers. 3* (272-94-56). 

LE 7- SCEAU (Sut, v.aï : Studio Ber- 
trand. 7* (783-6466). 

SHINING (A., va) (*): Lucemairc. 6* 
l 544-57-34). - V.F.: Opéra NighL 2* 
129662-56). 

THE ROSE IA., va) : Riaha I* (607- 
87-61); Puhlicis Matignon. 8 e (359- 
31-97). 

TUEUR DE DAMES (A, va) : L**ai I. 

5* (35442-34). 

UN NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A-, v.f.) : Napolcoa 17 e (755- 
6342). 

UNE FEMME DISPARAIT (A., v.a) : 
Forum. W (297-53-74); Impérial. * 
(742-72-52) ; Quiptciw. y (633-79-38) : 
Mariçiun. 8- (359-92-82) : Parnassiens. 

14* (329-83-11). 

LA VEUVE JOYEUSE (/L. vjj.I: fto- 
ibcun.5* 1354-15-04). 

LA VIE EST BELLE (A., v.a) : Studio 
des Uraulincs.fr 1354-39-19). 

VICTOR VICTORIA (A.. vAj: André- 
Bazin. I> 1337-74-39). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
« a ) Studio Medieia. 5- (633-2597) 


Hors norme 


Lundi 12 mars 


Tout de même, brûler un billet 
de S 00 F. en tirect, sous notre 
nez. alors qu'on ne sait pas com- 
ment an va payer la note eféiee- 
tridté ri comment finir le mois, 
ça nous a bousculé hier davan- 
tage que l’émission sur l'inceste ! 
Toucher à l'argent en France, 
voilé le vrai, la seul tabou. 

Provocateur, Gainsbourg ? 
Mal rasé, les y eux en valoche 
mal bouclée, éclaté identique à 
ké-même. Invité du magazine c 7 
sur 7», 0 a pris le «risque de 
taire de la prison a pour nous 
faire une dérrônstratioo-panache 
de ce qui hé reste après que le 
Use a passé. H a défendu les 
petits enfants de l'Union soviéti- 
que. mélangé le cul et le politi- 
que. suggéré qu'Andropov était 
mort d'avoir trop bu de vodka 
polonaise, fait apparaître obs- 
cènes tes convenances, les dis- 
cours tout hits, et ternwié sur 
Bossuet. 

Gainsbourg, c'est le contra ira 
de Même Grégoire. Il n'est jamais 
là où on l'attend, il ne répond à 
aucune demande. Les autres, an 


face — les journalistes, — 
avaient l'air de premiers commu- 
niants. un peu abasourdis, pro- 
prets. Provocateur. Gainsbourg ? 
Esthétique, bore nonne. 

CATHERINE HUMBLOT. 

[En brûlant pubPq uc. ruent mm 
WUet de 500 F. Serge Gainsbourg 
a-t-il commis un délit ? U existe un 
article 439 du code pénal qui ptuât 
• quKQDVM «an vekmtaimnent 
brûlé ou dctmft <_) des regis- 
tres i~) des titres, billets, lettres de 
change, effets de commerce ou de 
banque -. La peine prévue est de 
deux à dnq ans d'emprisonnement 

et une amende de 508 & 8 009 F. 

Une décision de 1975 de la 
chambre cnanneBe de la Coor de 
cassation a toutefois exclu le billet 
de banque do champ «TappBcarioo 
de cet article. Si on se référé à 
cette dédaina, Serge C ai a abmng 
est donc a l'abri de poursuites. U 
l'est d'autant phzs que le parquet de 
Paris manifestait, lundi matin, pin 
d’amusement que de courroux 
devant le geste du dnuteor, quali- 
fié par les r e sponsables de faction 
publiqne de - plaisanterie doo- 
teose~.\ 


Quatre spots pour les européennes 

Les téléspectateurs français ont commencé à voir apparaître sur 
leurs écrans des spots publicitaires les engageant i participer aux élec- 
tions an Parlement européen. Quatre spots differents ont été préparés, 
évoquant les actions entreprises en commun par la CEE (lutte contre la 
pollution, libre circulation des biens et des personnes, formation des 
jeunes, coopération avec le tiers-moude) sur le thème : «Une démo- 
cratie nous réunit : l'Europe ». 


L'originalité de cette campagne, 
pour (a deuxieme consultation euro- 
péenne, est que l'Assemblée euro- 
péenne a agi pour la première fois en 
annonceur international, chargeant 
une agence française (Publicts) et son 
réseau international dmemwcc) (1) 
de la mise au point de cette campa- 
gne. Le trait le plus marquant de 
celle-ci est l'uniformité, (es quatre 
spots publicitaires étant visuellement 
identiques, tout comme les photo- 
graphies qui paraîtront dans la presse 
des dix pays de la Communauté. Les 
seuls aménagements d'un pays i 
T autre consistent en des change- 
ments mineurs de texte et... dans la 
personnalité des parlementaires 
européens, qui ont accepté de paraî- 
tre sur récran en s'exprimant dans 
leur langue maternelle, avec, en 
surimpression sonore, la voix d'un 
traducteur professionnel. 

La règle du jeu a été qu'aucun 
d'entre eux n'apparaisse sur les 
écrans de son propre pays, pour évi- 
ter. bien sûr. de politiser cette cam- 
pagne, en faisant bénéficier ces par- 
lementaires de base d'une publicité 
anormale. Un Allemand, deux Britan- 
niques (dont une femme), une ita- 
lienne, un Français, deux Irlandais, un 
Grec, une Luxembourgeoise et un 
Danois ont accepté de se prêter au 
jeu et de dire (e même texte. 

Titici 


En faH. les quatre spots télévisés 
ne seront diffusés que dans dnq 
pays, sur les dix de la Communauté 
européenne ; Italie. Irlande. Luxem- 
bourg. France et Belgique, cette 
campagne ayant été refusée dans les 
autres pour des raisons diverses, 
telles que la réglementation en 
vigueur dans le pays concerné en 
matisre de publicité commerciale 
télévisuelle (comme an Grèce ou en 
Allemagne fédérale) ou l'opposition 
des syndicats (comme en Grande- 
Bretagne). Dans ces pays, des pages 
publicitaires véhiculant les mêmes 
messages seront publiées dans la 
presse. Aucun recours à ('affichage 
n'est prévu. 

Lé montant total de ce budget 
pubfidtaire est d'environ 6 millions 
d’ECU, soit un peu plus de 40 mil- 
lions de francs. En France. 6.2 miF 
lions de francs seront répartis entre 
TF 1 (trente-deux passages), A 2 
(vingt-neuf passages) et Fft 3 (seize 
passages). La campagne s'arrêtera 
au plus tard le 30 avril, au moment 
où les campagnes électorales politi- 
ques commenceront. 

J. D. 

(I) Inicrmarco Famcr, réseau inter- 
national du groupe Publicis. exerce son 
activité avec seize agences situées dans 
onze pays. Son chiffre d'affaires en 
1 983 a été de 2.4 milliards de francs. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma ; Casque d’or. 

Film français de Jacques Becker (1951), avec 
S. S ignorer. S. Reegiani, C. Dauphin. R. Bussicres. 
G. Modot (N. -Rediffusion). 

En 1898. un ouvrier menuisier s'éprend d'une prostituée 
liée à une bonde de malfaiteurs. Elle l’aime aussi. Les 
lois et les intriguer de la pègre vont faire de leur passion 
une tragédie. Vérité humaine, psychologique et sociale 
de personnages appartenant à la légende des bas-fonds 
de Paris, à la Belle Epoque. Le grand réalisme français 
de Jacques Becker se manifeste jusque dans la direction 
d'acteurs exceptionnels. 

22 h 10 Etoiles et toies. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jouando. 
Ciné siory : (vocation de la comédienne- Gaby Morfay. 
interview de Sidney Lionel . portrait de Hiidegarde 
Kneff. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Eramenez-moi au théâtre : l’Astronome. 

De D. van Cauwclaen, mise en scène J. Rosny. r€aL 
J.-M. Cokfefÿ. Avec C. Rtch, E. Dandry. J.-C. Dauphin. 
N. Dubois. 

Deux femmes dans la salle d’attente d’un psychanalyste 
découvrent quelles sont là pour le mime homme : 
Jérôme, un jeune astronome. Comédie grave ou drame 
joyeux ? 

22 h Magazine : Plaisir du théâtre. 

De Pierre La ville. 

Autour de Roger Pierre et Jean-Marc Thibault ; la 
Russie <T Antoine Vîtes ; Marcel Maréchal et la mise en 
scène du Roi Lear ; Georges Herbert ; Gildas Bourde 1 ; 
le Pain dur. etc. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : l’Homme qui aimait les femmes. . 
Cycle François Truffant (1976). avec C. Dernier, 
B. Fossey, N. Borgeaud. G. FootaneL L. Caron, N. Baye 
. (rediffusion). 

Un ingénieur de Montpellier a aimé et collectionné 
toutes les femmes dont U remarquait les jambes. H a 
raconté ses expériences dons un roman, qui le fait 


revivre après sa mort. L'étrange histoire d'un homme 
possédé par une idée fixe (thème fréquent chez Tmf- 
fautL Double jeu de la création cinématographique- et 
de la création littéraire pour un récit représentant ta 
réalité et le mythe de la séduction. Charles Dernier, 
étonnant, est entouré d'actrices typiques de T univers du 
cinéaste. ■ 

22 h 35 Journal. 

22 h 55 Thalassa. magazine de Ut mer de G. Pereoud. 

Le monocoque 3 J Export. 

23 h 40 Avec le temps : Sylvie. 

Emission de Ménié Grégoire. 

23 h 45 Prélude à la nuit. _ 

Six pièces pour piano, de Pierre Jansen. par Colette 
Zerah. pianiste. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en bandes dessinées. 

17 h 11 Les voyages du professeur Lorgnon. 

17 h 22 Cabaret : Danièle Borano. 

18 h 7 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

18 h 30 Sports. 

18 h 54 G3 et Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Le chevalier d'HarmentaL 

19 h 50 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE . 

20 h Dramatique : % le Client -, de G. Bnüoue. avec' 

■ J. G ali peau, J. Faubert. M. La chance. Et D. Boucher,, 

violon, D. Chartnuid. synthétiseur. 

21 h L’aotre scène, ou les vivants et les dieux : Le feu 
secret, avec D. Guyoton et B. ChastaneL 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : (en direct de la salie G a veau) ; Chœurs 
pour voix de femmes avec accompagnement de piano de 
Schubert ; La Fede, La Speraraa. La Cari ta. de Rossini : 
Romances de R. Schumann ; Duos de Mendefssohn par 
la Maîtrise de Radio-France, dir. K- Aerts. soi E. Razi- 
. mowsky, soprano, C. Ivaldi. piano. 

23 fa Les nuits: Florilège lyrique; œuvres de Verdi 
Mooteverdi, Bizet. Mozart. SanÔJt. Moussorgski. 


Mardi 1 3 mars 



LES 21-22-23-24 MARS 1984 

à l’Agora 


RENDEZ-VOUS DES COLLECTIVITES LOCALES 


IES PROFESSIONNELS 
VIDÉOCOMMUNICATION. 


Proposée par 

La MISSION TV CABLE, Président Bernard Schreiner 
Le SCA Ville Nouvelle d’EVRY, Président Guy B nantais 
et FORUM MEDIA 

Conception et réalisation 
FORUM MEDIA 

4, av. Desfeux - 92100 BOULOGNE 
AUo : (1) 620.40.79 


J PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

] 11 h 30 Vision plus. 

1 12 h Les rendez-vous d’Annlk. 

-i 12 h 30 Atout ocBur. . 

13 h * Journal. 

j 13 h 45 Portes ouvertes, 

j Le magazine des handicapés. 

, 14 h 5 Série : La mer est grande. 

9 14 h 55 Série : Frédéric Pottecher. 

L’affaire du siècle (diffusé le 2 mais). 

. 15 h 50 Magazine : Santé sans nuages. 

Flash santé : les médicaments ; les médecines d'ailleurs ; 
* mois pour maux. 

16 h 45 Histoires natureBes. 

Lahwvcicrie (rpdifT). . •• ; 

' 17 h 15 Les écrivains pubScs. 

Que sont-ils devenus ? (rediff.) 

1 17 h 30 Dessins animés. 

» 17 h 40 Reprise : ttip-hop. 
t ■ • Danse (Diffusé le 1 1 mars). " • 

18 h Feuilleton : la FoGe des bêtes. 

18 h 15 Le viOage dans les nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 55 7hmoins5. 

19 h Météo première. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les petits drôles. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d*acconL 

20 h 35 Edition spéciale : le Parti communiste en 
question. 

Emission de la rédaction de TF! animée par Anne Sin- 
clair. 

Autour du Parti communiste français et de ses rapports 
avec FU. R.SJS. Sans représentant officiel du PCF. avec 
des spécialistes de l 'histoire et de la vie du mouvement 
communiste. 

21 h 55 Vagabondages. 

Emission de M. Soro el R. GiçqueL féal. N. Cabra. 

En direct de Conjhms-Sainte-Honorine, avec Lacombe- 
Assetin. te Quatuor. Y. Moreau. B. Crlmet. A. Sachs. A. 
Guedj et B. Btrr. M.-P. Belle ^ 

23 h 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 5 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : rinstit. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

Les gagneuses. 

14 h 55 Série: Hawiti, po&ce d'Etat. 

15 h 45 Reprise : La chasse aux trésors. 

A Majorque ( diff. le U mars I. 

16 h 45 Entre vous. 

De L. Bériou 

C était pour demain, La rançon du progrès. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC), 

20 h 40 Cinéma : le Jeu de (a puissance. 

Film aoglo-caoadien de Mairyn Bnrke (1978). avec P. 
OToole. D. Heomings, D. Pleasencc. B. Morse, 

J. Granik. 

Dans un pays dont le gouvernement est incapable de 
faire cesser le terrorisme, un officier accepte, par devoir 
civique, de préparer un coup d’Etat Militaire. Or II est 
secrètement manipulé. Douteux, ambigu dans ses Inten- 
tions politiques, le film assaisonne son sujet de scènes 
de tortures et de massacres. Réalisation médiocre. 

22 h 30 Martfi cinéma. 

Emission de Pierre Teberma. 

i4v«r Claude Brasseur. Dominique Lavanaid, Faroiy 
Cottenqon. Pierre Trabaut. Denise Grey. Jean-Pierre 
Kalfon. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze ripons. 

19 h 55 Dessin aremé: inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord. 

20 h 33 La minute nécessaire de M. CycJopède. 

Esayons d'apprivoiser un fouet ion nuire sauvage. 

20 h 35 Cinéma : Sale Rêveur. 

Film français de Jean-Marie Péricr (1977), avec 
i Jacques DuLrunc. Lût Mav>ari, J. Boubc. M. Bcnichrai. 

N Péricr. G Germain 


Un loubard-cascadeur, vivant sur la zone en compagnie 
de quelques marginaux, invente et raconte la grande 
passion qu’il est censé réaliser avec une jolie femme 
simplement aperçue dans ta rue. Retour au • réalisme 
poétique pour le portrait d'un voyou romantique dont 
Jacques Dutronc incarne avec fièvre la solitude et tes 
chimères. Film dont l’originalité n’a pas été suffisam- 
ment perçue Ion de sa sortie. ' 

' 22 h S JoumaL 

22 h 30 La vie en face : Ajlons-y jeunesse. 

Emission enregistrée à la fête des Loges, à Saint - 
Germain-en-Laye. enquête de E Raffoul. avec les 
regards croisés de Cabu. dessinateur, et de C Steels- 
Perkings. photographe. 

23 h 30 Avec le temps : Jean-Marc. 

Efnûston de.Ménie Grégoire. 

23 h 35 Prélude è la SiipÊ. 

Hexade, de R. Texsur. 'par le Sextuor tT ondes Jeanne 
Loriod. - 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Cinéma : Le Voyage. 

De Vinorio de Sica. 

18 h 45 Court métrage. 

19 h Info r m ati ons. 

19 h 36 FauMaton : Le chevaSor iT Hami entaL 

19 h 50 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2 M a tw al es : Langue el culture alsaciennes. 

8 ** . Jf* cbeunns de la coonafesaoce r Electre ; à 
8 h 32. les Braconniers ; à 8 h 50, te Sarment de lune. 

9 h 7 La matinée des autres : Le Harem. 

10 b 45 Albert Caraeo, penseur paradoxal et apocalyp- 
tique. 

11 *1 7 h | ^ ouven * ÏS ^ Quatuor (à 13 b 30, 

12 b 5 Agora. 

12 h 45 Panorama. 

14 fa Sons. 

14 ^ 5 Uu fivre, des vont: «le Dernier Edeo-, avec . 
G. Charpy. 

14 h 47 Les après-midi de Fnace-Odtae: Têtes cher- 
cheuses à Grenoble; à 15 b 20. Rubriques iaieraalio- ' 
nates ; à 17 h. Raison d'être. 

JJ * 3® Feôaieren : La chanson des Nîbetangen. 

19-fa 25 Jazz A raaricnot. 

1» fa 30 Sciences: Les étals limites d’un point de vue cli- 
nique, avec J.-C- Ôenotu neuropsychiatre. 

20 fa Diatagaes : - Grandeur et misère dn spiritisme «. 
aveele Père Bïondi et J. Thuillier. 

21 fa 15 Masiqne: Souvenirs de Quatuor (à propos de" 
Schoenberg et Betj; œuvres d'Aperahis). 

22 h 30 Nuits ma gné ti ques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 fa Musique légère. 

7 h 10 ActnOlés da disque. 

9 fa_ 5 D'ne oreille fa Panure: œuvres de Bach, Strà- 
vmslty. Ravel™ 

12 ^ Straviasky par le 

Nouvel Orchestre philharmonique, dir. E. Krivine, soL - 
M.-A. Nicolas, violon. 

Ï2 Îî 5 Repè*« cortra^orams : Bernard Cavanna. "■ 

14 h 30 Les enfants d'Orphée. 

15 * !*"?**** * Paume: les grandes vobi du 

Canada (2*). - E. Albarô, M.-L. Edvina. P. AJarie.' 
sopranos, etc. 

13 fa S Llmpréra. 

** **“3 W a “ i*“ : feuilleton : portrait d'un uuô- 

acn. pur A. Gcrberl. 

20 h i ,i„ ti foges: œuv ï? ** DeIibes ’ Orrentach. 

„ LaJo. Gouood, Masscnct par M. Angclid, soprana 

20 b 30 Concert : ouverture de l'oratorio . (| Trioofo de! 
tempo o àd disingajtno », Cantate BWV 170 de Bach, 
XK**?® «° «f mineur- de Haendd, -Cantate 
£521 35* de Bach par ja Oipelia Créonréusb. dir. ci 
orgue T. koopman, sol. R. Jacobs, haute-contre. 

H. Hocic. hautbois. 

22 b Cycle dcotuvaatiqne. 

" b Les nuits: JaztcJab (eu direct du New Mw- 
n»ng) ; (c quartette do guitariste L. Vau Wïrebcrghc. 


TRI BUNES H DIS AIS 

LUNDI 12 MARS 

Pau L G. a ‘ bcrteau - secrétaire général 
caibohque, esi invité à rémission 
- race au public», sur Francc-Inicr, à 19 h 15. 

, h -, uf r.^ P m7nci evènement ’ ancicn ministre cl 
■ m . l ^, du CERES. et M, Jean-Pierre Fourcade. 
ÎJSS a ****** républicain indépendant des 
Hjuu-de-Scinc. pamcipeni ü rémiaior. Europe 

plus», sor Europe 1 , Û 19 b 30. ■ ■ “ 
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voir les uo 


SANS PUISER DANS 


Décès 


Frédéric BEAUHLS, 

vingt-cinq ans, 
décédé acci dentellemen t 
& Poffite-Nore, 


lors d'une cérémonie en réghsc ■ 

Saint-Médard, 

(métro Ccnsier-Daubemon) , 
k mardi 13 nais, & 10 h .30,- . 

avant d'être inhumé lc‘ même jour' à 


68 bis. avenue des Gobelins, 

75013 Paris. 

- M_ François-Xavier Boudringhin, 

son époux, 

M* René Catxn, 
sa mère, 

MM. Jean-Pierre et Jean-Claude 
Catetein, 

ses frères, 

Elisabeth, Catherine, Saploe, - 
ses nièces, 

Toute sa famille et sesam&, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Jacquefine BOUDJEUNGHEN, ' 

né e<-iHH| i 

avocat à la cour d’appel de Paris, 

survenu le 5 mars 1984, à l’âge de 
cinquante-deux ans. 

Suivant sa volonté, la cérémonie reli- 
gieuse a été célébrée dans l'intimité, le 
9 mars 1984, en l’église Saint- 
François-Xavier. à Paris. 

Le présent avis tient Geu de faire- 
part 

8. rue Léon-Vaudover, 

75007 Paris. 

48, avenue de La Matte-Pkquet 
75015 Paris. 


- L'Association des avocats & la cour 
d'appel de Paria, 

François-Xavier Boudringhm, 

André Moulin, 

François Mordant, 

Gilbert FUtar, 

Ainsi que son secrétariat, 
fait part de la..doaloixratse disparition 
de son fondateur et administrateur. 


M* Jacquefine BOUDRINGHIN, 
. néeCada, 


survenu le S mars 1984, après une lutte 
longue, cornage use «t lucide contre le 
cancer, qu’efle avait appris à regarder 
en face en coopération étroite et sans 
concession avec Féqujpe oncologique de 
la Fondation Curie. 

Ceux qui l’ont connue -et armée i 
n’oublieront pas son sourire, sou amitié . 
indéfectible, son courage exemplaire. ' 

Sa mort terrestre lui a donné la vie. 
Elle repose enfin dans la paix du Sei- 
gneur. 

Selon son désir, des dons peuvent être 
adressés pour la lutte contre le cancer & 
la Fondation Curie, 12. rue Lhomood, 
75005 Paris. 

176. boulevard Saint-Germain. 

75006 Paris. 


- M“ Jacques Defrenois, 
ses enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Jacques DEFRENOIS, 

avocat honoraire an conseil d'Etat 
ei à la Cour de cassation. 
cfaevaEer delà Légion d'honneur, 

survenu le 9 mars 1984, dans sa 
soixame-dixième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 14 mars 1984, i 10 b 30, 
en l’église Saint-Pierre de Chafllot. 
à Paris-16*. 

Cet avis tient Heu de faîrepart. 

16, route des Andelys, 

27510, Prêssagny-TOrgurilIeux. 

- Grenoble. Saint- 

Geitçaïn-et-Mans. Paris. 

Mme François Dngain. 

François et Brigitte Dugoin 
et leur fils. 

Marc et Françoise Dngain 
et leurs fils, 

M. François Du gain, 

Mme Gcnoaine Tourner, 

M. et M" Jean Dngain, 
leurs enfants et petîte-fîUe. 

M.’ et Mme Gilbert Leys, 
leur* enfants et pems-enfants, 

Mme Marie Kernavancàs. 

Les familles Dngain, 

Kexnavanois, 

Dnbourne, Cbampseit, 

Fournier, Galiegue, Bcssing, 
Craquelais, Ducrot, 

Parents , alliés, amis, 
ont là douleur de faire part du décès de 

M. François DUGAIN, 
ingénieur ENSCP, 
ancien directeur de recherche, 
au groupe Pechiney- 


snrvcnu dans sa cinquante-huitième 
année. 

L’absoute et h levée de corps .tvianr 
Ueu le mardi 1 3 mars 1984, à 8 h 45, en 
la chapelle de rhfipital de La Tronche. 

La cérémonie sera célébrée en F église 
de Saint-Gennaiihct-Mons (Dordogne), 
le mercredi 14 mara,3i 15 heurts. 

i .Vos abonnis , bénéficiant d'une 
< réduction sur tes insertions du 

I « Carnet do Mande -, sont priés , 

I I dr joindre à leur entra de teste i 

, 1 une des dernières bandes pour f 
t 1 justifier de cette qualité. , 


- Oran. Paris. 

M m Etienne Gay, 

son épouse, 

M-louis Gay . 

et ses enfants. 

M.etM-PaulGay 
et kurs enfants, 

■ • " M. et M* Gay-Lncentini 
et -leurs enfants, 

M" Françoise Lagesse, 

Les ranrilks parentes et alliées, 
M-Gomez, 

M. Garda, 

Scs fidèles coOabœateurs. 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Etienne GAY, 
négociant en vins à Oran, 

officier de la Légion d'honneur, 

ancien sénateur d'Onu, 

survenu à Nice le 4 mars 1984. 

L’inhumation a eu fieu an cimetière 
de Gairaut, à Nice, dy ht l'intimité fami- 
liale. 

39, rue du Chercho-Midl 
75006 Paris. 

- No os apprenous ht mat de notre 
.confrère. 

Maurice HERR, 

décédé subitement dans la mut du 9 an ! 
10 mars, à son domicile de Bouiogne- 
BOlancourt (Hauts-de-Sdne). 

[Hé an 1912, Maurice Herr ami» à la rédao- ; 
ttan de « la Qroix • m 1 33 1 . B an est te pranar 
«eattajra d» rédaction an 1340 lorsque la quo- 
tkfian aUhofique sa laôfia i UmogaaTTconaena 
ea poète jusqu'en 1960. 

.Maurica Harr déviant ensuite rédacteur an 
chef de rhabdwradaire « Dimanche actua- 
ire 78 », qui succède à < ta Croix de Sone- 
avOtee» jusqu'en 1979. Skntetanément. 1 
aawme ta fraction du Bureau «ame tio na i de 

Pressa « «te animateur de rimienon f U Jour 


- Ses enfants, 

Françoise KourDsky, 

■ François Kouribky. 

"Marie-Thérèse 
et Christian Join- Lambert, 

. KHvaherh « Robert M odigliani. 
Philippe Kourilsky, 

Olivier Kourilsky et Sophie Pfrifer, 

Ses petits-enfants, 

Laurent et Michel 
Nathalie et Odile, 

Sylvie; Yves et Delphine, 

Alexandre et Raphaël, 

Gregory. 

M** Raymond Kouribky 
et ses enfants, 

- La famille Porta, 

M“ Geneviève Cléments 
et ses enfants, 

La famille Develay, 

Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès dn 


docteur Simonne KOURILSKY, 

née Develay, 

survenu le 9 mars 1984. 

La cérémon i e religieuse sera célébrée 
le mercredi 14 mars, à 14 h 30. en 
l’église de Blandy-les-Touis (Seine- 
et-Mame), et sera suivie de l’inhuma- 
tion au cimetière de Blandy-ks-Toaxs. 


- Nous apprenons le décès, survenu 
le 4 mars & Paris, dn vice-amiral d’esca- 
dre . 

Ronald MIDOUX, 

grand officier de la Légion d'honneur, 
dont les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

[M le 3 décembre 1913 i Otlteee- 
Re^taub-Sogpiy {Ardsrawe) et enovn «ève de 
Navale. Ronald Mdouç après avoir anvl ar 
Afrique, a appartenu. an 1944, à b Mrectior 
aénZnâ das études at recherché e (qu devait 
devenir la Service de doc u mant a tion «teneur» 
ac da umfr e-e a pionnaflal. En mai 1958, 3 eom- 
manda l'escorteur d’oadre « La Bourdonnas » 
è Toulon. Après dwar sa s fanerions èfaéwnaiai- 
que navale. Il comma nda, an 1963. le porte- 


an 1968, i com ma nde tae portenriona ac 
faviation embarqués. 

Chef de la (fvidon da raéraneutiqua navalB i 
rétm-anjor da la marine avec le grade de vice- 
afflèal en 1971, Ronald Mkfcwx «t élevé au 
gofl da vèteeminri d’escadre en 1972.] 

- M“ Jean Mougin, 
soi épouse, 

M. et M» Pierre-Eric Mougin, 

M. et M" Claude Mougïn. 

M* Anne Mougin, 

•wb enfants, 

AnaB, Luc, Solange. Zoé, 
ses petits-enfants, 

M^OdüeMoogm, 
sa saur, 

M. Bernard Mougin. 

M. François Mougin, 
scs frères. 

- M- Claude Schlickfin, 
sa beUe-mère, 

ont la tris grande tristesse de faire part 
du décès de 

Jean MOUGIN, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
afGder des Palmes académiques. 

ancien conservateur 
- des monuments historiques. 

survenu à Grasse le 2 mars 1984 dans sa 
soixante-treizième année. 

La. cérémonie rêEgcusc et rînhuma- 
f ÿy i Qgt eu lieu dans intimité le 6 mars, 
iMagagnosc. 


Chemin Saint-Christophe, 

06130 Grasse. 

- M* Yvonne Noizet. 

Agnès et Jean-Marie Noizet, 
Irène et Michel Théry, 

Lire Noizet et Jean-Pierre Talon, 
Valérie Naizer 
.et leurs enfants, 

■M. et M” André Noizet, 

■ M"» Andrée Davydoff, 

M“ Hélène Déat, 


Sa famille; ses amb, 
ont la donleur de faire part de la mot 
de 

Georges NOIZET, 

professeur à l’Université 
René Descartes ( Paris- V). 

-le 11 mars 1984. 

L’inhumation aura lieu le jeudi 
15 mars, à 10 fa 30, au cimetière de 
Saint-Marc-Jaumegarde, Aix- 
cn-Provence. 

B est demandé de ne pas envoyer de 
flous. 

3. square des Muses. 

91370 Verrièns-le-Buison. 

Domaine de la Source, 

Saint-Marc-Jaumegarde, 

13100 Aix-en Provence; 


- Nelly SQvagm-Sebeak, 
soi épouse, 

Muriel et Gilles, 

Philippe, ses enfants. 

Mère Marie-Paul bén é di ctine , 
sa saur, 

Leurs parents et alliés, 
ont la profonde tristesse d’annoncer te 
décès du 

comte SILVAGNL 

écrivain, peintre, 

croix du combattant 1939-1945, 
survenu le S mars; dans sa quai re- 
vingt -quatrième année, en son domicile, 
90, rue de Grenelle, 75007 Paris. 

Les obsèques ont eu Heu dans la plus 
stricte intimité. 

Remerciements 

- MarteDommiqae 

Lancekjt-Mktler, 


remercient très profondément toutes les 
personnes qui par leurs pensées, leur 
présence, leurs envois de fleurs, se sont 
associées à leur peine, las dn décès de 
leur président, 

M. Jean PEEKMAY. 


R ne Frantâs-Pedron, 
78241 Chambourcy. 


Anniversaires 

- n y a trois ans, 

ArWCORONE, 

nous quittait, vous qui Pavez connue et 
aimée, pensez i elle. 


- Une pieuse pensée est demandée i 
unis ceux qui ont connu 

Patrice 

MABILLE de PONCHEVUXE, 

pour le dixième anniversaire de sa mort 
et pour le vingtième anniversaire de a 
raie 

Sophie, 

en union de prières avec la messe qui 
sera cââffée en la cathédrale Saint- 
Louis de Versailles, chapelle de la Provi- 
dence, le samedi 17 mars, à 11 heures. 
10. rue du Refuge, 

78000 Versailles. 

- Le 12 mais 1981, 3 y a trois ans, 
disparaissait 

Albert SAINT-MAXEN. 

Une pensée (une prière) est deman- 
dée à ceux qui Tant connu et aimé. 


r 11 * “ S***” * ^ 


Pierre RAPEAUD, 
ancien conseiller municipal 
de la ville d’Asnières, 

qui a quitté ce monde, 

an milieu des siens, 

dans la prière et dans la paix, 

le 10 mars, dans sa quatre-vingtième 

année. 

Une messe nous rassemblera autour 
de 1m, le mardi 13 mars 1984, à 10 h 30, 
en l’église Saint-Maurice-de-Bécon, 
218, rue Armand-SDvestre, & Courbe- 
voie, sa parasse. 

De la part de 
Yvonne Rapeand, 

Michel et Suzanne Rapeand, 

Jean et CécOe Rapeaud. 

Maryvonne et Christian Leblond, 
Marie-Odile et Marc Vallois, 

Didier et Arlette Rapeaud, 

Ses petits-enfauts et arrière- 
petris-emants. 

Cet avis tient Keo de faire-part 

34, rue Auguste-Bailly, 

92600 Asmèrea-sur-Seine. 


lui ont été témoignées, lois de la dispari- 
tion de son mari, 

Michel LANCELOT, 
journaliste, écrivain, 

remercie très sincèrement tous ceux qui 
se sont associés à sa peine et qui la par- 
tagent 

- M“JeanPtermay, 

M. Michel Piermay, 

M. et M“ Stephan BlackweD, 
profondément touchés par les marques 
de sympathie qui leur ont été témd- 
gnées lors du décès de 

M. Jean PIERMAY, 

remercient toutes les personnes qui se 
sou unies à leur peine par leur présence, 
leur pensée, ou leurs prières. 

12 bis. rue Diderot 
78100 Saim-Gennam-en-Laye. 

- La direction. 

Et l’ensemble dn personnel 
de la société SECODIP. 


mars ! 

Un mois 
étonnant 
chez 


nourtout achat pos Peugeot g-gs 

pour tout acmn | TALB0T soLARA 
trunC I TALBOT HORIZON 

^êostfoncx^Ceéostrd&wccc 


M. GERARD 821.60.21 


i 


L'Afrique, la brousse, les lions... rêve impossible? Pas du 
tout Si mus avez entre 12 et 29 ans. UTA vous offre selon les 
périodes de tannée et pour un sqour de 14 à 60 jours une réduc- 
tion d’environ 60% sur ses vols réguliers, en classe économique, 
vers la plupart de ses destinations en Afrique? 

De plus, les parents des plus jeunes peuvent être rassurés. 
Leurs enfants voyageront en toute sécurité grâce au personnel 
UTA. Si vous êtes comme un lion en tage à l’idée de découvrir 
F Afrique, les quelques heures de vol sauront vous faire patienter 
très agréablement. 


Sièges confortables, tris bonne musique, repas savoureux, 
le nie encore une fois! 

Les voyages forment la jeunesse. UTA y a pensé pour vous. 

(*) Pour les conditions 

d'application de ces tarifs m 

et des autres possibilités, reu- MB g Mm 

seignez-ivus auprès de UTA ou ^ M MM M MjjÆ 

de votre agence de voyages. Mm MM ■ 

NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 


LE CARNET DU IWe 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


EN BREF 


BOURSES 

VAINCRE LA FAIM. — Dans le ca- 
dre de la dotation nationale de 
l'aventure. Sopad-Nestlé attribue 
des bourses d'une valeur de 5 à 
10 000 F destinées à encourager 
toute forme d'étude ou d'action 
favorisant l'autosuffisance alimen- 
taire locale dans le tiers-monde, 
notamment en Afrique, dans des 
domaines concrets et immédiate- 
ment utiles. Remise des dossiers 
avant le 15 mars. 

* Dotation nationale de rires- 
tare. 11, rae de Vangirard, 
75006 Paris, ta : 326-97-52. 

COLLOQUE 

COMMUNE ET ENVIRONNEMENT. 
— La Fédération des élus autoges- 
tion naires (FEA) et l'Association 
pour fa démocratie et l'éducation 
focale et sociale (ADELS) organi- 
sent, les 16 et 17 mars, è Poi- 
tiers. le colloque < Commune et 
environnement », sous le patro- 
nage du secrétariat à l'environne- 
ment et è la qualité de la vie. Ce 
colloque est destiné aux élus lo- 
caux. aux militants associatifs, 
aux syndicalistes et aux interve- 
nants locaux concernés. Fiais de 
participation : 400 F ; frais de col- 
loque uniquement : 150 F. 

* Association régionale des élus 
antogestiounaires de Poitou- 
Charente (AREAPCb), 13, nie 
Cloche-Perse, 86009 Portière. TéL : 
(49)88-19-75. 

SÉCURITÉ SOCIALE 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. - Le 
paiement des rentes accidents du 
travail, majorées de 1,80 % au 
1" janvier 1984, aura lieu, pour 
les assurés sociaux de l'Essonne, 
des Hauts-de-Seine, de la Setne- 
Samt-Denis. du Val-de-Marne, du 
Val-d'Oise, des Yvelinas et de la 
Ville de Paris, le 15 mars pour les 
assurés nés en mars, juin, septem- 
bre et décembre et le 15 avril pour 
ceux nés an janvier, avril, juillet et 
octobre. 

STAGES 

DÉPISTAGE DES FAUX. - Le Cen- 
tre d'initiation à la connaissance 
des meubles anciens organise une 
nouvelle série de stages : du 12 
au 23 mars, du 16 au 27 avril et 
du 7 au 18 mai. Envoi du pro- 
gramme sur demande : CICMA, 
12. rue Desaix. 75015 Paris. 
Tel. 273-02-05 et 783-71-14. 


Ordre du Mérite 


- A Toccasion du vingtième anniver- 
saire de la création de l'Ordre national 
du Mérite, le «Journal officiel» du 
10 mars a publié une série de nomina- 
tions et de promockos dans cet ordre. 

Sont élevés à la dignité de grand 
croix : le général Jean Becam et l’amiral 
Philippe de Gaufle. 

Sont élevés i la dignité de grand offi- 
cier : MM. Pierre Damelon, préfet hono- 
raire : Louis Sanmarco. gouverneur 
honoraire de la Fiance d’outre-mer, et 
Eugène Six denier, ancien pilote. 


ECHECS — 

La finale 

du Tournoi des prétendants 
PREMIÈRE PARTE NULLE 

La première partie de la finale du 
Tournoi des prétendants au cham- 
pionnat du monde d’échecs qui 
; oppose Kasparov à Smyslov à Vil- 
nious (URSS J s’est terminée, le 
samedi 10 mars, par la nullité. 

Kasparov, avec les blancs, s’est 
heurté pour la première fois de sa 
carrière â la variante Schlecbter de 
la défense slave, une arme familière 
_ de Smyslov. 

Pour jouer ses dix premiers coups, 
le jeune grand maître e mis une 
C heure cinquante minutes sur (es 
y. deux heures trente dont il dispose. 
r*i pour arriver au quarantième coup. 
i*' Smyslov n’a eu besoin que de cin- 
C.: qualité minutes. S’il n'a jamais été 
inquiété, Kasparov n’a pu forcer la 
défense précise de son adversaire et, 
après le trente-troisième coup, alors 
qu’il ne restait que dix minutes à 
chacun des deux joueurs pour arri- 
ver à l'ajournement, il proposait la 
nullité que Smyslov acceptait. 
Score : 0.5-0.5. 

Bhocs: KASPAROV 

Noira: SMYSLOV 
1ère partie 

„ . Défense steve, variante Schlectaer 
1. dé 
Z 03 

S. Fg5 
& é3 

7. Fd3 

8. Dé2 

9. 0-0 

10. FM 

11. çxd5 

12. U 

U Dxl3 

14. Tfçl 

15. Tç2 
16 Tiçl 
17. b3 


d5 

18. 

Dc2 

Da3 

C& 

19. 

Del 

Dd6 


28L 

Fg3 

DÉ7 

g6 

2L 

Ddl 

Tfd8 

Fg7 

21 

Ça4 

Txç2 

0-0 

23. 

Dxç2 

CksA 

Ftt 

24, 

bxa4 

Cé8 

Cbd7 

25. 

Tbl 

h5 

M 

26. 

a5 

fa4 

Ff4 

27. 

FÎ4 

FJ6 

çxd5 

28. 

Db3 

Td7 

Fxfï 

29. 

Td 

Cd6 

tb 

3ft 

Db6 

Rg7 

afi 

31. 

DW 

Cc4 

Iteçri 

31 

a3 

Dxb4 

Ch6 

33. 

axb4 

016 

Dé7 



Nulle. 


Des stages de dépistage des faux 
auront lieu également i Royan du 
27 mars au 2 avril, du 3 au 9 avril, 
du 18 au 24 avril, du 1" au 7 mai, 
du 22 au 28 mai. Pour tous ren- 
seignements : IPA, 8, rue ?.- 
et-V. -Billaud, 17200, Royan. 
Tel. (46) 05-46-99. 

TECHNOLOGIES DE POINTE. - In- 
génieurs, cadras, chercheurs et di- 
rigeants d'entreprise sont conviés 
à des stages de formation aux 
technologies de pointe organisés 
par l'Université des sciences et 
des techniques de Lille. Gestion de 
projets, instrumentation Raman 
laser et ses applications scientifi- 
ques et industrielles à la microana- 
lyse. mesure at contrôle des 
transferts thermiques, réseaux câ- 
blés : ces quatre stages auront 
lieu à Bordeaux ou à Lille an mars, 
en avril ou en octobre. 

* Université des sciences et tecb- 
triques de UQe-L M" Setanger, 
SUAJO. S9655 VHteoeavc-<rAscq. 
T«L : (20) 91-92-22, poste 2631. 

Automobile 


UN COLLOQUE SUR 
«LIBERTÉ ET SÉCURITÉ» 

Sur le thème « Liberté et sécu- 
rité-, la FIA (Fédération interna- 
tionale de l’automobile) (1) orga- 
nise, du 13 au 15 mais 1984, â 
Estoril (Portugal), une « table 
ronde» internationale qui réunira 
les représentants des constructeurs 
automobiles, des fabricants d’équi- 
pements, des laboratoires de recher- 
che, des concessionnaires et des pou- 
voirs publics. 

II s'agira, en ('occurrence, d'une 
première confrontation entre toutes 
les parties concernées, qui devront 
répondre k l'interrogation de cin- 
quante millions d’automobilistes re- 
présentés par leurs clubs et associa- 
tions : - Instrument de liberté par 
excellence, l'automobile est, pour 
des raisons de sécurité, de plus en 
plus soumise à des contraintes de 
construction et d’usage. Or, le nom- 
bre des victimes de la route reste en- 
core insupportable. Pourquoi? Et 
comment rendre l'automobile plus 
sûre ? » 


(1) Fédération internationale de l'au- 
tomobile, 8. place de la Concorde, 
75008 Paris. TéL : 265-34-70. Organisa- 
tions affiliées : Automobile-Club de 
France (ACF), Association française 
des a u tomobüiiies (AF A) . F édéra tion 
française do sport automobile (FFSA) . 
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MOTS CROISÉS - 1 METEOROLOGIE 


PROBLÈME N* 3665 

1254S6/89 



HORIZONTALEMENT 
I. Mot de recommandation. — 
II. Qui semble donc un peu rongée. 

- III. Fît un choix. (Jn des princi- 
paux centres protestants du 
XVI* siècle. - IV. Qui a donc une 
bonne couverture. — V. Une île qui 
ferme un golfe. Qui avait donc été 
tiré. - VI. Des deux côtés d’une 
colonne. — VII. Où il y a quelque 
chose de stupéfiant. - VIII. Des- 
cend de {'Himalaya. Portait les 
armes. — IX Coutumes. Ne suit pas 
quand 3 est mauvais. - X Endroit 
où Ton voit le jour. Etait payée au 

irteur. — XI. Sans chaperons, 
de départ. 

VERTICALEMENT 
I. Des forts en thèmes. - 2. Par- 
fois mis sur un piédestal. Quand elle 
est mauvaise, tout est noir. - 3. Est 
plus difficile i répa r e» qu'un accroc. 
Morceau de pain. Pas annoncé. — 
4. Une opération très utile sur une 
barbue. - 5. Conjonction. Tache sur 
une robe. — 6. Boisson anglaise. 
N'est pas belle quand elle est noire. 

- 7. Peut se mettre en boule. Vivait 
avec le premier venu. - 8. Très salé 
et très gras. La première couche. - 
9. Fit un cadeau empoisonné. Arti- 
cle. 

Solation du problème n- 3664 

Horizontalement 
I. Cataracte. Etape. — IL AJésoir. 
César. — III. Talentueux. Eric. — 
JV. Hie. Cu. Ule. - V. E.NJS.O. 
Pilule. TeL - VI. Cri. Véreuse. - 
VU. Ironiser. Unie. - VIII. Nèpc. 
Or. Ester. — (X Ela. Imbécile. — 
X. Tige. Milo. Ter. - XL Tee. Rési- 
nier. Ri. — XII. Eu. Ou. Tressée. — 
XIII. Rentrée, Imbu. — XIV. RD. 
As. Dernier. - XV. Argent. 'Vêtu 
Erne, . • 

Verticalement 

1. Cathcrinette. La. — 2. Alain. 
Relieur. - 3. Téléscopage. Erg. - 
4. Asc. Orne. Onde. - 5. Rond. IL 
Rut. — 6. Ait. Somme. Rat. — 

7. Cruciverbistes. - 8. Euler. Elire. 

- 9. Ecu. Ur. Icône. De. - 10. Exi- 
ler. lster. - 11. Es. Leu. Elues. - 
12. TaSL S use. Reine. — 13. Arrê- 
tent Emir. - 14. leper. Ben. - 
15. Escalier. Ramure. 

GUY BROUTY. 



E votation probable (ta temps en France 
entre le bmE 12 mars è 0 berne et le 
13 mars â 24 1 


PREVISIONS POUR LE 13 MARS A 0 HEURE IG.M.T.) 


En ce début de semaine, changement 
de situation. Les t e mpér a tures vont 
remonter à on niveau normal pour la sai- 
son. La petite dépression qui s’est glissée 
dans le golfe de Gascogne va nous don- 
ner du vent de sud et provoquer des 
remontées d’air chaud d'Afrique du 
Nord. 

Manfl, seules les régions du nord-est 
de la Seine, te Franche-Comté et le Jura 
garderont un temps frais et très bru- 
meux. Les gelées seront tout de même 
moins fortes que les jours précédents, de 
l’ordre de - l degré : localement en 
Alsace, encore quelques pointes à 
- 5 degrés. Sur toutes les antres 
régions, eid couvert et petites pluies 
intermittentes, neige sur le Massif Cen- 
trai au-dessus de 600 mètres. 

Au cours de te journée, de te Picardie 
et des Ardennes à l’Alsace, des éclair- 
cies se développeront, U fera environ 
8 degrés, tout piste une menace de flo- 
cons de neige sor les frontières du Nord- 
Est Des Pyrénées occidentales à l’ Aqui- 
taine, aux Charente» et à 1a Vendée, ciel 
variable avec éclaircies et nuages, des 
averses côtières probables et une tempé- 
rature de 10 & 12 degrés. Sur toutes tes 
autres régions, entre ces deux zones 
d’écbircies. ciel chargé avec quelques 
pluies. Ces pluies seront plus abon- 
dantes en bordure de te Méditerranée et 
sur les versants sud du Massif Central et 
des Alpes. Neige en montagne un-dessus 
de 1 000 mètres. En milieu d’après- 
midi, 8 â 10 degrés au nord de la Loire, 
7 à 9 degrés autour de te région lyon- 
naise et 12 i 14 degrés en Méditerranée. 

La pression atmosphérique réduite, 
an niveau delà mer, à Paris, è 8 heures, 
éta it de 1 020,8 millibars, soit 765,6 mü- 
lûnètres de m et c u re. 

Températures (le premier chiffre 
indique le ma xim u m enregistré au coma 
de te journée du 11 mars ; le second le 
minimum de la nuit dn II au 12 mars) : 
Ajaccio. I4cx7degr£s ; Biarritz. 9 et I ; 
Bordeaux, 9 et 2; Bourges, 9 et 0; 
Brest, 9 et 2 ; Caen. 10 et 5 ; Cherbourg, 

7 et I ; Clermont-Ferrand, 6 etO ; Dijon, 

8 et -3; Grenoble -Saint -Martin - 
(THères, 7 et -4; Grenoble -Saint - 
Geoirs, 5 et - 6 ; Lille, 7 et 3 ; Lyon, 7 
et -4; Marseille-Marignane, 10 et 
- 2 1 Nancy, 8 et - 7 ; Nantes, JO et 3 ; 



Nice-Côte -d’Azur, 13 et 4 ; Paris- 
Montsouris, 9 et 4; Paris-Orly, 9 et 2; 
Pan, 9 et - I ; Perpignan, 12 et 4 ; 
Rennes, 10 e! 4; Strasbourg, 7 et - 6; 
Taon, 8 et 4 ; Toulouse, 9 et 3 ; Pointe- 
à-Pitre. 30 et 20. 

Températures relevées i l'étranger; 
Alger. 1 1 et 3 degrés ; Amsterdam, 6 et 
2 ; Athènes, 12 et 6 ; Berlin, 5 et - 1 ; 
Bonn, 10 et -3; Bruxelles, 5 et 1 ; Le 
Caire, 29 et 12 ; Des Canaries, 21 et 16 ; 
Cope n ha gue , 3 et -2; Djetba» 17 et 8 ; 
G«âève, 5 et -6: Jérusalem, 13 et 7; 
Lisbonne, 15 et 6; Londres, 11 et 3; 


L a x e mb onig, 6 et -3 ; Madrid, 10 et 
-4; Moscou, 6 et - 3 ; Nairobi 29 et 
15; New- York, 3 et -10; Palma- 
de-Majorque, 12 et - 4 : Rome. I2et I; 
Stockholm, ! et - 2 ; Tozcar, 17 et 6; 
Tunis, Met 4. 

- I Document établi 
avec le support technique spécial 
de là Météorologie nationale, j 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 14 MARS . 

» Le Marais». 15 heures, métro 
Saint-Paul (Arts conférences). 

«Exposition Camille Claudel», 
15 heures, 77, rue de Varenne (Arts et 
curiosités de Paris). 

« Hôtel de Soubiae », 15- heures, 
60, nie des Francs-Bourgeois (P.-Y. Jas- 
let). 

• Les salons de l’Hôtel de Ville», 
14 h 30, sur la place (TQurisme.cutm- 
rd). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 

do dimanche n njaw : 

ÛÈSDÊCRÊTS \ : 

• Modifiant diverses dispositions 
du code du travail (2 e partie) rela- 
tives! la main-d'œuvre étrangère. 

• Modifiant le décret dn 10 juin 
1983 relatif an répertoire des 
métiers. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant le taux des allocations 
mentionnées à Particle 10 du décret 
du 10 novembre 1983 et Jes" moda- 
lités de revalorisation du salaire de 
référence des allocations. > 


Mercredi + Samedi 
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ONOMI 


Le cinquième anniversaire de l'entrée en vigueur du SME 


Mieux que rien 


D U système monétaire euro- 
péen (SME) , dont .les 
ministres de TéCûnomie et 
des finances des Dix’ célèbrent ce 
lundi, à Bruxelles, le cinquième 
anniversaire (bien que la Grande- 
Bretagne ne participe que nominale- 
ment au système, et la. Grèce pas du 
.tout), on pent dire qne tout compte 
fait, malgré ses insuffisances, son 
existence est toujours mieux que 
■* rien. 

. Un jugement qui n’a rien <TexaK 
. tant, mais qui est pins éJogrétix qu’il 
'-n’y paraît a première vue, si" Ton 
. pent raisonnablement conclure qne 
sa mise en vigueur a épargné aux 
monnaies des pays qui y participent 
pleinement, dans leurs relations réci- 
proques, quelques-uns des plus 
graves désordres dont les marchés 
des changes n’ont pratiquement 
cessé d’être le théâtre, avec -plutôt 
une tendance à l 'accélération, 
depuis que le dollar flotté li brem ent 
(mars 1973). 

Si Ton doit porter cés avantages, 
qui apparaissent par contraste,, au 
crédit des deux hommes politiques, 
MM. Valéry Giscard dTEstaing et 
Helmut Schmidt, qui, dans le scepti- 
cisme général, prirent '.l'initiative 
...(en avril - 1978) de cette; vaste 
affaire, on leur laissera fa responsa- 
bilité de la part d'utopie qne cotn- - 
portait leur proposition. Non pas 
qu’il faille s interdire d'assigner â . 
rEurope des objectifs ambitieux. 
Mais les rêves peuvent aussi être 
dangereux pour le but à atteindre, 

E td. faute d’avoir leur répondant 
la réalité, 3s suscitent de faux 
espoirs qui, à. force de se répéter, 
conduisent au découragement. 

Avant de lancer le SME, les pays 
de la Communauté avaient, en 1972, 
créé le «serpent monétaire», qui 
devait constituer la -première -étape 
d’une « union économique et inpné- 
taire» complète, impliquant; entre 
autres choses, la fixité absolue (sans 
marge de fluctuation ni changement 
de parité possibles) entre les mon- 
naies des pays de. la Communauté. 
Faut-il rappeler que ces derniers. 
s'étaient tout juste donné -hait ans 
pour sceller cette union qui devait 
être parachevée en 1980 ? 

Les négociateurs de 1978 étaient 
déjà plus prudents. Ils avaient tout 
- de meme prévu que deux ans seule- 
ment après la mise en vigueur effec- 
tive du SME (13 mars 1 979) , celui- 
ci pourrait passer de sa phàse de 
transition à son existence pleine et 
entière, consacrée par f émancipa- 
tion de l’ECU (aujourd’hui, simple 
unité de compte) er surtout par 
l’institution dnn fonds monétaire 
européen, pourvu d'une -certaine 
autonomie à l'égard des banques 
centrales nationales (Banque de 
France, Bundesbank, etc.) . 

La gauche n'était pas encore arri- 
vée au pouvoir en France que le 
conseil des ministres de la CEE 
devait ajourner sine die ce projet qui 
n’était même pas un beau projet, 
dans la mesure où une analyse objec- 
tive de la situation aurait dû, dès le 
départ, conduire ses auteurs à s’abs- 
tenir de présenter à l'opinion us 
mirage déplus. 


Un posttdat contestable 

L'argument du. « mieux que rien » 
est lois, encore aujourd’hui, de faire, 
notamment en France, P unanimité. 
11 existe, sinon un véritable courant 
d’opinion rallié à ridée que le^ franc 
devrait quitter le SME, du menas an 
certain sombre de partisans de cette 
solution. Tels sont les membres du 
CERES. Leur postulat est qu’en 
s'affranchissant des contraintes du 
SME, la France pourrait mener une 
politique plus indépendante de crois- 
sance. La thèse revient à mettre en 
avant le fameux dilemme dans 
lequel se sont enfermés maints éco- 
nomistes contemporains. Le choix, 
pour un gouvernement, serait entre 
ou bien une stabilisation de la mon- 
naie, - payée » par un rythme 
ralenti de l’activité (et, dam les cir- 
constances d'aujourd'hui, par 
l'acceptation d’un chômage accru), 
ou bien un risque de dépréciation 
accepté du franc pour se donner 
toutes les chances d’une « relance » 
durable. L'expérience et le raisonne- 
ment tendent plutôt A montrer que 
la stabilité monétaire est une condi- 
tion nécessaire (mais pas suffisante) 
d’une saine croissan ce . 

U est évidemment aussi difficile 
de savoir quels om été globalement 
les effets du fonctionnement du 
SME sur l'activité économique que 
de saveur quelle aurait été to s anté 
d'un mala de auquel ou a administré 
une thérapeutique controversée stl 
avait subi un antre traitement. 


.. Lés auteurs d’une étude préparée 
à la demande du FMI et récemment 
publiée par cette institution expri- 
ment le .jugement suivant « Il 
apportât que dans, virtuellement, 
tous lés pays participants àu SME, 
les obstacles à la croissance sont 
venus d’im besoin reconnu de com- 
battre l’inflation intérieure, de 
l’influence déprimante exercée par 
un climat international de stagfla- 
tion et de là nécessité d’assurer un 
équilibre global [ des paiements exté- 
rieurs. 

• En général, dès obstacles ne 
peuvent être attribués aux consé- 
quences des mesures mises en ouvre 
pour maintenir la stabilité du taux 
de change à l’intérieur du SME 
Certes, il est arrivé, parfois, que 
certaines de cés mesures, et, en par- 
ticulier, celles qui concernent le 
niveau des taux d’intérêt, aient été 
prises en réponse à l'évolution de la 
situation au sein du SME Mais on 
pourrait aussi bien dire qu’au vu 
des tendances au relèvement des 
taux constatées sur le marché inter- 
national et du besoin général de dis- 
cipline dans T ensemble des pays 
participants au SME. ces mesures 
auraient de toute façon été mises en 
vigueur. Tout au plus peut-on sou- 
tenir que la date à laquelle elles ont 
été introduites aurait été différente 
eh Tabsence des contraintes propres 
au SME. » 

En et qui concerne pins particu- 
lièrement la France, la question, vue 
sous l'an gl e de la cnrissance et de la 
politique interne du crédit, n'est pas 
tant de savoir si elle appartient ou 
non au SME qne à elle , accepte de 
supporter m« essayer de tricher les 
conséquences de son inflation, étant- - 
entendu que tonte politique visant à 
les éluder par des moyens artificiels 
ne peut qu’aggraver A terme Je maL 

-PAUL FABRA. 

' (Lire la suite page 20.) 


Francs français 



1975 1978 1977 1978 1978 1980 


1881 


1982 


1983 


1984 


. JMputs le 10 mat 1981 la dévaluation dufranc par rapport au mark allemand aura été de 30%. Elle avait été 
de 25.2 % sous le septennat précédent (entrée du franc dans le SME à un taux dévalué — s’exprimant par un cours 
du mark. plu* élevé — par rapport au taux en vigueur dans l'ancien « serpent » ). 


L'évolution des sa laires dans le sec teur concurrentiel 

La décélération semble s'accentuer : avec ou sans accord patronat-syndicats, 

les majorations prévues ne dépassent pas 5 % 


E FFET des lois Auroux, les en- 
treprises ayam nnc ou plu- 
sieurs' sections syndicales 
sont désonnais assujetties û l'obliga- 
tion annuelle de négocier les salaires 
réels. Quinze mille entreprises, re- 
présentant une population salariée 
de 43 millions, se sont donc trou- 
vées confrontées à cette obligation. 
Selon un bilan établi par les services 
dû-ministère des affaires sociales et 
de la solidarité- nationale, auprès de 
9860 entreprises, la moitié des en- 
treprises couvrant environ 70 3 des 
salariés concernés ont engagé des 
négociations, et près de 1 800 ac- 
cords — entrant pour la plupart dans 
lie cadre des recommandations gou- 
vernementales — ont' été conclus. 
Aucun syndicat ne s'est distingué 
dans ce bilan par l'absence totale de 
paraphe A un accord d'entreprise. 
85 3 des accords portent sur les sa- 
laires. 

> Alors que le secteur public a été 
lé théâtre, le 8 mars, d’une grève im- 
portante pour le maintien du pouvoir 
d’achat et contre la mise en cause de 
l’indexation a posteriori — pourtant 
illégale - des salaires sur les prix, le 
secteur privé et même le secte urna- 
lionâlisé semblent accepter une cer- 
taine discipline salariale. Du moins, 
il s'y résigne. Les menaces sur l'em- 
ploi jouent dans ce réalisme, qu’on 
ne ftirouve pas dans la fonction pu- 
blique. Quelques exemples, relevés 
dans un nombre bien sur limité d’en- 
treprises. semblent attester une telle 
évolution, même s'il ne faut pas en 
tirer de conclusions générales. 

Des partenaires inattendus 

Au niveau des branches, les ac- 
cords ont été peu nombreux. Sur le 
plan nationaL-U n’y en a eu ni dans 
la métallurgie, ni dans, la chimie, ni 
dans l'industrie textile. Un certain 
nombre' d'entreprises ont réussi, en 
revanche. A faire -signer des parte- 
naires syndicaux parfois inattendus 
sur des textes que ne renierait pas 
M. Jacques Delors. 

Ainsi, dans cet établissement 
d'une entreprise agro-alimentaire si- 
tué près de Montpellier. la CGT a si- 
gné un accord qui prévoit une aug- 
mentation en niveau de 5 3 pour 
1984 (2 T au février. 2 3 au 
I* juin ci 1 3 au l rf octobre) pour 
les sciils -ouvriers et employés, les 
agents de maîtrise ne se voyant ac- 
corder que 4.5 3. L'année 1983 y a 


été soldée par une prime ; un simple 
■ bilan d’application », sans clause 
de sauvegarde en bonne et due 
forme, est programmé pour la fin 
novembre 1984. 

Dans une petite entreprise métal- 
lurgique de Melun. FO a paraphé un 
accord qui annonce + 9.5 % au 
I er janvier 1984 et + 0,5 % au 
I" juillet, mais c'csL.. au titre de 
1983. de façon A arriver & une aug- 
mentation en niveau, sur les deux 
années 1982 et 1983. de 18,2 3. ce 
qui rejoint les - recommandations » 
du gouvernement. Pour 1984. outre 
des mesures sur la durée du travail, 
il est prévu 1,75 3 au 1 er janvier, 
1,20 3- au 1" avril, 1,753. au juil- 
let et IJ20 3 au I** octobre. Un bilan 
aura lieu en fin d'année - en fonc- 
tion des résultats de l'entreprise 

Dans une entreprise du Morbi- 
han. la CGT, la CrTC et un syndi- 
cat indépendant om accepté de se 
serrer la ceinture pour 1984, en si- 
gnant un texte qui prévoit 2 % au 
1 e avril et 2 3 au 1“ octobre, mais 
aussi une réduction d'une demi- 
heure dé la durée du travail. S'ils 
ont exprimé la crainte que l'inflation 
dépasse 5 3 en 1984, ils ont cepen- 
dant fait le pari, un bilan devant là 
aussi avoir lieu en fin d'année. 

A La Roche aux' fées (huit cent 
cinquante salariés), qui s’était illus- 
trée dès la fin septembre 1982 en si- 
gnant un accord jugé - exemplaire - 
sur la sortie du blocage des salaires, 
la veine contractuelle s’est prolongée 
pour 1984. U CGT. ht CFDT et la 
CGC ont paraphé un texte qui n’an- 
nonce qu’une seule augmentation de 
2 3 eu février, un rendez-vous étant 
prévu en . juin pour décider de la 
suite de la politique salariale. 

A la société Astra-Calvet. la CGT 
a rejoint, pour la première fois de- 
puis plusieurs années. le peloton des 
signataires pour entrer dans le cadre 
des 5 3 (2 3 au \ m février, 1 .5 3 au 
1 er juillet et 1.5 3. au 1 er octobre), un 
plancher étant mis i la prime de va- 
cances pour favoriser les bas sa- 
laires. La CGT s’est fondée sur une 
consultation du personnel pour arrê- 
ter sa position. 

A Châlons-sur-Marne, à l’entre- 
prise Cames (trois cent dix sala- 
riés). spécialisée dans les travaux de 
génie civil, de terrassement, de 
construction de chaussées et d’hy- 
giène publique. M. Bernard Cames, 
son dirigeant. - s’est tenue à la règle 


gouvernementale *. Il a fixé une en- 
veloppe globale de 5 3 pour 1 984, 
mais selon des modalités originales. 
Une augmentation de 2 3- est déci- 
dée pour mars, les 3 3. restant de- 
vant être accordés en deux fois (soit 
2 3 en juillet et 1 3 en fin d’année, 
soit deux fois 1,5 3). La CGC et U 
CGT ont signé. 

Sans doute le risque pour l’entre- 
prise de se voir évincer d’appels d’of- 
fres publics a-t-il joué dans cette dis- 
cipline salariale, mais M. Cames 
s'inquiète des perspectives économi- 
ques pour cette année, un licenct- 
ment d'une trentaine de personnes 
étant prévu dans une de ses trois so- 
ciétés. - Si toutefois, precïse-i-ïl. 
l'entreprise marche bien, il pourrait 
y avoir un supplément qui serait 
donné sous forme d’intéressement. - 
Déjà pour 1983. où les salaires ont 
augmenté de 8,65 3 sans qu’il y ait 
rattrapage. - U y a eu un bon inté- 
ressement. qui a été équivalent à un 
treizième mois pour tout le 
monde 

Pas de « fantaisie s 
dans le secteur nationalisé 

L'accord relève certes davantage 
de l’exception que de la règle. Dans 
le secteur nouvellement nationalisé. 
Pcchiney n’a enregistré que trois ac- 
cords sur trente-cinq sociétés. Les 
mauvais résultats de l'entreprise ne 
lui laissaient qu'une bien faible 
marge de manoeuvre. Elle ne pouvait 
« se permettre aucune fantaisie - et 
s’est fiée A la fois aux recommanda- 
tions du gouvernement et à celles de 
l'Union des industries chimiques 
(UIC). Les négociations ont été en- 
gagées dans la quasi-totalité des so- 
ciétés — avec parfois des arrêts de 
travail. - mais elles n’ont générale- 
ment pas abouti. La direction a opté 
pour la fermeté en prévoyant pour 
1984 des hausses de S 3 en niveau 
et de 6.1 3 en masse, comme le sou- 
haitaient MM. Mauroy et Delors, 
avec. -dans la plupart des cas. deux 
augmentations - l’une au l CT mars, 
l'autre au I" septembre. Il n’y a pas 
eu de rattrapage pour 1982 et 1983. 
les 18 3 prévus sur ces deux années 
ayam été respectés. 

Si pour cette année il existe, en 
petit nombre, quelques - clauses de 
revoyure -, fixant des rcndcz-vous 
en rîn d'année, il n'y a pas de clause 
de sauvegarde en bonne et duc 
forme. Mais, ici, comme dans d'au- 


tres sociétés nationalisées, on garde 
l’œil sur la fonction publique en es- 
pérant que M. Le Pors ne sera pas 
chargé de lâcher du lest après la 
grève du 8 mars. 

Dans une autre entreprise natio- 
nalisée depuis 1 981, on sc réjouit de 
la loi sur l'obligation de négocier, es- 
timant qu’- il vaut mieux négocier 
dans les entreprises que dans les 
branches, car cela responsabilise 
mieux les acteurs et permet de col- 
ler au moins coûteux On note 
qu'en mettant toutes les statistiques 
salariales sur la table des discussions 
• on a fait un certain nombre 
d'exercices concrets, lésant ainsi 
quelques tuhous et inhibitions -. 
Les syndicats ont adopté une démar- 
che prudente, ne voulant pas inter- 
venir sur la fixation du taux des aug- 
mentations mais négocier - les 
calendriers et les répartitions entre 
les augmentations générales et les 
augmentations individuelles -. 

MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire la suite page 22 h 


Des interventions 
faites surtout en dollars 

N EUF pays de b CEE adhè- 
rent an SME, mais la 
Grande-Bretagne ne parti- 
cipe pas an « mécanisme de 
change », qui est b pièce principale 
da disp o sitif qu re ss em bl e comme 
m fr ère à cehri de raacteo « ser- 
pent » c ero p fa s, ne le franc avait 
quitté en mars 1976. En revaache, 
m One ster ling e ntre dans ta com- 
position de FECTJ, unité de 
on SME, dont b valeur est 
toos les jom sar b base d'une for- 
mate oè interrient b valeur de cb*- 
qae ■»—»»■• des pays de b CEE 
(drachme etrfae, h Grèce étant b 
seal pays de b CEE à ne pas parti- 
ciper da tout aa Système), affectée 
d'un coefficient de pondération. Le 
DM, salvi du franc français, est b 


Le mécanisme de change com- 
porte ré tab l issemen t d'une grille de 
parités où b ralear de chaque mon- 
naie est exprimée eu chacune des 
tans, sur b modèle de notre gra- 
phique, fci-coufrr) pour le tanx de 
change entre le franc et le mark al- 
lemand. Une nrnwMle peut s'éloi- 
gner de son tanx pivot a condition 
qne l'écart — dans l'un on l'autre 
sens - ne dépasse pas 2,5% envi- 
ron. Quand une monnaie s'affaiblit 
an pomt de descendre A son co u rs 
pbneher, b Banque centrale est 
obligée d' interve ni r en b rachetant 
sur Je marché, en principe en utili- 
sant tme antre monnaie on Système 
mais, dans b réalité, le pfaïs sou- 
vent en vendant da dollar, ce qui est 
normal puisque les p e rtm b âtions 
ont soovcnt pour origine les mouve- 
ments de b devise américaine. La 
Banque centrale d'une monnaie 
forte a Pobfigatk» inverse «Tempé- 
efaer sa derme de crever son pla- 
fond. Mais vendre sa propre moa- 
naie, pour racheter celle dn 
partenaire qni s'affaiblit, constate 
en fait A faire crédit à b Banque 
centrale émettant cette dernière. 
Ce système n'exdnt — «* les 
changements de parité, qni sont dé- 
cidés de concert. 

Le SME c om porte m système 
de cràfit i très comt terme (entre 
b an qu es centrales, ponr des bxw- 


tfaéorîqa c ment illimités, 
bombement dans les quarante-cinq 
jours suivant l'intervention, avec 
possibilité de prolongation) ; A 
court terme (trois mois, renooveb- 
He om on deux fois) ; à moyen 
terme (nae décision poli tique est 
nécessaire). 

Grand cas avait été fait lors de 
h cr éation da SME de b mise en 
place (Ton dispositif d'alerte, obfi- 
geaat les pays i se concerter avant 
le moment u mie monnaie se troo- 
verait en danger (dé v alua ti on) ou 
risquerait de se troover en situation 
durable de surévalaathm. Un « in- 
dicarenr de divergence • a été créé 
à cet effet (te seuil est franchi 
quand une monnaie a parcouru les 
trois quarts dn chemin qm l'éloigne 
de son cours pivot). Si b sonnette 
d’alarme retentit, ccb signifie qu’il 
existe nae « présomption » es fa- 
veur «Time action correctrice. Ce 
gadget a peu fon cti o nné . 

Les pays participants (Grande- 
Bretagne comprise) déposent 20 % 
de tenrs réserves respectives en de- 
vises (essentieUement des dollars) 
et en or auprès du Fonds européen 
de coopération monétaire (FE- 
COM), lequel n’est qu'ma compte 
commun. En contrepartie, Bs reçoi- 
vent des ECU. qni font partie inté- 
grante de fcms réserves. Les jeux 
d’écritures qui relatent les trans- 
ferts relatifs aux règlements des 
soldes entre ks pays participants 


La contrepartie or des ECU est 
évaluée sur b base (Tan prix proche 
do coms du marché de Londres 
(moyenne des trois derniers mob). 
En ce sens, on peut considérer que, 
par 1e biais de l’ECU, le SME a 
remis For dans le drenit moné- 
taire. Cependant, les p ai eme nts 
réeb effectués entre les banques 
centrales ne pe u v en t se faire en or. 


Ce qui reste quand on a tout oublié - 
“ Questions d’ Actualité ” ••• 

Collection dirigée par Claude Glayman 
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f Suite de la page 1 9. y 

Abaisser, par exemple, les taux 
pur une politique de » déconnexion - 
vis-j-vis du marché international 
systématique, a nécessairement pour 


effet d'encourager la perpétuation 
des déficits, de susciter des investis- 
sements - anti-économiques •. de re- 
tarder de nécessaires * mutations • 
grâce à d’abusives facilités de cré- 
dit. Le gouverneur de la Banque de 


France. M. Renaud de la Généièrc, 
s’est récemment exprimé sur le sujet 
en des termes particuliérement nets. 

Quant à la question de savoir si 
)’appartenancc au SME a conduit 


francs français 


LIVRE STERLING 


12.00 


11. 50 h I 


11.10 


10,50)- 



10.00 h 


1979 I 1980~ I 1981 l~ 1§82 



* Depuis réfection présidentielle. 

Finalement le pourcentage de revalorisation de la livre, dont le cours a continué i flotter. 
a été pratiquement égal sur le marché de Paris à celui du mark allemand : respectivement 
+ 32,7 % et + 33 %. Cependant la livre a fait l’objet d’une évolution plus mouvementée, n’ex- 
cluant pas des chutes de brève durée. Si le mark c’avait pas fait partie du SME. on l’aurait vu 
baisser à Paris en 1980 et au mois de janvier 1981, ce qui aurait constitué une gêne indéniable 
pour F économie française. 
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QUELLES COMPÉTENCES 
POUR LES CADRES DES SOCIÉTÉS 
A VOCATION INTERNATIONALE ? 

Mardi 27 Mars 1984 (16 heures) 

Débat présidé par Monsieur Français ESSIG, Directeur Général de la 
Chambre de Commerce et d’industrie de Paris, et animé par Marc 
DALLOY, journaliste à Europe 1. 

Débat organisé à l'intention de : Directeurs des Ressources Humaines, 
Directeurs du Personnel. Responsables de recrutement. 
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les gouvernements successifs à 
maintenir trop longtemps un taux.de. 
change trop élevé pour le franc, elle 
ji’csi pas non plus de celles que l’on 
peut trancher par un oui ou un non 
sur la base d’un raisonnement pure- 
ment objectif. Une pan d’intuition 
(plus ou moins divinatrice, selon le 
cas) et de subjectivité entre inévita- 
blement dans ce genre de jugement 

Beaucoup d’industriels français 
ont presque en permanence l’impres- 
sion d’être victimes d’un franc pas 
encore assez dévalué. Ce que l’on 
peut dire est que les gouvernements 
successifs ont eu soin de veiller, 
conformément à un réflexe qu’on re- 
trouve constamment à l'œuvre de- 
puis plus de cinquante ans (à de 
rares exceptions près, dont celle de 
la politique Laval de déflation en 
19351. à ne pas mettre l’industrie en 
difficulté par un franc trop cher. 

Le gouvernement Barre, quoi 
qu’on en ait dit. n’a pas agi autre- 
ment. Il avait largement calculé le 
taux de change pour l'entrée du 
franc dons le SME (13 mars 1979), 
et cela dans l’intention d'assurer aux 
entreprises exportatrices une confor- 
table avance de compétitivité. Le 
nouveau taux (1 DM “ 2.309 FF) 
correspondait à une dévaluation de 
25,2 Sr par rapport au cours officiel 
du DM avant le 1 5 mars 1 976. date 
à laquelle la France avait dû. cédant 
à la spéculation, retirer sa monnaie 
du « serpent ». Depuis la création du 
SME. sept réalignements de parités 
ont eu lieu, dont cinq ont affecté le 
taux de change entre Je franc et le 
mark (ce sont ceux qui sont repré- 
sentés dans notre graphique de la 
page 1). 

L'objectif de stabilité 

L’un des deux principaux objec- 
tifs assignés au SME était de pro- 
mouvoir en Europe une zone de plus 
grande stabilité monétaire. Le moins 
qu’on puisse dire est qu’il n’a pas été 
atteint. Doit-on pour autant parler 
d'échec ? 

Le Fonds monétaire, qui n'aime 
guère cette construction (l'ECU est 
un concurrent potentiel non pas du 
dollar, comme on la dit un peu vite, 
mais de cette autre unité de compte 
aspirant au rang de monnaie à part 
entière qu'est le droit de tirage spé- 
cial). écrivait dans son dernier rap- 
port (arrêté au 30 avril 1983) : - Es 
{ail, les variations cumulées des 
taux de change nominaux au cours 
des quatre dernières années ont été 
plus amples que celles des quaire 
années précédentes. En outre, la fré- 
quence des réalignements a été relie 
que s'il ne s'opère pas bientôt une 
certaine convergence des taux d'in- 
flation et si le réalignement conti- 
nue d'avoir lieu si souvent . le sys- 
tème finira peut-être par ressembler 


à un système de parité mobile » (un 
système, soit dit en passant, appli- 
qué avec le succès que l'on sait par... 
le Brésil). 

Cependant, on peut se demander 
si la période de référence choisie par 
le FMI (les quatre années anté- 
rieures) est bien celle qui s'imposait 
logiquement (les cicons tances chan- 
gent tellement vite pendant cette 
crise, qui est avant tout une crise 
monétaire et financière, intermina- 
ble). U est peut-être plus significatif 
de comparer l’amplitude des varia- 
tions de change constatées entre les 
monnaies du SME (environ 30 % au 
maximum pour les deux monnaies, 
mark et lire, ayant le plus varié l'une 
par rapport à l'autre) à l'écart enre- 
gistré pendant la même période (de 
1979 à nos jours) sur les taux de 
change des grandes monnaies exté- 
rieures au SME. 

Notre graphique ci-contre montre 
que la revalorisation de la livre, en- 
trecoupée de brèves rechutes, a été 
égale à celle du DM. La seule chose 
que l’on peut dire avec prudence est 
qu'il est probable que. si la livre 
avait participé au mécanisme de 
change du SME. sa montée aurait 
été paradoxalement plus régulière 
(sans retour en arrière) . 

L'argument de la stabilité relative 
est l'inverse de l'argument abordé 
précédemment touchant la question 
de savoir si la participation au SME 
avait obligé la France à sacrifier la 
compétitivité de son industrie au fé- 
tichisme du « système » européen. 
Encore une fois, on ne peut faire à 
ces interrogations de sens contraires 
une réponse globale irréfutable. 

fl existe toutefois une forte pré- 
somption en faveur du rôle positir 
joué par le SME. Elle résulte d’une 
comparaison avec la formidable as- 
cension du dollar, qui a eu lieu 
(avec de courtes interruptions) en- 
tre l'automne 1980 et le début de 
1984. 11 n’est pas douteux que ce 
mouvement a été déterminé par des 
déplacements massifs de capitaux et 
qu'il a abouti à une «• surévalua- 
lion • de la monnaie américaine, ou. 
si l'on préfère, à une sous-évaluation 
des monnaies européennes par rap- 
port au dollar, un phénomène dont 
nos dirigeants n'ont cessé d'affirmer 
qu’il entraînait de graves dommages 
pour le reste du monde, notamment 
pour la France. 

M. Alexandre Lamfallussy, direc- 
teur général adjoint de la BRI (Ban- 
que des règlements internationaux) 
estime que le principal mérite du 
SME est d'obliger les pays partici- 
pants à négocier entre eux leur taux 
■ de change, ce qui a finalement pour 
résultat l'établissement de rapports 
de change aussi proches que possible 
— pour des périodes effectivement 
assez courtes, d’où la fréquence des 
réajustements — du point d’équilibre 
théorique, c’est-à-dire celui qui ex- 
clut toute sous-évaluation ou toute 
surévaluation manifeste du point de 
vue commercial. 

Convergence 
et automaticité 

Il reste que le SME n’a pas en- 
core subi à proprement parler 
l’épreuve du feu. Il avait été créé 
pour préserver l’Europe des consé- 
quences d’une chute brutale du dol- 
lar (celle qui s’était produite avant 
sa création, en 1977 et 1978). Or 
c'est le contraire qui a eu lieu, ce qui 
a beaucoup facilité les choses, car il 
est plus facile à une équipe dont les 
membres sont de force très inégale 
de dévaler ensemble la pente (toutes 
les monnaies européennes ont glissé 
par rapport au dollar) que de la re- 
monter sans se disperser, ce .qu'il 
faudrait faire si le dollar devait 
maintenant continuer à baisser. 

A supposer que M. Lamfallussy 
ait raison, il serait tentant de voir 
dans le SME la préfiguration d'un 
accord monétaire plus large, qui fi- 
nirait par englober l'ensemble 
constitué par les monnaies -euro- 
péennes. ie dollar, le yen, cela afin 
précisément de parvenir i la fixation 
en commun de taux de change révi- 
sables. propres à égaliser plus ou 
moins le pouvoir d'achat des diffé- 
rentes monnaies. Ce serait là com- 
mettre une nouvelle et très grave er- 
reur d'appréciation. Faire du SME 
un modèle pour le monde, c'est sup- 
poser le problème résolu. 

Les fondateurs du système euro- 
péen avaient assigné à celui-ci un 
deuxième grand objectif : la conver- 
gence de leurs politiques économi- 
ques et monétaires et, panant, de 
leurs taux respectifs d'inflation. Ce 
résultat n'a pas été atteint. Il ne pou- 
vait pas l’être, car le SME n'est pas 
un substitut à un système monétaire 
international digne de ce nom. qui 
n'existe plus depuis longtemps et 
dont le système de Bretton-Woods 
n’était déjà qu’une très imparfaite 
approximation. Un tel système n'est 
pas concevable sans une certaine 
dose d'automaticité, assurant la ré- 
gulation des économies concernées 
par des mécanismes calqués sur 
ceux qui fonctionnaient plus ou 
moins bien, mais qui fonctionnaient 
quand même avec l'étalon-or de 
jadis. 

PAUL FASRA. 


POINT DE VUE 

La crise des transporteurs 
ramenée à ses justes proportions 

par JACQUES COUN(*l 


L E récent conflit des transports 
mutera a jeté une lumière crue 
sur le secteur vital et méconnu 
du transport de marchandises, sans 
pour autant en éclairer les pro- 
blèmes. Qu'a-t-on cru observer 7 Un 
scénario-catastrophe : quelques mil- 
liers de camions qui en bloquent 
quelques autres milliers — français et 
étrangers - ont fait peser sur lé pays 
la menace d'une thrombose écono- 
mique ; la route de la marchandise 
est coupée, la France s'immobilise, 
les structures économiques puis so- 
ciales et politiques s'effritent à . vue 
d’oeil I Qu’ en 'est-il au-delà des idées 
reçues, largement entretenues par la 
profession. 

— Première idée reçue : les rou- 
tiers . tous solidaires, ont bloqué le 
pays. 

En réalité, les barrages n’ont im- 
pliqué (volontairement- ou non) qu’un 
faible pourcentage du parc français 
de camions et se sont établis en 
quelques dizaines puis quelques cen- 
taines de points de relative « moindre 
gêne » pour la circulation des mar- 
chandises. D'autres choix plus stra- 
tégiques. pas nécessairement plus 
nombreux, auraient exercé des effets 
d’une toute autre ampleur... 

—Seconde idée reçue f le secteur 
des transports routiers de marchan- 
dises est atomisé. 

On dénombre actuellement 
29 000 entreprises de transport rou- 
tier de marchandises et auxiliaires de 
transport. Juridiquement, le fart est 
indéniable, mais il en va différem- 
ment si Ton retient le critère écono- 
mique de < centre de décision et de 
gestion » pour caractériser. L' entre- 
prise. Dans ce cas. il n'existe en 
France que quelques centaines d’en- 
treprises de transport et sensible- 
ment autant de s chargeurs > (indus- 
triels et distributeurs détenteurs de 
fret) qui. soit directement (par des 
pratiques de sous-traitance systéma- 
tique). soit indirectement (par la maî- 
trise du fret), contrôlent toutes les 
autres. 


Juridiquement montée . 
économiquement concentrée 

Juridiquement très morcelée, la 
profession est déjà très fortement 
concentrée au plan économique. Le 
processus de mutation est largement 
engagé, mais il est très inégalement 
réparti. Il existe une masse de micro- 
entreprises artisanales — la figure du 
« routier »- qui connaissent des 
conditions de travail très dures. Le 
chauffeur est sauvent son propre pa- 
tron. ou en passe de le devenir avec 
l'aide de son employeur. A côté se 
trouvent des entreprises au plein 
sens du terme. Elles imaginent, orga- 
nisent et offrent des prestations de 
services très complexes et com- 
plètes, dont le caractère logistique 
de plus en plus affirmé dépasse sin- 
gulièrement le cadre du transport 
proprement dit. 

Ces entreprises, très innovatrices 
et prospères, n'hésitent pas à recou- 
rir parfois à des solutions techniques 
traditionnelles dans les opérations de 
conduite sous-trailées à des artisans 
« factionnaires i. ce qui leur confère 
cette forme < archaîque-moderrista » 
qui déroute l'observateur. Elles sau- 
raient cependant appliquer - sans 
grande difficulté la nouvelle régle- 
mentation sur les temps de conduite, 
en prévoyant systématiquement des 
relais aux points de rupture de trac- 
tion et de charge qu'elles ont déjà or- 
ganisés par ailleurs, ou en dévelop- 
pant les techniques rail-route. Le 
récent conflit, qui témoigne de l’ins- 
tabilité des « fractionnaires », ne 
peut que contribuer à les marginaliser 
encore un peu plus. 

Troisième idée reçue : ta secteur 
des transports, prisonnier de sa spéh 
afierfri, est coupé du système pro- 
ductif. 

Avec la montée de la logistique 
chez eux, les grands industriels, les 
grands distributeurs et maintenait t 
les «transporteurs modernistes .» 
connaissent des solidarités et des al- 
liances Qui s’expriment dans la très 
fine interpénétration de leurs réseaux 
Info [manques et de leurs moyens k>- - 
g*stKjues de traitement physique de ' 
fret. En outra, ces c transporteurs 


modernistes » deviennent les princi- 
pe u x « prescripteurs » et même les 
organisateurs de la logistique des 
PMI. dont ils prennent en charge les 
opérations. 

Profondément liés au système 
productif, ils ne semblent pas avoir 
participé très activement au récent 
mouvement. N'a-t-on pas vu à la té- 
lévision défiler devant un barrage 
routier de la Maurienne un convoi fer- 
roviaire portant des remorques rou- 
tières, des caisses mobiles et dès 
conteneurs, certains à V emblème de 
grandes entreprises, dont Iss diri- 
geants exercent des responsabilités 
dans les fédérations de transpor- 
teurs? 


Une mutation 
en cours 

Quatrième idée reçue : les PME sont 
condamnées à brève échéance. 

Les entreprises moyennes de 
transport routier (de 6 à 49 satanés) 
ont vu leurs recettes par personne, 
occupée progresser de 44 % de 
1980 à 1981 I Certaines d'entre 
elles se constituent en réseaux capa- 
bles de collecter et/ou de distrbuer 
des marchandises sur Y ensemble du 
territoire, et font largement plus que 
surmonter ta crise; c’est ta cas, par 
exemple, de France Distribution Sys- 
tème. qui regroupe huit transporteurs 
régionaux er est le principal opéra- 
teur français de transport combiné. 
Seules les micro-entreprises sont en 
danger, si elles restant individuelles. 

Mais le développement actuel des 
terminaux de fret (les plates-formes), 
qui permettent, à l’instar de ce qui sa. 
passe en Allemagne fédérale (cen- 
trales de cfistrfoution des marchan- 
dises). une rationalisation des des- 
sertes et donc une meilleure 
organisation des temps de conduite, 
offre aux PME une possibilité de mo- 
dernisation, sans réaliser elles- 
mêmes des investissements hors de 
leur portée. H ne s'agit plus de n'ëtre 
que transporteur, à moins d’accepter 
. dp. perdre. son identité,. et. c'est_de _ 
cela que pâtissent ceux qui croient 
pouvoitvtvre de leur seul camion. 

H se dégage de l'observation at- 
tentive du monde des transports, 
qtie la mutation en cours, qui le tou- 
che au même titre . que d’autres séo- 
teurs. et dans des formes très com- 
parables (montée de f information de ’■ 
gestion avec toutes ses consé-^. 
quences sur la contenu et ta réparti- 1 . V 
tion dés tâches productives), engan- : 
dre une forme d’entreprise efficiente 
et florissante, que nous, qualifions ; . 
d*a-modale, car dégagée de son .' : 
modeorigineL ' 

Elle se consacre prioritairement è- • 
l'organisation et à la gestion d'une'- ’■ 
chair» étroitement articulée aux' eoô*- 
gences de ses partenaires, industriels- • ■ 
et- distributeurs, et dont certains f 
maiUons peuvent être sous-traités à '.- 
des opérateurs très spécialisés (trac- . 
tionnaires routiers, ferroviaires, marK’' 
tunes, fluviaux, manutentionnaires, 
etc.1, qui, eux, peuvent entrer en . 
crise à l’occasion d'un redéptaiè- . 
ment. 

Il est clair que, au-delà de mesures 
conjoncturelles d'apaisement, qui, 
comme on l’a observé, sont de ne-' 
ture à ralentir les restructurations en 
coure, il est urgent d'engager une ré- 
flexion de fond sur le devenir écono- .• 
mique du secteur des transports et-;--, 
sur les effets en termes d'emploi ét 
de conditions de travail - des muta- ‘ 
tionsd^èàl'cwme^ 

Lès enjeux externes n’en sont ppt. 
minces : la modernisation d’unsep- 
teur pleinement impliqué dans la cir-" - 
■ cotati on physique des marchandises^ • 
dont on sait le poids grandissant 
dans les économies développées, w» \ - 
peut que contribuer à refficqcâtf idè ; 
('ensemble de l'appareil productif " 
(l'objectif Industriel du «stock -zéro ji 
est déraisonnable s'& ne peut pis»- •- 
s’appuyer su la fiabilité du système-; 
de transport’ de marchandises), ’ et- à ' - 
l'amélioration des performances de- 
notre commerce extérieur. 


(*) Centre de recherche d’écooonàt 
des transports (CRETj. faculté àés . 
sciences économiques; umvertité cTAÎx- 
MarseiUe-M,'. ' 
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LE CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA BANDE MAGNÉTIQUE 

Compétition acharnée sur le marché de la 


Le vingt-sfeièiM Festival fi*--, 
tématïqaal du sou. — qm s’ap- 
pelle désormais « dn son et .de 

l'image » — s’est ouvert le . 
Il mars et se terminent le 18 
au palais du CNIT I h Dé- 
fense. U est marqué par . le cm- 
qnantiètne ' r iniverssire dé la 
Ifâude magnétique, dent r>ÿênir 
est maintenant en grande partie 
entre les mains de la vidéo. ' 

L E 18 juillet 1877, Thomas , 
Al va Edison parvenai t à gra- 
ver sa voix sur un rouleau et 
à la reproduire. Du rouleau au' dis- 
que, peu à peu la maîtrise -de ''l'enre- 
gistrement allait s'afljnner.-Mais il 
fallui encore un demi-siècle avant 
qu’un nouveau pas réellement déci- 
sif lie soit franchi daos-ce 'domaine. 

Au début des années 30, BASF,. ' 
un des grands groupes de. la chimie 
allemande alors rassemblés au sein 
de HO Farbenindustrie. parvenait, 
en collaboration avec AEG, i re- 
cueillir des sous sur une' bande 
d'acétate de -cêUuJ6se recouverte 
d'une mince couche de fer et & les 
reproduire. La seconde révolution en 
matière d'en r e gistr e m ent était en 
rouie. En 1 934, BASF livrait sa pre- 
mière commande : 50 000 mëires de 
bandes pour magnétophone AEG. 
Le 19 novembre 1936, le concert 
donné dans son auditorium privé de 
Ludwigshafen par l’Orchestre phil- 
harmonique de Londres,, sous la di- 
rection de son chef. Sir Thomas Bee- 
cham, était enregistré en première 
mondiale. Le mot « révolution » 
n'est pas trop fort : depuis lors, tous 
les enregistrements sont initialement 
réalisés sur bandes magnéto avant 
d’être retranscrits sur d'autres sup- 
ports. 

Les noces d’or du support magné- 
tique et de l'information méritaient - 
bien une messe. Au début de cette 
année. & Ludwigshafen, l'événement 
fut célébré en présence de la presse. 
Ce fut l'occasion pour BASF de 
faire le bilan et d'exposer les 
graiides lignes de sa stratégie. 

Pionnier de l'enregistrement, 
BASF s'est efforcé de rester le nu- 
méro un. D y est parvenu non sans 
mal, car les concurrents n’ont pas 
non plus ménagé leurs, efforts. Pour 
faire front, à b japonaise, b firme a 
joué b carte de l'intégration. Pres- 
que tous les produits dont elle a be- 
soin sont fa bnqués à domicile: Sa di- 


vision supports magnétiques, 
baptisée, ««division opérationnelle 
systèmes d'information» (DOSI), 
est aujourd'hui forte de huit unités : 
-trois en RFA (Ludwigshafen, W£U- 
'.statt, Ettenheim), deux en France 
(Gien, Obenbeim), une aux Etats- 
Unis (Bedford, Massachusetts), une 
au Brésil, b dernière en In&nésie. 

! Jusqu’à une date récente, le chif- 
fre d’affaires de b DOSI était gardé 
secret. Four le jubilé, BASF a levé 
le voile: 1,5 milliard de DM 
(5,3 milliards de francs) en 1983, 
en. augmentation de 13 % d’une an- 
née snr l'autre, n se répartit à raison 
- de 48 % dans Taiidio-vidéo (pour la 
première fois, moitié dans l’audio, 
moitié dans b vidéo), 45 % dans 
l'informatique, 7 % les sys- 
tèmes d'information. 

Par sa dimension, BASF reste au- 
jourd'hui encore, tous produits 
confondus, le plus grand fabricant- 
mondial de supports magnétiques. 
Le groupe est aussi le seul en mesure 
d’offrir à sa clientèle toutes les 
gammes de supports existants. B est, 
en Europe, le premier fournisse or de 
bandes de l'industrie musicale, b 
premier fournisseur aussi des indus- 
tries de presse (planches d’impres- 
sion en relief) , un des tout 


de l'informatique (20% du mar- 
ché). A. l'échelon mondial, BASF 
est numéro un de là bande audio, 
avec une part du marché ' évalué en- 
tre 15% et 20%, correspondant 
grosso modo à une production de 
300 millions A 400 millioas de cas- 
settes (1). Mais BASF s’est fait dis- 
tancer dans b bande vidéo pour 
avoir tardé à réagir. 

Un marché fabuleux 

Le japonais TDK arrive à b 
deuxième place, tous produits 
-confondus. Viennent ensuite, au troi- 
sième rang, l'américain 3 M (Min- 
nesota Mining and Manufacturing 
Company) et, au quatrième, AGFA 
Gevaert (groupe allemand Bayer). 
Suivent dans le désordre (les fabri- 
cants gardent secrètes leurs statisti- 
ques) : Maxell, Memorex, Sony, Phi- 
lips et Fuji, ce dernier assurant qu’il 
détient 12 % du marché mondial des 
disques magnétiques, avec la volonté 
de porter ce taux & 17 % grâce A une 
nouvelle usine qu’il projette de 
construire en Californie. 


C’est b ruée sur le marché du 
support magnétique, qu'on peut éva- 
luer & 140 milliards de francs, et qui 
• progresse à. vive allure (+20% par 
an). Dans ce chiffre, les cassettes 
audio entrent pour plus de 100 mil- 
liards de francs, les cassettes vidéo 
pour 18 milliar ds environ et les sup- 
ports . magnétiques employés dans 
■ l’informatique pour 23 milliards. Le 
marché des cassettes audio est main- 
tenant saturé, son expansion (2 %) 
n'est doc qu’au phénomène de sub- 
stitution avec le disque en désaffec- 
tion (- 15 % en 1983). Aussi les fa- 
bricants visent-ils le marché très 
prometteur des cassettes vidéo. 

, Tomes les études réalisées sur le 
sujet ne concordent pas,' mais elles 
vont dans le même sens : au moins 
30% de croissance par an en vo- 
lume, avec une accélération du phé- 
nomène à l’approche des aimées 90. 

Le groupe japonais TDK travaille 
sur cette hypothèse. U chiffre b de- 
mande mondiale à 320 millions de 
cassettes pour 1984, contre 245 mil- 
lions Tan damer. Il table en particu- 
lier sur un développement considéra- 
ble aux Etats-Unis (+44%) où, 
selon lui, les achats devraient aisé- 
ment franchir b barre des 100 mil- 
lions de cassates. Toujours d'après 
TDK, b progression serait de 36 % 
au Japon (65 millions de cassettes) 
et de 23 % en Europe (92 millions). 

BASF partage l'avis de son rival 
nippon sur le taux d’expansion, 
mâ«, n’utilisant pas b même mé- 
thode d'appréciation, ses évaluations 
sont très supérieures : 388 millions 
de cassettes pour 1984. contre moins 
de 300 mimons eu 1983. Surtout, les 
experts du groupe se sont risqués à 
prolonger leur graphique (518 mil- 
lions de cassettes en 1985, 951 mil- 
lions en 1988) et à mesurer b valeur 
du marché, qui s'élèverait, dès cette 
année, & 5,8 milliards de DM 
(+ 28,9 %) pour atteindre 14J mil- 
liards de DM en 1988 (+ 146,5 %). 
soit' 44 milliards de francs. Toutes 
les prévisions japonaises s’appuient 
sur un essor considérable des ventes 
de magnétoscopes. Toujours ft 
l'échelon mondial, TDK table pour 
1984 sur un développement des 
ventes de 45 % (52 millions d'appa- 
reils contre 36 millions) . 

En revanche, les responsables de 
b DOSI raisonnent moins sur b 
croissance des ventes de magnéto- 
scopes, jugées très inférieures 


(21 millions d’appareils en 1984, 
35,8 millions en 1988) que sur le re- 
nouvellement rapide du parc des 
cassettes. Quels que soient les chif- 
fres retenus, les uns et les autres ar- 
rivent à b même conclusion : l'ave- 
nir est à la vidéo. 

Soucieux d'assurer leur domina- 
tion, les fabricants rivalisent sur tous 
les fronts. Mais, dans ce climat de 
conflit commercial doublé d'une ter- 
rible guerre des prix (- 25 % en un 
an) (2), nul n’est assuré d’arriver le 

f iremier. Les jeux ne soûl pas encore 
aits. La diversité des standards est 
là pour en témoigner. 

L'avance des Japonais 

Malgré leur avance commerciale 
et technologique, avance reconnue 
par BASF, les Japonais ne forcent 
pas trop l'allure. Il est impossible de 
tout fabriquer, être en même temps 
les premiers partout sans prendre 
d'énormes risques commerciaux. 
Conscient du danger, le groupe alle- 
mand a décidé de faire passer le 
prestige avant tout. A Ludwigs- 
bafen, l'accent est mis sur b qualité. 
BASF s'est fixé une expansion de 
15 % l'an en chiffre d'affaires, tous 
roduits confondus, l'idée étant, en 
rope du moins, de renforcer b po- 
sition occupée dans b vidéo. « Nous 
avons une bonne chance d'améliorer 
notre part de marché de 11 %*. as- 
sure le professeur Manfred Heckle, 
directeur de la division. 

Reste à savoir à combien se monte 
cette part de marché. Mais le pro- 
fesseur se refuse â b dire. Entre 5 % 
et 8 % ? Cela paraît plausible. 

Suivant b catégorie de produits, 
b division dépense entre S % et 10% 
de son chiffre d'affaires à cet effet 
(200 millions de DM pour 1984, soit 
plus de 600 millions de francs). Sa 
recherche s'oriente tant sur le trans- 
fert à l’informatique de b technolo- 
gie au dioxyde de chrome déjà 
éprouvée dans les cassettes, l'objec- 
tif étant d'accroître encore b den- 
sité de mémorisation, que snr b dé- 
veloppement des l'Oms minces pour 
b video et l'informatique. 

Autres objets d'étnde : l'introduc- 
tion de films minces métallisés sous 
vide destinés à l'enregistrement sur 
tondes vidéo, sur disques magnéti- 
ques et sur disquettes ; b mise au 
point de nouveaux procédés plus 


pro 

Eu 


performants (enregistrement verti- 
cal, enregistrement numérique, sys- 
tèmes d 'entraîne ment de petites di- 
mensions pour disques el disquettes 
employés dans les ordinateurs do- 
mestiques). Résultat de cette re- 
cherche intensive, le groupe lance 
trois produits originaux : une nou- 
velle bande d’ordinateur à haut 
rendement, une disquette de 
3.5 pouces pour ordinateur, dont la 
fabrication va prochainement com- 
mencer aux Etats-Unis et un peu 
plus lard en France, un disque ma- 
gnétique à film métallique mince. 

BASF accroît partout ses capa- 
cités. Il commencera cette année à 
fabriquer en France des bandes vi- 
déo. Il se tient prêt aussi â se lancer 
dans le 8 mm, quoique aucun des 
responsables de b DOSI ne croie 
en l’avenir de ce nouveau standard 
vidéo. 

La pérennité du support magnéti- 
que est déjà en question. A Ludwigs- 
hafen, personne n’est assuré que 
BASF célébrera son soixante- 

3 uinzième anniversaire. Certes, 
'immenses progrès ont été accom- 
plis dans sa fabrication, notamment 
dans 1a réduction de l'épaisseur 
d’enduction (de 20 microns à 1/10 
de micron) et d'autres seront encore 
faits. Mais - le support magnétique 
a des limites physiques -, explique 
le docteur Werner Grau, directeur 
du développement. A ce jour, il est 
impossible de dire, selon lui. si, en 
l’an 2000, l'enregistrement opto- 
électronique n'aura pas pris le pas 
sur l'enregistrement magnétique. 

Pour ne pas rater b troisième ré- 
volution dans l'enregistrement. 
BASF, dans un coin retiré à l'abri 
des regards indiscrets, a réuni une 
poignée de chercheurs chargés de 
travailler sur le sujet. La mise au 
point d’un disque compact à lecture 
laser effaçable et réenregisirable lui 
donnerait un sérieux avantage pour 

K rendre le virage. Mais gageons que 
: groupe allemand n'est pas seul à 
orienter sa recherche dans cette 
voie. 

ANDRÉ DESSOT. 



(1) Le marché mondial des cassettes 
audio est estimé A 2 milliards de pièces 
en 1983. 

(2) En 1983, trop optimistes, les né- 
gociants avaient accumulé des stocks 
qu'ils ont ensuite été obligés de brader, 
causant ainsi un sérieux préjudice aux 
fabricants. 
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POOŒT-MEMOS ET MEMOS-SYSTEMES PHILIPS. 


Mariez votre secrétaire dans votre poche : 
en. déplacement, en réunion, en week-end : 
Pocket-Mémo® PhBips^Aprés un entretien, entre 
deux: rendez-vous ou simplement pour qu’une 
idée rie s'envole pas : Pocket-Mémo® Philips. 

La taille réduite de ses cassettes, pouvant 
durer une heure, son micro et son haut-parleur 
incorporés en font un minuscule enregistreur 
qui vous accompagne partout Votre Pocket- 
Mémo® est toujours là, toujours prêt 


Et il rend votre secrétaire beaucoup plus 
disponible : il lui suffit cfenclenchervotre casset- 
te enregistrée dans le Mémo-Système® Philips, 
quand elle le souhaite. 

Gardez votre patron sous la main: sous 
forme de mini-cassettes. Et écoutez-le sur- le 
Mémo'Système® Philips. Tout de suite, dans une 
heure ou quand ça vous arrange. 

Le Mémo-Système® Philips est un lecteur- 


enregistreur, spécialement conçu pour une 
meilleure gestion de votre temps : écoutez, di- 
rectement par haut-parieur, ou par casque pour 
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ment pour taper une lettre ou rédiger un rapport 
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tour? Le Mémo-Système® Philips a aussi un 
micro. Pocket-Mémos® et Mémos-Systèmes® 
Philips : de la mémoire pour deux. 
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Notes de lecture — — — par Alfred SAÜVY 


• GERMAN VELASQUEZ. - 

L'industrie du médicament et le 
tiers-mondü 

Un ouvrage de haute qualité, sur un sujet 
d'un intérêt exceptionnel, encore qu 'assez 
mai connu, illustré par le contraste entre 
des hommes pauvres qui souffrent et des 
sociétés en quête de profit. 

Colombien de naissance, spécialiste de 
l'économie et de la santé, l'auteur enseigne 
en Sorbonne, après plusieurs années de tra- 
vail dans une multinationale suisse. 

Un solide historique de l’industrie phar- 
maceutique depuis 19S0 est suivi d'une 
série de données actuelles aussi pressantes 
que difficiles à trouver. Citons : la composi- 
tion du coQt de revient pour l'ensemble 
(15 % pour la publicité, 4 % de bénéfice) 
et pour quelques produits particuliers, l'inu- 
tilité ou la nocivité de divers médicaments 
(notamment aux Etats-Unis et souvent par 
abus de consommation), la part de la 
recherche (presque entièrement le fait des 
multinationales), les monopoles de fait on 
de droit, le nombre de spécialités autorisées 
en divers pays (de 9000 en Belgique à 
35 000 aux Etats-Unis). La critique est 
multiple, variée, mais dirigée plus encore 
contre le système de santé que contre les 
multinationales. 

Vient ensuite la description de la méde- 
cine occidentale, avec une teinte de Illich et 
une vue mondiale : disparité considérable 
des dépenses de santé par habitant (140 
fois plus dans les pays industriels que dans 
certains pays pauvres), opposition entre 
science et relents de magie, répartition 
selon les thérapeutiques, différences entre 
villes et campagne, densité médicale en 
divers pays (de 350 personnes par médecin 
en URSS, à 69 300 en Ethiopie) et bien 
d'autres données encore, qui font un 
tableau saisissant. 

Après des vues curieuses' sur les relations 
Sud-Sud. encore modestes, mais en progrès, 
vient une description spéciale de huit pays, 
dont quatre particulièrement étudiés : Ben- 
g lad es h. dominé par les multinationales bri- 
tanniques, Lesotho (société hollandaise à 
but non lucratif), Mozambique (centralisa- 
tion d'Etat et limitation à 430 du nombre 
de produits), Sri-Lanka (60% des 


dépenses de santé assumées par le secteur 
public). 

Une analyse plus poussée des pays socia- 
listes d’Europe eût été d'autant plus désira- 
ble que la mortalité (non infantile) y a aug- 
menté depuis 1970. 

Lecture puissamment révélatrice, forte- 
ment recommandée. 

* L'Harmattan. Paris, 1983. 21,5 cm, 
207 pages, 65 F. 

• PERRE MULLER. - Le techno- 
crate et le paysan. Essai sur b 
politique française de moderni- 
sation de l'agriculture, de 1945 
à nos jours. 

Après une bien utile chronologie des évé- 
nements et particulièrement de la moderni- 
sation de F agriculture, noos attaquons 
l'évolution, assez tourmentée, à partir de 
1945, divisée, un peu systématiquement, en 
trois phases : la suprématie du professeur 
d'agriculture, son déclin et sa revanche. 

U ne s'agit cependant en rien d'agrono- 
mie; le terme (ui-même est à peine pro- 
noncé. Aucun développement sur f engrais 
ou l'élevage du bétail ; hors du sujet aussi, 
les montants compensatoires de Bruxelles 
et l'objectif du « pétrole vert ». 

Jusqu’en 1939, la politique agricole était 
d’entretien de l'existant, te sommet étant 
atteint par le protectionnisme de Méline. B 
eût été utile de souligner ici le refus formel 
d’enseignement agricole, par le Parlement, 
vers 1875 et l'influence défavorable de la 
stagnation démographique française. 

Après 1945, entrée en mouvement, sym- 
bolisée par la transformation des directeurs 
des services agricoles en Ingénieurs, et 
matérialisée par la mécanisation. 

Le professeur d'agriculture s'efface 
ensuite devant une poussée d'interventions. 
Vers 1960-1965. se précise l'essor de la pro- 
fession (notamment les chambres d'agricul- 
ture et la célèbre FNSEA (Fédération 
nationale des syndicats d’exploitants agri- 
coles). Sont ensuite créés divers organismes 
(notamment les SAFER et le CNASEA 
(Centre national pour ('aménagement des 
structures des exploitations agricoles). La 
distinction s’accentue entre > paysans tra- 
vailleurs » et « paysans entrepreneurs ». 


La question de la diminution de cette 
population n’est que rarement abordée de 
façon franche. L'objectif des Jeunes agri- 
culteurs (la maintenir .e plus possible, 
contrairement aux vues de M. Mansholt) 
n’a pas été atteint, mais sera repris par 
Edith Cresson. Ce maintien relatif ne doit 
cependant pas. selon elle, être malthusien 
par refus du progrès technique. 

U eût été utile de souligner ici le vieillis- . 
sèment de la population agricole qui, sauf 
apports nouveaux, doit entraîner sa diminu- 
tion. et devrait suggérer une nouvelle politi- 
que. •* 

★ Editions Economie et humanisme. Paris 
1984, 1 1 5 cm, 1 80 pages, 80 F. 

• BERNARD GAZER. - U crise 
de 1929, 

Le voici, à nouveau; ce spectre, ce grand 
événement d’une époque dont il reste bien 
peu de survivants et qui n’a que rarement 
été décrit et commenté au moyen d'une 
observation suffisante des faits. 

En dépic de quelques légendes classées 
(«déclenchement» le 24 octobre 1929, 
jour oh les boursiers américains se sont 
«aperçu» de la crise, commencée huit 
mois plus tût. «reprise» due au Front 
popu rire, croyance aux « cycles », etc.) et 
de la sous-estunation, non moins classique, 
de divers événements, (politique Scbacbt 
en 1932, erreurs et chance de Roosevelt, 
rechute de 1937 et théorie «stagnatioo- 
niste »), nous trouvons une interprétation 
forte, avec de judicieux commentaires sur 
les diverses explications données (opposi- 
tion de J. Rueff et E. Varga. critique vigou- 
reuse de Mû ton Friedman, etc.). 

L'étendue et la profondeur des recher- 
ches donnent à regretter l'extrême conci- 
sion, nécessaire dans cette précieuse collec- 
tion. Alors que le fond de tant d'ouvrages, 
d'une épaisseur imposante, aurait pu tenir 
en quelques cinquante pages, le contraste 
entre la masse de réflexions et la faible 
dimension nous donne à espérer un ouvrage 
étoffé, où l'auteur pourra, au plein sens du 
mot. s'exprimer. 

★ PUF. ■ Que sais-je ? » Paris 1983. 
17,5 cm. 126 pages. 20 F. 


• JACQUES DUPAQUER. - Pour 

b démographie historique. ■ 

Elle o’est pas sans reproche l’expression . 
« démographie historique » : quelqu'un 
parle-t-ü d’« économie historique ? » Il 
s’agit plus particulièrement d'une contribu- 
tion inestimable à la classique Histoire de 
la population, grâce au dépouillement 
rétrospectif de registres paroissiaux. Com- 
mandes en France par un édit de Fran-" 
çois I er , ces registres accumulés, gênants, 
souvent détruits, n’ont été pendant long- 
temps utilisés qu’à des fûts de généalogie. 
Le premier essai est, sans doute, dû au Sué- . 
dois Hyrénius, " i?» c'est au grand démo- 
graphe français Louis Henry que revient le 
mérite d’avoir lancé cette immense aven- 
ture, en créant la méthode de reconstitution, 
des familles, utilisée aujourd’hui dans le 
monde entier, du Japon au Brésil et ail- 
leurs. 

Du reste, le régal que constitue la pré- 
face de Pierre Chaunu nous découvre un' 
champ immense qu’on pourrait presque 
appeler l’histoire de l'histoire de la popula- 
tion, aussi mal connue des enseignants et, 
par suite, des enseignés, que la démogra- 
phie elle-même. 

Louis Henry a eu l'heureuse • fortune 
d'être relayé par un historien de grande 
classe, Jacques Dupaquier. D'autres histo- 
riens de renom (comme Pierre Goubert). 
d'autre démographes de grande valeur 
(comme. J.-N. Biraben), ont certes exploré 
le champ, mai* l'étude systématique et 
l'utilisation des résultats ont trouvé le grand 
pionnier, l'inlassable conquérant, qui nous 
présente aujourd’hui cette science nouvelle, 
inconnue il y a trente ans. 

Le gisement exceptionnel que sont les 
registres paroissiaux est loin d’avoir été 
totalement exploité. En scientifique accom- 
pli, l’auteur émet, ici et là. des doutes, 
source de nouveaux progrès à yenir, et sou- 
ligne la nécessité de meilleurs outils 

Il ne s'agit pas ici uniquement de 
méthode ; dans cet incomparable ouvrage 
jaillissent partout les richesses A. sa lec- 
ture, nous vivons déjà, de façon profonde, 
diverses époques ou, plus exactement, nous 
pouvons anfin pénétrer la vie dès popula- 
tions. • 

(Bibliographie. Index des noms cités.) 

* Presses universitaires de France. Paris - 
1984. 22 cm.H0 F. 


• NATIONS UNES. - Consé- 
quences économiques et 
socbhs de b corne aux arme- 
ments. 

En 1962. les Nations unies avaient 

- demandé à une commission spéciale <Féx&- 

- miner les conséquences économiques' d'un 
éventuel désarmement. Soviétiques; et 
Américains avaient été d’accord pour en 
souligner les bienfaits, même du point de 
vue oc l'emploi, dans le monde occidental, 
comme dans k socialiste. Moins ambitieux 
où plus réalistes, deux rapports ont,/ été 
demandés, plus lard, sur les conséquences 
économiques et sociales de la course aux 
armements et déposés en 1971 et 1977. 
Devant l'aggravation de la situation, 
l’Assemblée générale de 1980 a décidé de 
constituer, sur le même sujet, une nouvelle 
commission d'experts ; parmi ceux-ci figu- 
rait l'économiste français Christian 

• Schmidt qiti préface l'édition française' et 
présente une étude. -, 

C’est un long et éloquent réquisitoire. qui 
en a résulté, suivi d'un cri d'alarme. Pen- 
dant les quatre dernières années, la progres- 
sion des dépenses militaires a été plus 
ranide encore que pendant les années précé- 
dentes. Dépassant, le cadre économique 
classique, (es conséquences compromettant 
l'environnement et. la justice sociale; mena- 
çant même la démocratie. 

A la dénonciation des effets immédiats 
permanents est ajouté un rappel des 
menaces pesant sur le monde, et notam- 
ment les cinq à dix millions de décès sup- 
plémentaires, pendant les quarante années 
qui suivent use explosion nucléaire d'une 
puissance de 10000 mégatonnes, ainsi que 
les dommages génétiques et les mutations 
végétales et ammalt* Des catastrophes tou- 
chant la terre. entière sont même à redouter. 

■ Un tableau saisissant, tragique, compare 
l'évolution des dépenses militaires et celle 
-de l'aide étrangère. 

Parmi les recommandations, figure le 
recours à une large diffusion concernant 
l'étendue du risque et l’améliocation consi- 
dérable du son du monde que permettrait 
la renonciation à cette course suicidaire. 

4 - Economlca. Paris 1983. 24 col 45 F. 
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Finis us choix 

SIMPUS7IS 


O ui, pour vos placements, 
les Agents de change ne 
f.Xl 1 se contentent pas de choix 
simplistes. Pour vous en 
H - ~ f>* *?. J. 1 assurer, rencontrez-les... 

9 r '^ Btarau d'Acami des. Agents 

de Uu 2 /ige -4. Place de (a 
Bourse. Hans 2 e . 

Ouvert du lundi au vendredi 
de 10 h à I3h30. 

Vous pouvez aussi taire ou 
téléphoner: 


K m '«« ne "•< 'me « 

Trrrr*v 

I£i 35 ,r»l 

jUR'ir»!»» 


Paris297.55.55/ 
Bordeaux 156 ) 44. 70.91 / 
Lille (20) 55.6820/ 
Lyon 17) 842.54.71/ 
Manette 191)90.70.32/ 
Nancy (8) 336.56.97/ 
Nantes \40) 48.41.96. 
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LIS AGEtfTS D£ CHAfàE 

Us accroissent votre marge de sécurité. 


L'évolution des salaires dans le secteur concurrentiel 


{Suite de la page 19). 

Ainsi, pour 1983. les syndicats se 
sont montrés en désaccord avec la 
direction sur le taux d'augmentation 
(8 %), mais ont ratifie quelques 
principes, comme on effort en fa- 
veur des bas salaires et la communi- 
cation de statistiques salariales tous 
les trois mois. Dans ce groupe, les 
discussions 1984 - tout rattrapage 
ayant été refusé pour 1983 - se sont 
achevées avant celles de la fonction 
publique : » Les entreprises com- 
mencent à s'autodéterminer », 
commente-t-on. Sans caution syndi- 
cale, le groupe va accorder une aug- 
mentation générale de 4 % en niveau 
et une augmentation dé l % - indivi- 
dualisée », ce qui aboutira pour 
cette année à une vraisemblable 
perte de pouvoir d'achat en masse 
de 0,5 % a I %. La direction réflé- 
chit cependant à la possibilité de 
prévoir à l'avenir des négociations 
salariales par établissement en fonc- 
tion des résultats économiques. Un 
« partage de la productivité 

i La traversée du désertt 

Chez Ficbet-Baucbe (deux mille 
cinq cents salariés en France). les 
syndicats ont pour l’instant refusé 
toutes les propositions de la direc- 
tion. et on s'oriente vers un constat 
d’échec. La règle est, ici 5 % « tout 
compris - pour 1984, en comptant à 
l’intérieur de cette enveloppe 0.6 % 
pour les promotions. La direction a 
lait un geste en proposant d'accor- 
der 2.5 % pour le premier semestre, 
les 0.6 % venant en plus. Mais les 
syndicats n'ont pas mordu à l'hame- 
çon et n'ont pas bougé. 

Chez LocateL la situation est un 
peu particulière puisque Tannés, 
pour la révision des salaires, court 
du I er septembre au 31 août, avec un 
réajustement annuel pour le millier 
de salariés. En juillet 1983, la direc- 
tion avait signe avec la CGC et la 
CFTC - mais non avec la CFDT - 
un accord prévoyant une augmenta- 
tion de 6,75 %, « constat du coût de 
la vie depuis la précédente augmen- 
tation en novembre 1982 à la sonie 
du blocage des salaires ». Contraire- 
ment à fnabitude, cette augmenta- 
tion est cependant entrée en vigueur 
rétroactivement au 1 e * juillet et non 
au 1 er septembre. Comme chaque 
année, une -prime conjoncturelle» 
a été accordée aux salariés à Pâques, 

- pour aider la traversée du di- 
sert -. De surcroît, des • augmenta- 
tion promotionnelles» ont été oc- 
troyées en décembre 1983. La 
prochaine augmentation salariale 
«'étant pas prevue avant le 1 r sep- 
tembre 1 984 - son taux n 'ayant pas 
encore été négocie, - 1a direction de 
Locatel a déjà accepté de faire un 
geste. La «prime conjoncturelle » a 
dé avancée au début février, die a 
été majorée de 50 % par rapport à 
l’an dernier (ce qui porte sou mon- 
tant à 1 850 francs). 

Chez Rhône-Poulenc, des négo- 
ciations se sont déroulées dans 
toutes les sociétés du groupe, sans 
qu'il y ait eu d’accords, une grève a 
affecté un seul établissement pen- 
dant une quinzaine de jours, mais 
elle portail plus sur l'avancement à 
rioquaauxunq ans de fige de dé- 


pan en retraite pour les travailleurs 
postés que sur des revendications sa- 
lariales. Les principes salariaux ont 
procédé d’une «harmonisation» en- 
tre les recommandations, du gouver- 
nement et, pour-la chimie, celles- de 
TU1C. Il n’y a pas eu de rattrapage 
pour 1983 ; pour 1984, la direct»» a 
proposé, dans la chimie, 5 % sur les 
salaires minimaux et 3,5 % sur les 
salaires réels, en laissant une option 
d’application entre deux possibi- 
lité: soit 2 % au l* mars et 1,5 % au 
l 1 ' septembre, soit 1,5% au 1 er mare 
et 2 % au 1 er septembre, une prime 
uniforme d’environ 300 francs étant 
alors dégagée pour mars. Malgré 
l’absence d accord, la plupart des so- 
ciétés devraient opter pour la se- 
conde hypothèse. Un schéma à peu 
près identique a été adopté dans les 
textiles artificiels. 

RhÔne-Pouienc a cependant in- 
nové en prévoyant le principe d'une 
prévision annuelle et d’un contrôle 
mensuel de la masse salariale: 
- Choque société du groupe établit 
une simulation annuelle des varia- 
tions 1984/1983 du salaire moyen à 
structures et effectifs constants. 
L'évolution de la masse salariale à 
la fin de 1984. limitée à 6,1 %, tient 
compte de l'effet de report, du glis- 
sement vieillesse/ technicité, des 
augmentations collectives, de l’effet 
de noria ( c’est-à-dire l’incidence sur 
la masse salariale des variations du 
salaire moyen d'une catégorie de sa- 
lariés dues aux mouvements 
iT entrée-sortie du personnel dé cette 
catégorie). * * Le contrôle mensuel 
de cette prévision, ajoute la note pu- 
bliée par Liaisons sociales, peut per- 


Aux Outüfeurs champenois, PME 
de Retins qui emploie soixante-six 
salariés, il ny a pas de section syndi- 
cale - juste un représentant de FO 
an comité d'entreprise, - et donc 
a nas- dZobtigariam legale de .négocier. 
'■ Mais il y a « une tradition de aiscus- 
'■ sioas», souligne Ml Michel Deso- 
blin, directeur, les- propositions 
.. ayaqt été présentées au comité d’en- 
treprise. Elles aboutissent à une 
hausse de 2 % au 1 er juillet 1984. 


« De toute façon, ajqute-t-3, on n'ira 
pas au-delà de 4,5 ~~ 
oie de 


4,5 % pour l'ensem- 
: l’année. * Le supplément de 
fin d’année sera calcule en fonction 
•des résultats de l’entreprise et de la 
situation économique. - 
A Auchan (plus de douze nulle 
employés), les négociations sala- 
riales annuelles existent depuis 
douze ans. La ligne directrice pour 
1984, Où pins de onze mille salariés 
actionnaires détiennent 15,07 %-du 
capital, est de « limiter l'évolution 
de la masse salariale dans des li- 
mites compatibles au dujÇg* d’ad- 


mettre une modification des 
sions à prendre en matière 
d'augmentations individuelles afin 
de respecter le schéma annuel, le- 
quel ne peut être remis en cause. » 


Des clauses originales - la ri- 
gueur éveillerait-elle T imagina- 
tion? - ont été également recher- 
chées par d’autres entreprises sans 
qu'elles dérogent automatiquement 
aux les recommandations gouverne- 
mentales. Ainsi, à l’établissement de 
Saint-Barthélemy-d'Apjou de la so- 
ciété Cointreau, an accord a été si- 
gné par la CFDT, {& CGC et la 
CGT. Alors gu’un rattrapage, de 
0,5 % au titre de 1983 est intervenu, 
une augmentation générale de 1/5 % 
a été accordée entre le 1 er janvier et 
le 31 décembre 1984 - de manière à 
aboutir à un effet de masse de 
1,25 %, - appliquée sons la forme 
de quatre paliers. Austérité, austé- 
rité- Oui, mais les salariés ont éga- 
lement bénéficié «Tune réduction 
d'horaires avec la semaine de trente- 
sept heures payée trente-neuf 
heures. En fin d’année, un bilan sera 
établi, et une augmentation générale 
sera consentie, qui sera égale à 50 % 
de la différence entre le taux réel 
d'inflation et les 5 % prévus par le 
gouvernement. De plus, la producti- 
vité jouera aussi puisque une-aug- 
mentation de 0,20 % sera accordée 
pour tout dépassement de litrage par 
tranche de 100000 litres de produc- 
tion— 


foires de l'entreprise . . _ 

CGC ont signé un « plan social » 
qui couvre la période septembre 
1983 -août 1984 (3,5 % en septem- 
bre 1983, 1,5 % an l" février 1984 
et 1,25 % au 1 er juin). Auchan, qui 
intègre dans la masse salariale les 
promotions, les charges sociales ei 
le» changements de fonctions, 
compte beaucoup sur les venus de 
sa politique d'intéressement. 

A la marge dès recommandations 
nverntmen taies, en sus oü en 
- A d’autres entreprises ont- ïftfcté 
leurs politiques salariales pour 1984. 
A la. FNAC, où un conflit sur 
TécheUe mobile avait éclaté en octo- 
bre 1982, la menace d’une nouvelle 
grève a plané sur les négociations, 
, qui ont duré trois mois, et Ta CGT se 
rejouit d’avoir maintenu le 'principe 
de l’indexation avec l’accord sala rial 
1 98 4, qu’elle a signé 'comme la 
FO. Les augmentations se- 
ront différenciées par fraction de sa- 
laire - elles s'étaleront entrai ,%-et 
6 - mais, indique la ClG.T., 

« Une clause <P anticipation dés aug- 
mentations est prévue au cas où te 
rythme mensuel d'inflation excfde- 
■ rait le rythme des 5 % prévus pour 
I amee ». Four la fin de l'aimée sont 
prévues une remise à niveau des sa- 
laires et •.«■ une prime de rattrapage 
visant à compenser à 100 % la- diffé- 
rence entre / inflation admise et J in- 
flation réelle ». Indexation, quand 
tunous tiens-, 

■ Chez Heulîez (cajrosseriermilte 
sepr cents salariés}, c’est une tout 
autre mécanique qui va se mettre en 
place ri l’accord sur le premi er fonds 
«kuraL signé jær la CFDT et la 
CGC, esr&omologuéi Les salariés 
vont « prêter' ». & l’entreprise*- avec 
ut taux de rémunération de 10 % 
rao*. l'Équivalent .d’un treizième 
mois de salaire; Ce prêt tfahe-durée 
de -dnq ans devrait être échelonné 
sur "plusieurs 'prélèvements— d'avril 
1984 au début 1985. H s'applique à 
tous sans recours au .système, du vo- 
lontariat, lés salaires devant évoluer 
pour -cette année » à peu -près » 
coûtai» Te souhaitent les reConûnun- 
dari^gouvertwmejuales^ . .- 
' : MICHEL NOBLE COtifiT. 
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FOOTBALL 


LA COUPE D'AFRIQUE DES NATIONS 

Âlgérie-Gameroim et Égypte-Nigéria en demi-finales 


Abidjan. - La Côte-iThrofre a'a pa aller 
josqa’aa bout dû défi de là 14 e Coupe d’Afriqae 
des aatkns de foottûll tpt’efle accaetBe tfn 4 ait 
1& mars. Après des débats rktorieox dan le 
groupe 1 contre le Togo (3-0), les «É3é- 
pkàots » oat subi dètnc débites-tofdqaes contre 
P Egypte (2-1) et Je Gamerôua. (24). Le chaos 
économise du Ghana n’a pas épargné les 
géants du football africain, ntiaqoears de ta 


compétition en 1963, 1965, 1978 et 1982, fina- 
• Estes en 1968 et en 1970. Après Fexfl en 
Soraafie de Gyanâ, PentraÎDeur des années 
fastes, puis le renvoi de son successeur Dnodon 
deux semaines avant ta Coupe d* Afrique, les 
détenteurs du trophée ont été défaits d’entrée 
par le Nigéria (2-1) et F Algérie (2-0), avant de 
saliver Fbometar (1-0) . contre le surprenant 
Malawi. Dans ce groupe, l'Algérie et le Nigé- 


ria ont assuré (en 1 qualification dimanche 
11 mars, à l'issue <Tua s can dal eu x match 
nul (0-0) qui valut lu avertissement aux deux 
capitaines, après une heure de simulacre de 
jeu. Les demi-finales opposeront, mercredi 
14 mars, h Bouake, les deux représentants 
africains du dernier Mondial, f Algérie et le 
Cameromi et, à Abidjan, les deux outsiders, 
r Égypte et le Nigéria. 


Missionnaires et mercenaires 


Peter Schnittger est un mission- - 
naire du footbalL Le plus ancien, et 
sans doute le plus èsüirié^ de des' 
entraîneurs européens qui prêchent 
la bonne parole sur le continent noir. ' 
Cette 14 e Coupe d'Afrique des 
nations qu'il suit en observateur 
après y avoir participé trois fois avec 
Ë Côte-d’Ivoire (1970)^ le Came- 
roun (1972) et l'Ethiopie (1976) 

- est pour lui un retour aux sources. 
€ ? êst en C&tetFIvoiie que le minis- 
tère ouest-allemand de la coopéra- ■ 
iro/î Pavait envoyé pour sa première ’ 
mission d'assistance’ technique’ .en 
1967. 

Sur les huit équipes nationales 
réunies pour la phase finale de là 
Coupe. d’Afrique des nations, quatre 
sont entraînées par des étrangers : ta ' 
Çôie-d’Ivoire par le Brésilien David . 
"! Pcreira Dukue. le Cameroun par Je 
Vougoslave Rade Ognanovic. le' 
Malawi par P Ecossais' Danriy 
‘ 'McLennan et le Togo par P Alle- 
mand de l’Ouest Gottlieb Goeüer. - 
'Venus en missionnaires pour, cer- 
. tains, en mercenaires pour d’autres, . 
ib rencontrent les mêmes écueils liés 
’ 3 ridentité africaine, aux structurés 
embryonnaires et à l'absence de 
politique dans le domaine sportif, 
mais aussi à l'importance démesurée . 
accordée aux résultats.. 

Action de la RFA 

. Plus encore, queair les autres 
continents, l'en traînent est tenu ici â 
des résultats immédiats. - La pas- 
sion des Africains pour le football 
est telle que les gouvernements s’en 
servent pour faire oublier les diffi- 
cultés économiques, insurmontables 
auxquelles ils sont confrontés. 
cexplique Peter Scfcnruger. Souvent, j 
•les chefs d'Ëtat eux-mêmes partici- 
pent à ce- travail, ^identification 
entre la nation et soi équipe. - 

Recrutés comme des mercenai r e s 
pour préparer une équipe à des 
objectifs généralement à court 
terme, certains entraîneurs étran- 
gers ne cherchent pas à adapter 
leurs méthodes aux réalités, afri- 
caines. N'ayant pas le temps . 
d’entreprendre un travail en profon- 
deur, ils limitent les risques en impo- 
sant à leurs joueurs des .consignes 
d'extrême prudence qui ne corres- 
. pondent pas au tempérament afri- 
cain. Ainsi, Téquipe du Cameroun, 


De notre envoyé spécial 


. .entraînée pour la Coupe du ‘monde 
1982 par le Français Jean Vincent, 
se retira-t-elle invaincue, mais très 
critiquée après ses trois matches 
nuis 0 à 0. 

Disposant de moyens financiers 
.limités, les fédérations africaines de 
football recherchent surtout des 
entraîneurs envoyés dans le cadre 
d’accords de coopération. 

.. Curieusement, la France, qui 
avait délégué des entraîneurs 
comme Dominique Colon na ou 
Lucien Jafforon dans les années 60, 
□'est même plus présente dans les 
'pays francophones. La médiocrité 
du football français dans les 
années 70 ne saurait expliquer à elle 
seule cet effacement. Les techni- 
ciens venus de Yougoslavie et des 
pays de l’Est européen sont, en 
revanche, de plus en plus nombreux, 
mais Faction la plus constante dans 
ce 'domaine est celle de la Républi- 
que fédérale d’Allemagne. 

Depuis une vingtaine d’années, le 
ministère ouest-allemand de la coo- 
pération délègue en permanence 
sept ou huit entraîneurs de football 
en Afrique. Il leur assure une indé- 
pendance financière vis-à-vis des 
fédérations en réglant leur salaire et 
en les dotant d'un budget de l'ordre 
de 50 000 deuischemarks par an 
pour l’achat de matériel. 

— Four pouvoir agir plus efficace- 
ment, Peter Schnittger a obtenu la 
possibilité, depuis 1970 au Came- 
roun, d'étendre ses responsabilités à 
la direction technique nationale du 
football dans les pays où il a exercé. 
A Madagascar, par exemple, où il 
résidé depuis six ans. son action 
pbrte sur a : préparation de l'équipe 
nationale, la formation des entraî- 
neurs des clubs et toutes les tâches 
administratives, comme la rédaction 
du statut des cadres techniques. 
Après dix-sepi ans d’expérience afri- 
caine, il est persuadé que, pour réus- 
sir sur cè continent, un entraîneur 
européen doit avant tout s'adapter 
aux conditions locales, qui ne chan- 
gent pas seulement d’un pays à 
l’autre. - Au Cameroun, explique- 
t-il. il y a soixante-cinq tribus Ou 
ethnies avec des coutumes et des 
comportements différents. Sans 
faire du cas par cas. Il faut tenir 
compte de ces différences. - . 


P) us de vingt ans après Pac cession 
à l'indépendance de la plupart des 
États africains, 'le football reste en 
friche sur ce continent La pénurie 
des éducateurs est encore plus dom- 
mageable au niveau des jeunes livrés 
à eux-mêmes dans les rues ou sur les 
terrains vagues. Cette école forme 
encore des artistes incomparables 
pour leurs arabesques balle au pied, 
leurs jongleries, mais débouche trop 
souvent sur la recherche de l’exploit 
personnel. 11 en résulte un décalage 
entre la valeur individuelle des 
joueurs et le rendement modeste des 
équipés. 


Sorcellerie 

Une fois les problèmes de prépara- 
-tion physique et technique sur- 
montés l’entraîneur étranger butte 
souvent sur les aspects tactiques et 
psychologiques de la préparation. 

En Afrique noire surtout, l'entraî- 
neur doit encore composer avec le 
sorcier. Même si sa présence est dis- 
crète; car il opère souvent à dis- 
tance. ce dernier n'en exerce pas 
. moins une énorme influence sur les 
joueurs. Au lieu de rétribuer des 
éducateurs, les clubs n'hésitent pas à 
dépenser de fortes sommes pour 
s’attacher les services des meilleurs 
sorciers. Ce sont eux qui sont 
chargés d'éloigner les mauvais 
esprits avant un match ou, au 
contraire, de jeter le mauvais sort 
sur l’équipe ou le gardien de tait 
adverse, à partir de cérémonies 
rituelles, de la confection’ de gris- 
gris ou de préparations spéciales que 
les joueurs doivent boire ou se passer 
sur le corps. . 

Formation 
de cadres locaux 

L'influence des sorciers s'exerce 
même au sein des équipes natio- 
nales. Les autorités n’osant pas 
condamner ces pratiques doivent 
composer avec. • Si le fétichisme 
peut servir, à mettre les Joueurs en 
confiance, pourquoi pas? estime 
Peter Schnittger. Mais /'entraîneur 
. doit veiller à ce que te sorcier ne 
dépasse pas certaines limites en 


cherchant à influencer la composi- 
tion de l'équipe ou à réunir les 
joueurs pour une cérémonie rituelle 
la nuit qui précède le match. - 

Cet ensemble de contraintes, sou- 
vent mal perçues ou mal acceptées 
par les entraîneurs européens, expli- 
que le nombre élevé d'échecs. En 
football aussi l’avenir de l'Afrique 
paw par la formation de cadres 
locaux compétents et en nombre suf- 
fisant. Depuis son élection à la prési- 
dence de la Fédération internatio- 
nale de football (FIFA), M. Joao 
Havelange a lancé trois plans de 
développement à l'intention des pays 
du tiers-monde. 

Le premier, en 1976. baptisé 
• projet rr> 1 ». consistait à envoyer 
dans tous ces pays un groupe com- 
posé de quant experts (un entraî- 
neur, un médecin sportif, un admi- 
nistrateur et un arbitre) pour 
organiser des stages de quinze 
jours : soixante-seize des cent cin- 
quante pays affiliés à la FIFA en ont 
bénéficié. Le deuxième plan, appelé 
« projet rr 7 ». était plus spécialisé. 
Les quatre volet^ du projet ir* I 
étaient traités dans des stages 
séparés et plus approfondis : cent 
quatre pays ont été visités. Le troi- 
sième plan, baptisé - projet X », 
devrait permettre de former des 
experts africains qui pourront 
ensuite multiplier les stages dans 
leur propre pays. Six stages destinés 
à ces futurs experts africains 
devraient être prochainement orga- 
nisés au Cameroun, en Côte- 
d'Ivoire, au Kenya, au Maroc, à l“le 
Maurice et au Zimbabwe. Ces trois 
projets de développement sont entiè- 
rement financés par Coca-Cola. 

Sans attendre les retombées du 
projet X, ta Confédération africaine 
de football (CAF) envoie déjà ses 
propres experts pour former essen- 
tiellement des éducateurs du pre- 
mier degré. Une Initiative qui n'est 
pas toujours appréciée. - L'Afrique 
ne s’est toujours pas libérée de ses 
complexes, regrette M. Ydnokat- 
chev Tessema, le président éthiopien 
de la CAF. Lorsque nous envoyons 
nos experts, nous constatons qu'ils 
sont moins bien accueillis que les 
experts européens ou sud- 
américains de la FIFA. Le mythe de 
l’homme qui vient des pays déve- 
loppés existe toujours. » 

GÉRARD ALBOUY. 


CYCLISME 


Cariteux, l’homme do Venteux 

De notre envoyé spécial 

Mi ramas. - Le jeune routier provençal Eric Cariioux est sans 
doute l’un des meilleurs grimpeurs actuels , et c’est de surcroit le 
spécialiste du mont Ventoux. Originaire du Vaucluse, il s’entraîne 
depuis ses débuts en compétition sur les pentes de cet obstacle diffi- 
cile. mais aussi très particulier, dont U connaît les moindres dé- 
tails... et les Secrets ; ici plus que partout ailleurs il faut attaquer 
au bon moment, en évitant le sur-régime ou les efforts prématurés. 

Cariioux n’ignore rien de tout cela. Il avait déjà battu tes pro- 
fessionnels au sommet du Ventoux alors qu'il était amateur, et le 
lieu l'inspire. On ne s’étonnera donc pas qu'il ait remporté diman- 
che 1 1 mars au Chalet-Reynard. devant des coureurs de grande no- 
toriété, la quatrième étape de Paris-Nice. Son succès, acquis avec 
autorité, parait d’autant plus logique qu’il avait récemment gagné 
le Tour du Haut- Var : une épreuve disputée sur un parcours acci- 
denté. qui exige une solide condition physique. 

Pour franchir la ligne d’arrivée en tête dans les neiges du mont 
Ventoux à I 500 mètres d'altitude, Caritoux utilisa opportunément 
ta contre-attaque, une arme souvent efficace en montagne. A deux 
kilomètres du but, il surgit d’un groupe réduit comprenant Hinault. 
Kelly. Bagot. Roche et Miche I Laurent, afin de rejoindre le Britan- 
nique Millar, qui s’était détaché peu avant. Et s’il nous offrit en la 
circonstance un joli numéro d'escaladeur. il enleva finalement la 
décision à la manière d'un sprinter, en tirant profit, là encore, de sa 
connaissance du terrain. 

Millar sous surveillance 

Robert Millar n’a cependant pas tout perdu, c'est le moins 
qu’on puisse dire, puisque sa bonne ascension du mont Ventoux lui 
a permis de se hisser à la première place du classement général. Il 
compte moins d’une minute d’avance sur Kelly. Caritoux et Bagot. 
trois hommes de Jean de Gribaldy. qui font une excellente course 
groupée, tandis que Roche suit à 55 secondes et que Bernard Hi- 
nault. pénalisé par l’étape contre la montre de Moulins, se retrouve 
à I minutes S secondes. 

Cet Ecossais incorporé à l'équipe Peugeot est. comme Cari- 
toux. un grimpeur de talent. Il s'adjugea l'an passé à Luchon la 
grande étape pyrénéenne du Tour de France. C’est une référence. 
Mais, alors que la course approche de son dénouement, il reste sous 
la menace de Kelly et de Roche... qui sont justement deux anciens 
vainqueurs de Paris-Nice. 

JACQUES AUGËNDRË. 

RUGBY 

Vingt-deux clubs pour la phase finale 

Le rideau est tombé, dimanche I i mars, sur la phase de quali- 
fication du championnat de France de première division 
(groupe A). Cette quatorzième journée des poules de huit a permis 
à quatre ciubs — Oloron. Toulouse. Tulle et Lourdes — d'entrer 
dans la phase éliminatoire, pour laquelle dix-huit autres équipes — 
Toulon. Brive. Tyrosse. Hyères. Mont-de-Marsan, Pau. Perpignan. 
Nice. Narbonne. Bayonne. Dax. Agen. Graulher. Montferrand. Gre- 
noble. Bigles, Tarbes et Béziers - étaient déjà qualifiées. 

Pour les douze clubs les moins bien classés, un tour prélimi- 
naire aura lieu le I 1 * avril. Les huitièmes de finale seront disputés 
par les seize équipes restantes en marches aller et retour les 15 et 
29 avril. Quatre clubs - Bourg-en-Bresse, le PUC. Vienne et Haget- 
mau - sont relégués dans le groupe B de la première division pour 
la saison prochaine. A cette occasion, la Fédération française de 
rugby (FFRI a décidé de renoncer, après deux ans d'expérience, à 
la formule des poules de huit pour revenir à quatre poules de dix. 
Aucun resserrement de l’élite n’est donc envisagé. La sélection pour 
la phase finale se fera de la façon suivante : les deux premiers de 
chaque poule, soit dix clubs, seront qualifiés directement pour les 
huitièmes de finale, auxquels accéderont, après un tour de barrage, 
les vainqueurs des douze matches opposant les six suivants de cha- 
que club, soit douze équipes. 


TENNIS 


Résultats 


LE TOURNOI DE BRUXELLES 

La nouvelle arme de McEnroe 


C’est une démonstration, me leçon de te rnis 
qu’a donnée r Américain John McEnroe, dim an che 
11 nais, ea finale dn Tournoi de Bruxelles, doté de 
250 000 dollars, pour battre le Tchécoslovaque Ivan 
£**11(6-1,6-3). 


Devant les 6 000 spectateurs da stade couvert de 
la capitale belge, LeotU a « craqué » une fois de plus. 

Invaincu en 1984, F Américain a remporté le 
11 mars sa vingt-quatrième victoire de rang et son 
quatrième titre en quatre tournois. 


Alpinisme 

HIVERNALE AU MONT-BLANC 
Trois semaines après avoir réalisé la 
première solitaire hivernale de Tarète 
intégrale de Peutrey. un aspirant guide 
de vingt-trois ans. Christian Profit, a 
réussi un exploit en effectuant dans la 
fournée la Première ascension solitaire 
hivernale de - l'hyptr couloir du 
Brouillard • sur le versant italien du 
Mont-Blanc, qui est composé de murs 
de glace verticaux. 

Athlétisme 


Depuis te début .de Tannée, John 
McEnroe connaît une forme étince- 
lante. Il aligne les victoires : 24 tnat- 
ches, 24 succès. Toutefois, même an 
sommet de son art, F Américain, qui 
s'est assuré te titre de châmpion-du 
monde en gagnant le Tournoi des 
maîtres le 15 janvier, se présente 
toujours sur le terrain avec la 
volonté de mieux faire et te souci, de 
montrer au public un match de haut 
niveau, il recherche la perfection en 
exécutant chaque coup, et peste 
contre lui-même à la moindre erreur 
de sa part. H n’est pas moins mi- 
géant avec les autres : A Bruxelles, 
il rencontra, en huitième de finale, 
le numéro un yougoslave Marco 
Osioja. qui tentait de défendre ses 
chances en dépit d'une blessure à la 


Enfin 
de retour 
en France 


pgjvlîHOUSE 

Edtton Amende 

frs.30 


cuisse. Au début du second set, 
McEnroe a estimé que le spectacle 
offert au public était d'une piètre 
qualité, et il apostropha vivement 
Osioja. 

Les colères du New-Yorkais, qui 
a fêté ses vingt-cinq ans le 
16 février, n’ont pas fini d’étonner. 
Avant un match, il lui arrive de s'en 
prendre au . « cordeur » de ses 
raquettes s'il estime que la tension 
des -cordages’ ne lui convient pas. 

■ Les organisateurs du Tournoi de 
Bruxelles ont également pu mesurer 
le degré de sensibilité - et le man- 
que d'humour - de ce pem-fïls 
d'Irlandais. Pour faire ta promotion 
de leur épreuve, ils avaient fait pla- 
carder dans la ville des portraits des 
principaux joueurs auxquels ils fai- 
saient dire quelques mots amusants. 
Ainsi McEnroe affirmait dans une 
« bulle» : •Je ne suis pas ici pour 
me calmer -. Cela n'a pas été du 
goût du champion de Wïmbledon. 
qui a attendu un an avant d’être 
accepté; comme 'membre du AU 
En gland Club eu raison de ses écarts 
de langage sur tes courts : il a laissé 
entendre qu’il ne mettrait plus les 
pieds dans ce tournoi, qui lui a pour- 
tant rapporté plus de 50 000 dollars. 

Il est vrai que son entourage ne 
l’incite guère à plus de modération. 
Son père, un avocat d’affaires qui 
gère ses intérêts pour te cabinet Paul 
Weiss RisJdnd-Wharton et Garrisson 
de Wpil-StreeL entretient une gué- 


rilla larvée contre toutes les auto- 
rités du tennis. - Le Grand Prix veut 
régner en maître incontesté. Ce n'est 
ni juste ni nécessaire. Je crois, 
quant à moi. au système capitaliste 
de la libre entreprise. Les règle- 
ments du Grand Prix ont été conçus 
en partie pour empêcher la concur- 
rence. Voilà mon grief principal. Je 
crois qu'un joueur devrait pouvoir 
Jouer où et quand et s'il le désire -, 
disait-il récemment ( I ). 

Le plus curieux est d'ailleurs que 
ce tempérament ne nuise pas à la 
qualité du jeu de McEnroe dans un 
sport oùia concentration est primor- 
diale. Au contraire, depuis que 
- Super Brai » n'est plus handicapé 
par une entorse récidivante à ta che- 
ville gauche, il semble que son 
service-voléc se soit, enrichi d'une 
plus grande régularité en fond de 
court. C'est d'autant plus surprenant 
que McEnroe n'est pas un forcené 
de l'entraînement, qui, seul, est 
censé permettre de tenir longtemps 
la balle dans le court. A 'Bruxelles. 
l'ex-Sud-Africain Johan Kriek et 
Lendl eh ont néanmoins fait l'expé- 
rience : dans l'échange, ils ont été 
poussés à la faute les premiers. C'est 
une nouvelle arme dans la panoplie 
de McEnroe : clic risque de faire 
très mal en 1984! 

A. G. 


( I ) Le monde du tennis, rr 49. mais 
1984. 


MARATHON DE MARSEILLE 

Le sociétaire du GA Basse-Seine 
Christian Geffray. qui effectuait sa pre- 
mière course sur la distance, a remporté 
dimanche I / mars le premier marathon 
de Marseille, couvrant les 42.1 95 km en 
2 h 17 min. 50 sec., devant André Ho- 
dicq, de Montargis, et Robert Mûriers, 
d'Albi. 

Automobilisme 

DEUXIÈME VICTOIRE . 

DE M1KKOLA 

AU RALLYE DU PORTUGAL 
Le Rallye automobile du Por- 
tugal. troisième épreuve du cham- 
pionnat du monde des rallyes, a été 
gagné par le Finlandais Hannu 
Mikkola (Audi Qüattro). avec 
27 secondes d’avance sur son com- 
patriote Markku Alen ILancia- 
Martinil. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
NatioMlel 

( Vingt-quatrième journée) 


• Le Mans b. Monaco 103- 83 

•Vichy b. Avignon 84-69 

"Caen b. Reims 80-72 

Stade Français b. "Tours ... 88-86 

•Antibes b. Challans 86-78 

■ Limoges b. * Villeurbanne .. . 102-100 
•Onbezb. Lyon 11B- 92 


OassenenL - 1. Limoges. 63 pis; 2. 
Antibes. Stade Français. 61 : 4. 
Le Mans. 59 : S. Onbez. 37 : 6. Villeur- 
banne. 52 : 7. Avignon. 46 : 8. Vichy, 
43: 9. Caen, 41 : 10. Monaco, 40; 11. 
Challans. Tours, 39 ; 13. Lyon, 34; 14. 
Reims. 33. 


Escrime 

TOURNOI DE LONDRES 

Après le succès de Philippe Baisse 
sur l' Allemand de l'Ouest Pusch dans 
le challenge Martini à l'épée le 9 mars, 
l'équipe de France composée de Ri- 
boud. Baisse. Salesse et Henry a rem- 
porté le 10 à Londres la compétition 
par équipes qui l'opposait aux sélec- 
tions de Grande-Bretagne, de Suède et 
de Suisse. 

Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Dbision I 

( Trentième fournée ) 


"Brest et Sochaux 

<H> 

Nancy b. *Mclz 

2-1 

"Saint-Etienne b. Nîmes .... 

3-1 

"Monaco et Lille 

1-1 

"ParifrSG b. Rennes 

3-2 

"Auxerre et Bastia 

1-1 

"Nantes b. Toulouse 

3-1 

"Laval ci Strasbourg 

1-1 

•Lens b. Bordeaux 

3-1 

"Toulon b. Rouen 

J-0 


Classement. - 1. Bordeaux. 42 pis ; 
2. Monaco. 40 : 3. Poris-SG. 39 : 4. 
Auxerre. 38: 5. Nantes, 36: 6. Tou- 
louse, 35 : 7. LavaL 31:8. Le ns. 30 : 9. 
Rouen, Strasbourg. 29 : 1 1 . Sochaux, 
Lille. Bastia. 28 ; 14. Metz. Nancy. 26 : 
16. Toulon. 24: 17. Brest. Saint- 
Etienne. 23 ; 19. Nîmes. 20 ; 20. 
Rennes. 19. 

J?ug6y 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIÈRE DIVISION 
Groupe A 

( Quatorzième journée) 

Poule ! 


Mon tau ban b. Tarbes 3-4 

Oloron b. Béziers 16-7 

Bagnères b. Hyères 26-6 

Carcassonne b. Castres 21- 7 


Classement- - I. Béziers. 36 pis: 
2. Tarbes. Hyères. 31:4. Oloron. Mon- 
uuban, 27 : 6. Bagnères, 26 : 7- Carcas- 


sonne. 24 : 8. Castres, 22. 

Poule 2 

Nice b. Brive 21- 7 

GraulHet b. La Vouhc 32-16 

Toulon b. Angoulêmc 28-15 

Grenoble b. Vienne 28- 6 


Classement. - I. GraulheL 34 pis ; 
2. Grenoble. 33 : 3. Toulon. 32 : 4. Nice, 
32; 5. Brive. 31 6. Angoulëme, 23: 


7. La Von Ile. 21:8. Vienne, 1 8. 

Poule J 

Lourdes b. PUC 36- 3 

Le Boucau b. Agen 18-7 

Stade Toulousain b. Dax 36-13 

Tulle b. La Rochelle 24- 9 


Classement. — I. Agen. 32 pis; 
2. Dax. Tulle. Lourdes. Stade Toulou- 
sain. 31 ; 6. La Rochelle. 27 : 7. Le Bou- 
cau. 26: 8. Paris U.C.. 14. 


Poule 4 

Aurillac b. A ire-sur- Adour 37- 3 

Bayonne b. Hagctmau 26-12 

Tyrosse b. Perpignan 22-15 

Montferrand b. Albi 18- 7 


Classement. — I . Montferrand. 
35 pts : 2. Bayonne. Tyrosse. 32 : 4. Per- 
pignan. 30 ; 5- Aurillac. 28 : 6. Albi. 25 : 
7. Aire-sur- Adour. 23; 8. Hagctmau. 
19 . 


Poule 5 

Narbonne b. Bourg 21-13 

Bogies- Bord eaux b. Romans 24- 6 

Biarritz b. Mont-de-Marsan ... 17-9 

Nîmes b. Pau 23- 0 

Classement. — I. Narbonne. 36 pu : 


2. Bogies- Bordeaux. 32 : 3. Pau. Mont- 
de-Marsan, 29 : 5. Biarritz. 28 ; 
6. Nîmes. 26 : 7. Romans, 22 : 8. Bourg- 
en-Bresse. 22. 

Tennis 

COUPES D’EUROPE D'HIVER 
JUNIORS 

A Crémone I Italie 1. l'équipe de 
France masculine a remporté te 
1 1 mars fa coupe d’Europe d’hiver ju- 
nior en battant en finale l'Italie pur 
trois rictoires à une. Dévide (ita. I bat 
Champion I Fr a. ) 7-6. 6-2: Errard 
iFra) bat Ricci Ilia) 6-1. 6-4 ; Cham- 
pion iFra) bat Ricci (lia) 7-5. 6-4 ; Er- 
rard (Fra) bai Dévidé l/ta/ 345. 7-6, 6- 
2 . 

A Litvinov I Tchécoslovaquie I 
t’équipe féminine de Tehécoslowquie a 
gagné la coupe d'Europe d'hiver en bal- 
lant en finale la France, par 4 victoires 
à /. Votavuva l Tch) bat Démangea! 
IFra ) 7-5, 7-5: Holikova I Tch f haï 
Tauztat ( Fra ) 6- 3. 6-4 ; Vuittvuva 
fTcht bat Tauziat iFrai 4-6. 7-5, 6-3; 
Holikova fTch) bal Démangeai I Frai 
6-4. 6-3: Tauziul f Phan Thon t Fra) 
bat HülikùVa/Soucktiva I Tchi 6-4. I- 
6 . 6 - 1 . 
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DIRECTIOAS . DIRSCTIOnf . DIRSCTIORf 


Fonctions Nationales et Internationales 


Gestionnaire et organisateur 
dans le bâtiment 


VUE DE SÈVRES 
(HAUTS DE SEINE} 
recruta par vota de mutation 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADIOINT 


un marché porteur 

DES PROJETS NOVATEURS 

80?^ — PMI - 160 PERSONNES, recherche 


Cette entreprise industrielle, qui compte dans un fort bon rang parmi les mille premières françaises, 
filiale de grands groupes internationaux, exerce son activité dans le domaine des travaux et services 
destinés au bâtiment et à l'industrie. Elle se porte bien, est môme en progression constante, 
reprenant régulièrement des affaires de son secteur. 


— DEA de droit public. 

- DESS de droit et gestion 
des coOectwft^s localse. 

CSsMns nst ds <Mpart 7.600 F) 


UN DIRECTEUR INDUSTRIEL 


A<fr.Ç.V.rt 


sféiutë* 


Le réexamen de l’organisation et de la gestion de ces nouvelles unités, patois peu armées sur le 
plan administratif et comptable, leur coordination aussi, imposent à son équipe cSrigeante «me tâche 
plus lourde. C'est pourquoi elle a décidé de s'étoffer. Elle souhaite recruter un diplômé d'une grande 
école de commerce, de 35 ans environ, présentant une expérience en matière de comptabilité et de 
finances, des compétences en organisation et en informatique, des notions enfin concernant les 
matières juridiques, les assurances, le personnel. Un professionnel capable soit de prendre en 
charge toutes les fonctions d’un SECRETARIAT GENERAL de PME, soit d'effectuer des missions 
administratives et financières diverses. 


Hôtel de VBto ^ 

64, Grands Rue, 92310 SEVRES. 


URGENT 


RECHERCHONS pour un Contra 
irtécfical (140 Lts) shus on Loir- 
ot-Chor un DIRECTEUR DE LA- 
BORATOIRE «f analyses «a bio- 
logie médtea fa - Ce laboratoire 
eot ouvert sur l'extérieur 
Le Oirscteur 
euro le statut de salarié. 


lagctteta-, tous avei 10 ans d'expérience « entreprise. Rendant compte an CoœitÉée 
Direction dans le cadra d'à* hiyantoeoB*,?o*B aérez ponr aamms pnoritaires; - 

- La réorgasisatîofl des moyeas existants, 

- b modermsationifa processus de fi ibri c iti oi i , 

- b mise et pUce des tedmkpes nonrafles de protection. 


Responsable très opérationnel, rons savez par votre tempérament if arâatew waé- 
Boroï^coaport^eats et les méthodes, former, stimoèer, promooToer «os coflabora- 


Envover c-v. » le F.N.C.P.G.- 
C.A.T.M. 46, nie Copernic, 
76016 PARIS. 


Ce poste, qui est donc une création, auprès du secrétaire général de la société mère à Paris, pourra 
amener son titulaire à être détaché dans une des filiales. Une progression de carrière intéressante 
en perspective. Les candidatures seront étudiées rapidement par les consultants en recrutement du 
Cabinet CLEAS. Ecrire sous référence 8421 LM. 


Adresser kt 


Agence immobilière réputée 


sure trouvée, CV. pbotoet prétentions, soas n» T 044.704 M. 
REGIE PRESSE -85 tas, rw RÉaumnr, Paris 3* 


gérance, copropriété et 
ren ea ctione. IBpereoma 


DIRECTEUR 


6, Place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 


Pour ga etio n admi nistrati ve 
bdormetlque et flnsncièrs. 
Solide expérience p r o f ee rt o n - 
neüeet 


Nous sommes un groupe français de BTP dynamique, se 
développant bien à ^exportation. Nous cherchons pour 
l’Algérie: 


MEMBRE OE SYSIEC. 


PRATIQUE 

TRANSACTIONS 


un directeur d’affaire 


directeur commercial 


Lettre manuscrit* et C.V. à 
M.OUMARTIN 
10 . résidence Foch. 
92380 GARCHES. 


Agé d’au moins 35 ans, ingénieur diplômé (ECP, ESTP...), il a au moins 
1 0 ans dèxpérience des grands chantiers (bâtiment et génie civil), de 
préférence à ('export C'est un véritable patron alliant sens des 
contacts et autorité. 


PA P FÉMININ HAUT DE GAMME 


NICE 


CLUB DE PRÉVBiiTION 
DANS L'ESSONNE 


Notre consultant, A. LEROUX, vous remercie de lui écrire 
(réf. 4484 LM). 


Nous sommes un important fabricant de PAP Féminin haut de gamme, et réalisons 70 % de notre CA à 
^exportation. Nous recherchons un collaborateur capable de prendre en charge la Direction 
Commerciale de notre entreprise : définition de notre stratégie, animation et contrôle des représen- 
tants et des agents, mise en place des structures adaptées à notre développement, participation à 
élaboration des collections. Ce collaborateur, proche de fa Direction Générale, sera associé à la 
marche de la société. Il doit impérativement avoir une expérience de Direction Commerciale France 
et Export (Europe), acquise si possible dans une entreprise de PAP, ou, à défaut dans une industrie de 
produits influencés par la mode (cosmétiques, parfums, etc.). Il doit parier l'Anglais et si possible l'Alle- 
mand. Nous sommes prêts à bien rémunérer un excellent professionnel 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 
351.84 M à notre conseil — 61. boulevard Haussmann — 75008 PARIS. 


DN DIRECTEUR 


devant assumer le responsabi- 
lité du fonctionnement de f'M- 
eocCiion et ■— urer an partie 
un* fonction d'éducateur. 
Réf. CtN. 66. 

Posta & pourvoir rapidement 


ALEXANDRE TIC S, A. 

10. RUE ROYALE -* * 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Ecrire aoua la n> T 044.679 M 
RÉOE-FRES8C 

86 bia, r. Réeumur, 76002 Paria. 


ASSOCIATION DE TOURISME 


S.S.C. en INFORMATIQUE (Paris) 

en vue de développer son CA auprès de nouveaux cfients recherche 



DIRECTEUR 


Chantal Baudron, sa. 


Pour résidence de vecanoes. 
Expérience en gestion 


UN DIRECTEUR 

240000F 


M&eR£DESYN7EC. 


Env. C-V. + lettre manusc. + 
photo, sous rr* T044-693 M 
REGIE-PRESSE 

66 Ml, rus fMavnvr, 76002 FMt 


— Ayant acquis une solide expérience dans la vente de logiciels et la délégation 
d'ingénieurs. 

— Rémunération fonction des introductions initiales et des perspectives de 
projection. ' 


r* 


Directeur commercial 


350.000 F 




Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions sous le n° 284.354 à 
REGIE PRESSE, 85 bis, rue Réaumur 75002 PARIS. 


Gérant - articles techniques en caoutchouc - Un tmporrant groupe 
international spécialisé dans la transformation du caoutchouc recherche le direc- 


teur commercial, futur gérant, de sa filiale française de distribution. Basé en pro- 
che banlieue ouest de Paris, 3 rendra compte aux divers directeurs de division ac U 
société mère. Chargé de contribuer au développement de l’organisation française 


ventes des p roduits classiques, destinés à une clientèle très diversifiée (toutes 
industries, BTP, milieu hospitalier...) a en introduire de nouveaux, dans une opti- 


que de diversification. Ce poste s'adresse à un candidat âgé de 34 ans minimum, 
diplômé de l 'enseignement supérieur, justifiant d’une expérience réussie de direc- 
tion des ventes de produits standards et non standards en caoutchouc et témoi- 
gnant d’une profonde, connaissance du monde industriel. La pratique de l'alk- 
mand et/ou de l'anglais constituerait on atout non négligeable- Compte tenu de 
l'évolution possible, la rémunération fixe annuelle de départ pourra atteindre, 
voire dépasser 350.000 francs. Elle sera assortie d'un intéressement aux résultats et 
d’une voiture de fonction. Ecrire à JM JACLOT en précisant b r é f ére n ce 
A/R9050M. 




3, rue des Graviers - 92200 NEUZLLY - TéL 747.2Z.04 


Lille • Lyon - Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse 


LTNIVtSM DE COMPIÏGfffi 

PREMIÈRE UNIVERSITÉ DE TECHNOLOGIE 
EN FRANCE 


recherche pour son 
ASSOCIATION GRADIENT _ 
29 MILLIONS DE CA. 66 SALARIÉS 


SON DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Responsable de l’admimsnation et de h comptabilité, 3 
assistera les chercheur* dans la négocia lk» et la gestion 
des contrats de recherche et de formation (financement, 
brevets^) 


Nous souhaitons recruter un cadre de formation supérieure 
en gestion avec option juridique ayant déjà une première 
expérience prafeauonneOe réussie. 


Créatif et entreprenant, 3 bénéficiera d'un contexte 
inteUectucUenicat motivant et d'on environnement 
agréable. 


Nous vous r e m er ci on s d'adresser C.V. et prétentions à 
noue Consultant : Françoise BERNET, 

52, Route du P#vWes Garde», 923 10 SÈVRES. 

Qui traitera votre dossier confidentiellement. 


Sud-Ouest recherche 


DIRECTEUR DE MAGASIN I DIRECTEUR (TRICE) 


confirmé responsable de sa gestion. 

(achats, ventes, rotation des stocks, et comm a ndem ent 
d’une équipe de 10 perso n nes). 

Connaissance approfondie des articles de sports 
a de leur gestion exigées (sinon s'abstenir). 
Position cadre. 


Four «antre cultural 
communal (caret a aa o d rtff 
top. animation exigée 
Mveau: 

CAPASE. DEFA ou équivalant, 
(arasa ntvaau fl ou 111) 


Ecrire C.V. manuscrit avec prétentions et photo r é c ente 1 
HAVAS 8.530, 65000 TARBES. 


BOUS re 283964 M 
86 bis rua Réaumur. 
75002 PARIS. 
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Société de moyenne Importance, 
leader dons m brandie eoimwidobani des 
PRODUITS INDUSTRIELS DE CONSOM- 
MATION sur tout le marché fiança (s «r à r export 
cherche son 


Une PME leader sur Je marché de la distribution de matériels 
destinés à lTndustia. recherche son : 


Directeur 

commercial 


1 0 1 ¥ H» J [ixwwm * :f ;V 4 1 : 


&ETBAHCIEE 


Directement rattaché au D.Q. U a la responsabilité de l’ensem- 
ble de la fonction financière, administrative et Juridique ; de 
plus. 21 participe au développement de la société, et il est le 
conseil pour tout ce qui concerne la diversification des activi- 
tés. 

Diplômé d’études supérieures (Ecole Sup de Co, DECS, et équi- 
valent), vous avez plusieurs années d’expérience réussie à un 
poste similaire, et vous voulez donner une nouvelle dimension 
a votre carriers, en prenant des responsabilités qui peuvent 
vous conduire a la D.G. de la Société- 
Poste situe à Parie. 

Merci de nous adresser C.V_ photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 408 126 M ( à mentionner sur l'enve- 
loppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue Ou Bac - 75007 PARIS 


Dépendant directement du Directeur Général il 
participera à la définition de h politique commer- 
date et sera entièrement responsable de sa mise en 
oeuvre. 

A s'appuiera sur une uni fé de production en dtve/op 
serrent et déposera d’une équipe lechntco'œmmer- 
dale (+ de 40 pefeonnes) en prise directe avec 
B uri t t ri r 

De nouveaux produits en lancement entraînent une 
recherche d'adaptation des structure* existantes et 
rub faction de nouveaux canaux de distribution. 

O poste m peut s’adresser qu'à un cadre de 
formation supérieure. 39 ans minimum, cannai* 
sont bien ta versée de produits industriel* et 
Fardaeatioet d'une èqtdpe commerciale. 

Bonne çonnçlssahce de h langue allemande et/ou 
anglaise tris souhaitable. Faste à pourvoir dan s 
capable vide unhtersttairv de TEst de la France. 
Déplacements à prévoir (30 S environ). 

Veuilles écrire en précisant prétention» sous 

* 39, °- 4 INTERCARRIÈRES J. 

S me da Hériter 75009 Paris. M/l 


B 


emploi/ internationaux 

(eî departement* d Outre Mer) 


SOCIETE üfTERNATlOflALE DE MANAGEMENT 
DTORGANISAnON ET DlNPORMATlQIXE 

-Groupe Caisse des Dépôts Développement - 
recherche pour 

AFFECTATIONS RESIDENTIELLES OUTRE-MER 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


diplômés grandes écoles - option informatique 

ou écoles d'ingénieurs . 


• Expérience confirmée en informatique de gestion 

• Connaissances 43 XX, DPS 4, HP 3000 appréciées. 


Adresser curriculum vitae, prétentions et date de disponibilité 
sous référence 6601 à 



RECRUTEMENT 


,7 RUE ROYALE 75008 AARgi 


emplois Internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 

7 ■ . s ». t f J 


pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels (Foffres (Remplois. 
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LE CONSEL EN GESTION 

NOUS SOMMES la~ société de pointe à l'échelle européenne dans notre domaine d'activité 
et jouissons d'une renommée exceptionnelle. Nous conseillons en permanence de nom- 
breuses sociétés interMtionales bien connues. Suite à notre expansion, nous avons besoin 
de nous adjoindre déjeunes consultants. 

VOUS ÊTES âgé de 25 ans environ. Vous aimez prendre l'initiative, vous êtes ambitieux et 
vous avez un certain don pour la communication. Vous aimez provoquer les événements. 
Vous êtes, de préférence, licencié en économie, gestion commerciale, marketing, comptabi- 
lité, finances, engineering. tinê expérience préalable dans le domaine serait utile mais pas 
essentielle. Une connaissance active et parfaite de l'anglais est- requise et une 
connaissance.de l'italien est souhaitable. Vous acceptez de faire des voyages intensifs 
chaque semaine à- partir de votre dpmicile. 

NOUS VOUS APPRENDRONS nos techniques qui permettent d'exceptionnelles améliora- 
tions dans tous les domaines, de là rentabilité . des sociétés, techniques qui ont fait leurs 
preuves dans des activités aussi diverses que le management, la fabrication, l'administra- 
tion, lès ventes et la formation du personnel. Vous devez être de ceux qui apprécient les 
progrès tangibles et qui aiment voir le succès couronner leurs efforts. 

Les candidats les plus performants peuvent s'attendre à une rémunération de haut niveau 
dès la fin de leur période de formation. 

Nous attendons votre- candidature et C. V. avec mention de votre niveau de rémunération 
- actuel; et soLrâ réf. CGLM 13-03-84 (à mentionner sur l'enveloppe) à : 

INSIGHT PUBLICATIONS S. A. 

. . Chaussée de Waterloo, 878 — 1 1 80 Bruxelles (Belgique), qui transmettra. 
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(créai CANADA ^ 

Carrières en Aérospatiale 

Nos clients sont d’importants fabricants canadiens oeuvrant. dans 

- te domaine de la conception., de la mise au point et de la fabrication dé 
s atellites et deieurs sous-systèmes utilisés dans le secteur de la défense. 

Us requièrent pour leur nouveau projet de mega-satellites à la fine pointe 
de la technologie, des personnes compétentes pour tes postes suioartts : 

Directeur - Systèmes de satellites 

Vous serez responsable cf assurer f observation des normes techniques et des spécifi- 
cations de performance pour les engins spatiaux. Vos fonctions comprendront l'éva- 
luation de b documentation technique, b vérification technique des dessins d’engins 
spatiaux. Fâchât de tout matériel, b coordination et b liaison avec les clients, les sous- 
t ^tan ts et lesor^mismes responsables du lancement 

Superviseur - Analyse et contrôle de mission 

Votre râle sera <f analyser b mission d’un engin spatial et d’assurer b mise au point et 
l’entretien de tous les outils d'analyse informatisés. Vos responsabilités incluront le 
soutien technique aux directeurs des programmes et des systèmes reliés aux engins 
spatiaux au cours des étapes d’étude, de projet, de conception, d’intégration, d’essai, 
de lancement et d’à près-lancement Vous possédez de solides antécédents en analyse 
de missions d’engins spatiaux ainsi qu’une expérience pratique de l’usage du matériel 
et du logîdel informatiques. 

Superviseur - Charge payante 

Votre mandat sera d’assurer l'observation des spécifications techniques des systèmes 
de communication des engins spatiaux par b supervision et le contrôle des fournis- 
seurs de matériel de communication, à l'intérieur comme à F extérieur. Vos fonctions 
comprendront Fanalyse et b conception technique de systèmes de communication en 
plus de ta supervision des ingénieurs des services de communication, de télémesure et 
de systèmes de commande. Ce poste requiert une expérience pertinente et une 
connaissance de base des procédés de fabrication. 

Superviseur - Systèmes pour engins spatiaux et bus 

Le défi que vous aurez à relever sera de veiller à ce que les normes techniques et les 
spécifications de performance soient respectées, incluant te contrôle de F interface des 
véhicules de lancement Vous serez dé plus appelé à superviser les sous-traitants dans 
le domaine des bus, à analyser et à concevoir dès systèmes, à préparer et è évaluer b 
documentation technique, à fournir le soutien technique à toutes tes étapes du pro- 
gramme et à rîtigerdes-projets de R & D. Ce poste nécessite une expérience en dessin 
électronique et étectrique doublée de compétences éprouvées en gestion. 

Ingénieurs - Composants en micro-ondes 

Des postes d’ingénieur principal et intermédiaire sont à combler, aux niveaux du per- 
sonnel de réalisation, de supervision et de direction. Vous possédez, de préférence, une 
expérience en conception "et/ou en mise au point de matériel dans au moins un des 
domaines suivants des composants de micro-ondes en activité: amp lificateurs de 
grande ou de faible puissance, récepteurs, amplificateurs GaAs FET, oscillateurs, 
émetteurs, filtres, etc, léflèaés dans les sateifites. One connaissance des applications MIC 
ou MMJC en état sôfide sentit un atout certain. 

Spécialiste - Systèmes radar 

À titre de membre d'un groupe de R & D en systèmes travaillant à l'élaboration d’un 
programme de sateifites majeur, vous devrez posséder de solides antécédents en radar 
è ouverture synthétique. Une expérience dans les applications et le fonctionnement des 
systèmes radar ainsi qu’en élaboration de modèles informatiques est aussi essentielle. 

Ne manquez pas cette occasion de vous joindre à un chef de file mondial 
— une entreprise en mesure de miser sur les possibilités de croissance 
que présentent la décennie des années 80 et l'avenir. N'hésüez pas 
à communiquer avec. nous, par téléphone si vous désirez plus 
de renseignements sur ces occasions de carrière, ou d'autres postes 
intéressants en aérospatiale en télécommunication ou dans l'industrie 
de là défense, en Amérique du Nord. Ces demandes serait traitées 
conffderitiéüemenbJi nous , fera plaisir de vç>us renseigner. 

666. rue Sherbrooke ouest bureau 506 / Vw 
- -\ V Montréal (Québec) Canada H3A 1E7 // A 

V \ . TéL: (514)286-2787 
X \ \ Bck 29, 401 BayStreet, Suite 1402 

\ \ \ Y Toronto, Ontario, Canada M5H 2Y4 

- ^ ^ \ jwwe&oe* . 

TClÔCÛfl ''OONSEUBB’SPÉQALISIES 
IClVlvl V EN THÊCOMMUMCATIONS ET AEROSPATIALE 



INGENIEURS 
DIPLOMES 

ayant une 
première expérience 
professionnelle de 3 à 
5 ans en milieu industriel. 


Vous avez valorisé une solide culture acquise dans une 
Grande Ecole ou consacrée par un dîplome 
universitaire de 3ème cycle, venez enrichir votre 
expérience dans l’une des grandes unités du Groupe 
USINOR implantées dans la région Dunkerque Littoral 
NorcL 

Pour fabriquer l'acier de demain, USINOR réalise un 
important programme d'investissements développant 
l’intégration des technologies les plus avancées dans ses 
processus d’exploitation. 

Secteur Exploitation : 

En fonction de vos compétences, de vos aspirations, 
de vos curiosités, vous serez en position d'opter entre 
des disciplines aussi porteuses d’innovation que : 

• automatisme, 

• robotique, 

’ • informatique de process , 

• métallurgie, 

• électricité. 


^ Une nouvelle sidérurgie 
est en train de naître 

b USinOR 


Adressez CV, lettre manuscrite et photo, 
sous référence P 1 10 à N. Le Bagousse, 
Immeuble Ile-de-France, 92070 Paris La Défense Cedex 33 


V56G8999SSS6& J BERG V WOOôôBBRgm 

ELECTRONICS DIVISION 

NOTRE UNITÉ EST EN PLEINE 
EXPANSION: 

Mars 1980 : 4 personnes. 

Mars 1984 : 200 personnes, 

198... : 450 personnes. 

Aux tout premiers rangs mondiaux dans les fabrications de sys- 
tèmes d’interconnection miniaturisés, notre division a créé à 
BESAN ÇON sa deuxième unité européenne dans sa spécialité, et 
nous recherchons un: 

INGÉNIEUR 

Dans le cadre du développement de notre activité traitement de 
surface (lignes de galvanoplastie en continu), if viendra renforcer 
le groupe existant afin de participer, en collaboration étroite avec 
la production, au développement et au suivi des procédés de 

placage, traitement des effluents et contrôle qualité pour 
nos nouveaux produits et nos produits existants. 

Sa formation cTingénieûr chimiste lui a permis d’acquérir de solides 
connaissance en chimie minérale. _ 

Sa bonne pratique de Fanglais lui facilitera la communication au£ 
sein du groupe. g 

Une première expérience industrielle éventuelle, acquise en assis- £ 
tance de production serait un atout supplémentaire. g 

Possibilité de prise en charge des frais de déménagement. x 

Merci dtenvoyer votre candidature en mentionnant votre salaire [ 
actuel et vos prétentionaà DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA.. I 
Berg Electronics Division - 2, rue La Fayette, 25000 BESANÇON, j 


Région SUD-OUEST 
Grand groupe BTP, recherche 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

11 supervisera plusieurs filiales et agences sur le plan compta- 
ble et administratif y compris le personnel. 

Une expérience BTP est un plus pour le poste. 

Rémunération 200.000 F an 4- avantages. 

Ecrire s/réf. 501 à MA. Dannenberger qui vous assure la discrétion 

CEPIAD 135, avenue de Wagram 75017 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
REGION SUD-EST 
rechercha 

INGÉNIEUR 

RESPONSABLE 


RÉSEAU /BASES DE DONNÉES 
SYSTEME D'EXPLOITATION 

— Formation : INGÉNIEUR ou 
MIAGE. 

— Expérience 2 ans. 

— Connaissances ANA- 

LYSE /PROGRAMMATION. 
ASSEMBLEUR COBOL, IBM. 
SYSTEMS 

VM/ CMS / DOS / VSE /CICS. 

Adrw«r C.V., photo et préten- 
tion m. n° 50.790 A HAVAS 
44. BD VICTOR-HUGO 
30000 NIMES 
CM transmettre. 


MCE 

Société cherche 

PROFESSEUR 

Français, langue étrangère, 
créateur comme responsable 
recherche et réalisation maté- 
riaux pédagogiques. Expér. pra- 
tique audiovisuelle et partant 


sous n» T 044.685 M 
85 bis, r. Réeumur. 75002 Paris. 


LE CENTRE DE RECHERCHE 
DE L'LN.R-S. (NANCY) 
rqcrute 

INGENIEUR 

UNIVERSITAIRE 

Pour prendre la responsabilité 
d’un laboratoire traitant : 

— Lee effets de qualification 
de protecteurs Individuels. 

— Les moyens d'intoxication 
d'animaux par inhalation 
C aérosols. 

Les candidats devront avoir une 
formation de type mécanique 
ou génie chimique. 

Une première expérience dans 
tes domaine» de la biologie ou 
de la toxicologie serait 
appréciée. 

Adresser C V., prêt- « photo 
i M. LEMAITRE 
CENTRE DE RECHERCHE 
Avenus de Bourgogne, 54501 
VANDŒUV RE CEDEX. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 
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emploi/ intcmolionoux 

(.et départements d Outre Mer) 


emploi/ iritcmoHofiouK 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ intemolioftooH 

(et departements d Outre Mer) 


CENTRE européen pour les prévisions 
météorologiques a moyen terme 

Vacance d’emploi : 

analyste/ _ 
analyste confirme 

I, CF. PM MT est une organisation intergouvemementale 
créée par 17 Etats membres et située à Reading, Berkshire, 
Angleterre. 

Le Centre est chargé d'êtabjir des prévisions 
nrfttondogiques à échéance de 10 jours au maximum et 
d'efTeSuCTaes travaux de recherche connexes. A cet effet, 

ssusf nraffgsEa» 

basé sur on IBM 434] . et tous les ordinateurs seront relies 
par un réseau de tramm&skw haute vitesse. 

L'analyste recherché rera partie de la Swtion d’asristMce 
aux usagers de la Diviaon BxpioJtaüon. U (wj ^k) 
prendra part aux divers travaux de 

i" ' j L.’VüMkinuai <t* irtoînpk des nroerammes 


les usagers des ordinateurs et les informa ucrens^Acrt 
effet, il doit se familiariser entièrement avec les systèmes 
CRAY et CYBER, de même qu avec les besoins des 
usage». Les responsabilités directes de l’assistance aux 
usagers portent sur les domaines suivants . 

- Conseil, fbnnatioa et d oenmea t aitoe. 

- BMothèques de prognunmes «* unStes. 

- Liaison cotre les usagers locaux on à dfetance et ks i 
unes sectioas de ta Dirisk* Exploitation. 

- Affectation et comptabilité des capacités de calcnL 

Ce dos te nécessite des connaissances techniques très vattes 
et laça parité de résoudre tous problèmes rapidement et de 
s’exprimer facilement. 

Les candidats doivent avoir une formation amverritairccw 
équivalente, suivie d’une expérience dau moins deux ans 
dans un centre de- calcul à vocation scientifique. 
L’expérience des ordinateurs Contre! Data et des 
connaissances générales en météorologie seraient un 
avantage. 

L« candidats doivent avoir une cowniæwx parfaire 
d’une au moins des langues de travail du C«itre, à savoir 
l’anglais, le français et I allemand, et une bonne 

connaissance d’une au moins des deux autres. 

Le traitement de base offert se situe ratre l.lMet 
1 849,50 Lst. par mois, net «fimpôts. Le Centre prévoit 
certaines allocations supplémentaires et administre un 
régime de pension. 

Pour obtenir nn formulaire de ®»pdidature, DsuHtt de 
s’adresser au Centre même ou au Service 
national. Les actes de candidature, accompagnes ü un 
curriculum vitae, devront être envoyés avant le 4 
avril 1 984. dernier délai, à l’adresse nu vante : 

Le Direcior, European Centre for Medimn Range 
Weather Forecasu. Shinfteld Parie, Reading, Berkshire 
RC 29 AX, Grande-Bretagne. 

Téléphone : <..44) 734 87-60-00. Télex 847908. 


MARKE 


G 


VOTRE AVENIR 
SUR LA SCENE 
INTERNATIONALE 

33 OOO collaborateurs répartis dans le monde, 
10 milliards de D.M. de chiffre d'affaires, un 
siège à Düsseldorf (R.F.A.). Vous avez reconnu 
HENKEL KGaA, Tune des entreprises leaders de la 
chimie appliquée. 

Nos gammes de produits très diversifiées s'éten- 
dent des matières premières chimiques aux arti- 
cles de marques (détergents et produits d’entre- 
tien, produits pour l'hygiène et le soin du corps). 
Pour nos activités internationales ARTICLES DE 
MARQUES, nous voulons ouvrir la voie du succès 
à des cadres capables de contribuer efficacement 
à notre développement. 

Nous recherchons des Maiketing Managers de for- 
mation supérieure, de préférence Grandes Ecoles 
de Commerce et de Gestion. 


Agé de 30 à 40 ans, vous avez une expérience 
solide dans le domaine du marketing et, si possr- • 
ble, des ventes de produits de grande consomma- 
tion. Bien sûr, vous pariez anglais et une autre lan- 
gue étrangère. 

Votre aisance dans les milieux internationaux et 
votre grande mpbilrté géographique vous permet- 
tent de participer à le .crôatïon et au développement 
de nos activités sur les marchés internationaux. 
Si vous estimez que ce profil correspond au vôtre 
et si vous êtes décidé à mettre votre expérience 
à l'épreuve dans d'autres pays que la France, nous 
vous invitons à écrire à la Direction des Relations 
Humaines de HENKEL FRANCE. 

Nous nous considérons comme tenus à la plus 
stricte confidentialité. 


Group* CaiiUalii CDjw . 
da ossikin uMwïttrci» 
rechercha 

wmr 

GENERALE 

«, AFRIQUE 

ADJOINT 

POLYVALENT dynan**» 

ayant déjiunacerTafr» 

générai». corna***"?!* 

^comptable*, 

•ouhwtwi. 


SECRÉTAIRE GENERAL 
Contrat deu x «ne 
(HpartBe ulpqu rpemttOre 
année. 

21 Pour diriger etëfwrtemertt 


Henkel 


France - B. P. 111 - 94268 GENTILLY 


SPECIALISTE 

«■ssssrrîï” 

Envoyer C-V. détaMé «voc 

■oaffKUpssL 

AFRIQUE . 7 
DD SUD 

OFFRE - 
DES POSSIBILITES . 

D’EMPLOIS 

dans divers domaines 

Po»r d« rensalBnemenBi 
fHfr ftau» écrire e/ràf- 50 
érSradSlMÎGRATlON 
69, Quai d’Oraay 
75007 PARIS. 

Importan t» Société 
de Dtstributhan 
opérant dans 13 paysan 

AFRIQUE 

NOIRE 

FRANCOPHONE 

recherche 

UN CADRE 
COMMERCIAL 
TEXTILES 

Agé d'environ 30 ans. 
la camfldat retenu devra 
Stra diplOmé d'une 
école tfëiQé riieij ra 
(ENSTTM. ESFTEou 
équivalent). 

Une expérienoe de 
la venta daatbraus 
acquise do préféronco 
o u tra mer aérait 
- nécessaire. 
la situation offerte 
(rémunération st 
- •vanteaes.néa a 
• •remp a triameretl devrait 
Intéresser un 
véritable pnjfaeskmneL 
Envoyer C.V. dttaîM 
.. eotaréfér. A. 1 6fl* .... 
LT. P.. 31, bd Bonne-Nouyette 
• 75083 [PARIS CadexOZ 
qta transmettra. 



emploi/ .cgionnux emploi/ .cgionoux emploi/ .cgionoux emploi/ .cgionoux 
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Ingénieur de logldel/conœption assistée 
par ordinateur 

votre formation wp«riéUR« 

fSSS^S^m (analyse de la décantation reiative^ § 

Vbus évaluez et assurez la exploitation de ceux-d et défirttio n j 

nouveaux programmes ou a Tamèliofation r.^mr-»rtnri ri*» rp< nroarammes. ietg - apportant un support io gjde L ous | 

moxpemobie. - JEXAS 

Instruments 

?SaS INSTRUAflENTS FRAMIE-8/)0.a wnueMora ^ SaUlnlrr ^ FRANCE 

78140 VÉU2Y-VH1ACOUBLAY. 


Responsable 

Etudes et Développement 

LOIR ET CHER 

Nous sommes l’une des plus anciennes Sociétés françaises dans le 
domaine du froid commercial (effectifs 500 personnes - CA 300 M.). 
Filiale d’un groupe international réputé aux activités très diversifiées, 
nous fabriquons et commercialisons des biens d'équipement destines 
aux -supermarchés et aux commerces alimentaires. Avec son équipe 
de 1 3 personnes qu'il animera et en relation étroite avec les services 
marketing, la clientèle et I» fabrication, le Responsable Etudes et 
Développement perfectionnera les produits existants, recherchera et 
concevra de nouveaux produits adaptés aux exigences de nos 
marchés, orientera les recherches et fera évoluer notre bureau 
d'études vers les méthodes modernes de. CAO et de DAO. Nous 
souhaitons rencontrer un candidat âgé d’environ 30 ans, issu rfune 
grande éede d'ingénieurs, ayant si possible acquis au cours d une 
première expérience, de bonnes connaissances en thermo- 
dynamique, isolation et technologies tôlerie fines et matières 
plastiques. Le groupé auquel nous appartenons permet 
d'intéressantes perspectives de carrière. La rémunération envisagée 
est fonction des qualités requises. La poste est situé à Romorantin. 
ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui 
adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions), sous réf . 403 284 M en prédsà'nt si vous le désirez les 
Sociétés auxquelles vous ne souhaitez pes que votre dossier soit 
transmis. 


35 nie du Rocher 75008 Paris 


MAM 
V ;\ ! V I N 

l'homme et l etitrepriv 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 

Jeunes diplômés *= 

Maîtrise de DroitPrivé 

pour le service Contentieux de sa Direction de réseau de 

laœndidats retenus bénéficieront dune première formation de 
6 mois à la Direction Centrale du Contentieux de fer Société. 
Ecrire avec CV et photo, en précisant sur-Fenveloppe h 
ré/ 10035, à Média-System, 204 rue Rêaurhvr 75002 Paris, „ 

qui transmettra. 

• Réponse assurée . 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


_ DANS LE CADRE PEJSQN EXPANSION 
UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
ALIMENTAIRE BASÉE AU SUD DE LA LOIRE 
mat en place la fonction de: 

RESPONSABLE UBMSTUTIF ET FBÏŒ1 

Proche du PJXG.. le candidat sera m collaborateur de 
kmü niveaa qid préparera la éléments Indispensables aux 
prisade décisions. 

Il supervisera les services coatpmbiilti, gestion financière 
et informatique. 

Il assurera la coordination entre les services es devra 
dialoguerait: les partemimdttjpmàé et les tiers. . 
Formation H.EC - ES.S.KC ou équivalait avec 
formation comptable (DJL CJ>. ). 

Expérience d’environ 5 ms dam la fonction. 

Poste tris évolutif pour Ouididat de valeur. 

Adresser lettre manuscrite, C V. détaillé 
pkûtoctpéunikms 
ssrff. RB/108 ... 


FlPOtK* 

: BPBnL440»IWNIBCa3EX. 

CONSEILS DE DIRECTION 

~ FIDUCIAIRE DE FRANCE 



Imptorrtée en RSSON LCfflWC. nous sommes une 
sodétë à tafie hûnairie appartenant à inçyuupe 
.international produisant des ensernUes mécrt- 
'ques (CA 40% d fpqxyQüon). nota recherchons 

JEUNE INGENIEUR 

(AJL ou équivalent) 

pour Sire /'adjoint de notre directeur industriel 
et devenir le patron de la production. 

.SI vous avez quelques années d'expérience 
dans tes secteurs méthodes et /ou fabrication, 
st vous êtes Intéressé par un travail sur un produit 

évolutif et dans une ambiance dynamique, 
s) vous recherchez une entreprise capable de 
vous offrir de larges possibilités d'évolution de 
carrière, 

si de surcroît vous connaissez riangtab et/ou 
raBemand. envoyez lettre manuscrite + C.V. 
détallé + photo et prétentions s/ réf. 7530 a 
PIERRE IJCHAU SLA, BP 220. 

75063 PARS Cédex 02 qui transmettra; 


Marketing achats 
électronique 

Toulouse 

Chef de service - Cette entreprise en plein dévdoppcracm (plus de 30 % de 



dam tm environnement tmcrnarional en pleine évolution. Nous recherchons im 
ingénieur de tuan niveau, diplômé d'une grande école (AM, Snp. Bec...) pouvait 
dcf& jnsofier d’un e s ofri r expérience de l’indnstric flcctroniquc, Ce poste évolutif, 

basé & Toulouse, demande un homme de terrain, tris ouvert an monde des &bô- 

cants de composants étectxomques a possédant de réelles qualités de négociateur. 

' La pratique courante de l'anglais est indispensable. La rémunération d’un niveau 

âevé se ra fo nction de l’ear * ' * *" 

rence A/T7Ü2&M. 


i uuiqmsioie. u rerauncrantm a an niveau ; 
Ecrire A D. DELRIEU en précisant la réfié- 5 


B\ 



180.000 F 


OuÊSt-adantiqne - Ce groupe agitntlimemaire réalise un chiffre d’affaires 
consolidé de 1,8 millia rd de francs, emplnïg 3.500 personnes et contrôle six filial** 
de production et de commerdalîsanon en France et b l’étranger. D tient une posi- 
tion de leader dans son domaine, distribuant ses productions sous des marques de 
forte not o riété. Ses résultats lui permettent de mfiwr actuellement une politique de 
développement et d’investissement industriel. Dan* ce contexte, il recherche un 
contrôleur interne qui, sous la responsabilité du contrôleur financier. Géra chargé 
d’analyser et de formaliser les régies et les procédures existantes dans les domaines 
comptable, financier et administratif, et de s’assurer de leur cohérence pour 
l'ensemble du groupe. Cette création de poste constitue une opportunité pour un 
cadre de formation ESC option financesrcomptabiliié ou équivalent, ayant acquis 
une première cxpéiïcnce d’audit, de 2 ans minimum, an d’une grande entre- 
prise ou eu cabinet. U fonction permet d’envisager une évolution de carrière au 

sein du groupe après la réussite die ce projet. Le salaire de départ sera fonction de 
roEpérience acquise et pourra atteindre 180.000 francs. Ecrire à S. BAQUE- 
DANO en précisant la référence A/1263M. 


71 bh, al lées Jean-Jaurès - 31B00 TOULOUSE - TéJL (61) 0.70. 0 
LiHe - Lyon - Nantes - Rnis - Strasbourg - Toulouse 



E\ 



ORGANISME SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE 
Ville de l'Ouest recherche 


îJH-.’IIHI 


R EXPÉRIMENTÉ 


- Expérience mini 10 ans 

pour exécution recherchés et essais car l’une des 
piates-fonnes hydrauliques les plus paissantes de France. 
Connaissances en flectricité de poi ss a n c eàim réc iè es. 
Ecrira s/n* 971-044 HAP haD petites « mmfW 7 X 44040 
Nantes Cedex. 


LA VITALITE 
INFORMATIQUE 


w- ' — — — — ■ ■ ■ 

Dans la cadra de son expansion (CA multiplié par 7,7 en 5 ans), MAI France, filia- 
le de MAI international, constructeur d'une large gamme - du micro-ordinateur 
professionnel au su per- mini MAI 8000. recrute des: 

INGÉNIEURS commerciaux 

ayant réussi dans la vente d» systèmes on de servie** Informatiques 
depuis au moine deux ans, 

A - pour les agences de : B - pour les distributeurs de: 


Paris 

Lille 

Lyon 

Nantes 

Nancy 

Rouen 


Réf. DVD1 
Réf. DVD2 
Réf. DVD3 
Réf. DVD4 
Réf. DVD 5 
Réf.DVDB 


Périgueux Réf. DV11 
Annemasse Réf. DV12 
Sochaux 


Aud incourt 


Réf. DV13 


MAI France vous propose : 

- une formation approfondie à nos matériels et progiciels (prochain stage en 
avril 84) 

- une rémunération très motivante : 

•.fixe 

• intéressement (pourcentage progressif + primes) 

• frais 

- des opportunités de promotion intéressantes pour les candidats motivés et 
performants. 

Adressez votre lettre de candidature manuscrite, votre C.V. détaillé et salaire 
actuel, en précisant la référence du poste à: 

Direction des opérations commerciales 
MAI FRANCE 
58. rue Roger-Salengro 
94128 FONTENAY-SOUS-BOtS. 


1, me Dagnesdin - 44000 NANTES - TéL (40) 48.48.82 
Lük - Lyon - Nantes - Paris - Strobouig - Toulouse 


Ingénieur thermicien 

180.000 F 

Lyon - Cette société, filinle d’on im port a nt groupe national, est spécialisée Han* 
les HnwMwwa* de l'urbanisme, de l'envir onnemen t et de l'énergie. Afin d'accro îtr e 
son potentiel dans le cadre de la diversification de ses activités, die recherche un 
ing/niwir thwmwn SousTsutorité du chef du dép arte ment énergie de la société, 
il sera chargé de développer, en collaboration avec les autres ingénieurs de ce 
{tÿ M twnawf, nu. activité nouvelle d’assistance «h» e ntr ep ri ses industrielles et 
assumera la responsabilité d’un nombre de mktânrai d’études et de suivi de 
travaux confiés A la société. Ses compétences personnelles devront loi permettre de 
fonner rapidement et d'animer sa propre équipe de trav aiLCc poste s’adresse i un 
«"gfrtfcwr diplômé (Centrale, Mines Paris, ÊNSAM, ETP...) 2 ayant acquis au 
cours de sa fimuyivm, puis d’une pr e mi ère exp érien c e professionnelle en milieu 
wMfnstrîül, une bonne connaissance des problèmes de chauffage, de coodmonne- 
ment de l’air et industrie du froid, d'économie et de gestion de l'énergie, nui que 
des problèmes financiers 5*y ra p p o r t an t. La rém u néra t io n sera liée â la formation a 
à l'acquis professionnel du «nj-Hdat retenu et pourra atteindra 180.000 francs. De 
réelles possibilités d'évolution en France et & l’é tranger existent su sein de la 
société et du groupe. Ecrire h Ph. BONNEFOY en précisant la référence 
A/3787M. 


B\ 


78, Bd dn II Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893. 


ÜUe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg * Toulouse 





MUTUEUE ASSURANCE AKHSANAU K FRANCE 


L’une des premières Sociétés cf Assurances en France, qui 
▼ garantit tes risques LAJLD. avec près de4000 salariés, cherche 

à adjoindre à sa DIRECTION ÉTUDES COMMERCIALES, 
VENTES ET PRODUITS, basée à NIORT (79). un 

chef de produit vie-prévoyance 

Rattaché directement au Directeur du DÉPARTEMENT, fl est chargé de 
diriger Ensemble des opérations de création, de lancement et de diffu- 
sion des produitsvsuivre leur évolution et proposer leur adaptation aux 
besoins nouveaux. 

Le candidat idéal *âgé de 28130 ans minimurrudiplômé d’une Ecole 
Supérieure de Commerce (ESCAE - SÙP.'DE COJ ou équivalenQoaura. si 
possible, déjà acquis das- connaissances techniques en Prévoyance et 
Retraite Complémentaire. 

Marci d’adresser votre lettre manuscrite de candidature 
avec CV, photo et prétentions à Evelyne PENALBA - 
Service Recrutement MAAF. - 
Chaban de Chauray - 79036 NIORT CEDEX. 



rfT, 



Avis a xix passionnés du futur 


Notæ unité tndusùielte (2000 personnes) de œrorrmée mondiale 
pour ses technk&œ de pointe cf&aboratkjn et de transformation ■ 
de produits à fortevafetjr ajoutée {60 % du chiffre dlattakss à l'exportation} 

recherche : 

3 INGENIEURS 
DE HAUT NIVEAU 

INGENIEUR CHIMISTE 
(Grande Ecole ou Université) 

Sera chargé, au sein d'un laboratoire, de la fonction développement des 
méthodes d'analyse. 

INGENIEUR METALLURGISTE 
(Grande Ecole) 

Prendra en charge, à terme, la respOTgal^tè'tec^nique, économique et 
humaine d’une unité de production -efisposant de moyens uniques en 
Europe et faisant appel à des moyens de process. 

ingénieur Travaux neufs 
(G rande Ecole, 

Spécialité électricité appréciée) 

Devra prendre en charge Tétude de dossiers d'investissement d’installa- 
tions techniquernent avancées. 

EvokAion à terme veremserviœ aitretienm prise cferesporsabffitéstech- 
niques, économiques et humaines dans la fonction maintenance. 

Merci de prendra contact en adressant C.V. et photo sous référence 901 09 
à COMTESSE PUBLICITE 20, av. del'Opôra- 75040 Paris Cedex 01 , qui tr. 




Importante Société 
I industrielle recherche le 


Responsable do son service 

Comptabilité 

analytique 

Ca survies, comprimant 18 personnw, ast 
chargé da l'ôtabl tournent «tes comptas 
d'exploitation analytiques d* la comptabi- 
lité chants et das immobilisations. 

Las candidats auront acquis une expérience 
da 5 ans au moins dans une errtraprlsa 
similaire, si possible dans la . sactaur 
aéronautique. 

Agés de 30 ans minimum, Hs mront titulaires 
d’un DECS ou d’un diplôme équivalent. 

Merci d’adresaer votre dossier de candidature 
sous réf. 9112 à Télex P -A. Jonction 
34 Bd Haussmann 76009 Paris qui trans 




Pour vous recevoir dans un cadre 
toujours plus agréable et à l’occasion 
de son quinzième anniversaire, 
l’équipe d'OCS a le plaisir de vous 
informer de sa nouvelle adresse 
BORDELAISE à compter du 09 Mars: 

29 Cours Georges Clémenceau 
33000 BORDEAUX 


Notre N° de téléphone 
demeure inchangé 

(56) 44.14.35 

et à Paris 8*"* 

91, rue du Faubourg St-Honoré 



Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obli- 
geance de répondre 
à toutes le* lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


INGENIEURS ELECTRICIENS 


Fîlliale d’une firme suisse implantée en Alsace, la 
Société fabrique du matériel électrique de haute 
technicité destiné à l’équipement des réseaux H.T 
et aux installations Industrielles. Elle exporte 20% 
de sa production. 

Souhaitant mettre «t place sa future structure .elle 
recherche deux Ingénieurs qui, après une période 
de formation interne, et en fonction de leurs pro- 
pres aspirations, pourront être orientés soit vers 
une fonction a dominante technico-commerciale, 
soit vers une fonction d'études et de production. 

Ces postes sont destinés à de jeunes Ingénieurs di- 
plômés ESE, Grenoble, INS A ou similaire. Possibi- 
lités d’évolution. 

Adresser CV détaillé sous réf. 232/39 M 



22, rue St-Augustin 75002 Paris. 


GROUPE BANCAIRE RÉGION SUD-EST 
■ recherche 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

(MVS, IMS, DB/DC, SNA) 

Quelque» aimées d’expérience soot nécessaires. 

Veofltez envoyer CV. déraillé avec prétentions. 
Ecrire sous n* 7.61 8 k Mande Publicité, 
service ANNONCES CLASSEES. 

3, rue des Italiens, 73009 PARIS. 


OFFRES D’EMPLOIS 




Soyez biem 


r 


Soyez bien, tout simplement comme les femmes et les hommes pas- 
sionnés par l'informatique et qui intègrent Digital, le deuxième groupe 
informatique mondial. 

Ils sont bien parce qulls trouvent chez Digital une communication 
facile, le goût du dialogue, le sens de l ‘efficacité et une prise en compte 
de leurs aspirations... 

Ils sont bien parce qu ils travaillent dans un environnement profession- 
nel ouvert, avec des gammes de produits performants (plus de 1 1 % du 
C.A. est consacré à la Recherche et au Développement) et parce qu'ils 
prennent part à des projets d'entreprise particulièrement dynamiques. 

Ingénieur Electronicien, 
rejoignez l’équipe dirigeant 
notre centre de réparations... 

Soyez bien : vous avez plusieurs années d'expérience dans le manage- 
ment des hommes. Nous vous proposons le poste de : 

CHEF DE SERVICE TECHNIQUE 

pour la réparation des ordinateurs, périphériques et terminaux, et pour 
l'intégration des systèmes informatiques. 

Animant 25 personnes, vous aurez la responsabilité des opérations, des 
budgets et des investissements. 

Les fréquents meetings et contacts avec vos homologues européens et 
américains nécessitent une excellente pratique de l'anglais. 


Soyez bien, prenez contact avec André GLEIZES ■ DIGITAL EQUIPUENT 
FRANCE ■ Centre de Répara lions - 11. Av. Joliot Cune ■ Z l. Bots de l 'Epine B. P. 202 

97007 EVRŸ. 



iliilil 


Kl‘ 1 de l'i Alternait Que interactive 
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REPRODUCTION ÏNTEREfflE 


A 



OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le Concept informatique au plus haut niveau... 


L'Aéronautique fait appef aux technologies les plus évoluées 
et nous nous devons d'être en avant garde. 


Nous avons conçu, depuis longtemps, la mise à disposition de nos puissants 
moyens de calcul (2 SM 25081 - K sous MVS) dans une optique "infocentre". 

nos utilisateurs ? essentiellement des inqenleurs de haut niveau : 

• développant des applications scientifiques ou mathématiques, 

• utilisant des micros et logiciels scientifiques associés. 

pour les aider à construire la passerelle ''application-informatiqi^lwS^^^few 
nous recherchons, pour notre CENTRE de SAINT-CLOUD , des 

• • • S»® 


leunes ingénieur 
informaticiens » 


pour intervenir en "assistance utilisateurs" dans les deux domaines pré£^|jj®ment décrits. 
L'analyse "Système" des incidents peut vous intéresser ? 

Nous pouvons vous offrir aussi cette opportunité, après une formation acKjrciuate. 

Si vous êtes diplômé ingénieur ou universitaire Supérieur, débutant ou avec une courte expé- 
rience informatique, motivé par cet aspect conseil, avec le goût des contacts, envoyez sans 
tarder votre C.V. + salaire actuel sous référence 37.00/11/593 à 
adéquation, Conseil en Recrutement. 62/64 avenue Emile Zola 75015 Paris. 


AVIONS MARCEL DASSAULT BRÉGUET AVIATION 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 


La CAO, conception d'aujourd'hui 


E.P.S. développe et réalise des systèmes de mesures géophysiques de haute technologie pour la recherche pétrolière. 
Ces systèmes intègrent les dernières technologies en électronique, mécanique, informatique et physique. 

Pour renforcer notre potentiel d’innovation au sein du département Etudes-Technologie nous recherchons un 


Grande Ecole 


2 à 3 ans d’expérience 


Pour améliorer (e développement des nouveaux systèmes de mesure, il utilisera la CAO tant comme moyen de 
conception que d’analyse (méthodes des éléments finis). De plus, il sera en charge des tests mécaniques de fiabilité 
pour les nouveaux composants utilisés dans ces systèmes. 

La réussite dans ce poste ainsi qu’une pratique courante de fanglais lui ouvrent des perspectives d'évolution au sein 
du Groupe Schlumberger en France et à r étranger. 

Votre dossier de candidature accompagné d'un CV détaillé et d’une photographie est à adresser sous référen- 
ce 8408-123 à Etudes et Productions Schlumberger - 26 rue de la Cavée - 92140 CLAMART. 



Schlumberger 


Groupement d’intérêt Économique Professionnel recherche pour ses missions d'assistance 4 établissements financiers. 


conseiller en recrutement et en gestion 
des carrières hf 


Le candidat retenu assistera les établissements dans leurs recrutements à tout niveau (définition des fonctions, définition et 
participation aux procédures de sélection). Il créera et gérera urr système d’organisation et de suivi des carrières au sein de la 
profession. 

Ce poste exige une formation supérieure (DROIT. ÉCONOMIE OU GESTION + SCIENCES HUMAINES) et une expérience du 
recrutement et de la gestion des carrières (au moins 5 ans) en Cabinet ou en Entreprise. (référence CJL) 


responsable de son observatoire des ressources 
humaines hf 


U créera ou développera les outils de connaissance de la situation des effectifs et des rémunérations au sein des établissements. 

N définira, mettra en place et suivra les ratios sociaux, utiles à la profession, assistera les etablissements qui souhaiteront se 
doter de moyens de gestion de leurs effectifs et rémunérations. 

Formation supérieure générale exigée (maîtri se d'é conomie ou gestion). Une formation complémentaire spécialisée est requise, 
type DESS gestion de personnel, CBLSA. IGS. C3FF0R- 

Très bonnes connaissances eu statistiques. Notions d'informatique. Uns première expérience d'au moins 3 ans en Entreprise, danx 
une fonction personnel, est indispensable. (référence EH.) 

Ces postes, situés & PARIS, sbxerceront au sein de la Direction des Halations Sociales. Es nécessiteront des déplacements 
fréquents en province. 


Merci d’envoyer lettre manuscrite. CV. photo et prétentions, en indiquant la référence du poste choisi a Organisation et Publicité 
2. rue Uarengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


ELARGIR 

VOTRE EXPERIENCE 
MARKETING 200 000 + 


Rejoignez UNISaBI. premier fabricant français d'aliments pour 
chiens et chats (2 milliards de chiffre d’affaires - 3 usines) : 
• dans un marché en constante progression. 

- avec des marques leaders de leur marché. 

- dans une société à taille humaine 11 000 personnes), 

- membre d’un groupe international : MARS Inc. 

Nos marques : PAL. FROLIC. WHISKAS, CANIGOU, RONRON. 
KITEKAT. LOYAL. 

Après une formation supérieure commerciale, vous avez 
contribué au succès d’une ligne de produits de grande con- 
sommation pendant 2 à 3 ans. DEVENEZ CHEF DE PRODUIT, 
dans une équipe enthousiaste, implantée dans un environne- 
ment naturel à une heure de PARIS. 


Prenez en charge le développement d'une marque de réputa- 
tion nationale, avec large délégation de décision et de bud- 
get. Ultérieurement, saisissez les opportunités d'évolution 
dans la Société ou dans le Groupe (4 sociétés en France). 
Si. pour vous, rapidité est synonyme d'efficacité, appelez 
ALLO-CARRIERES (précisez la référence 199) au 
III 296.15.16, de9hà 12 h et de 14 h à 17 h (RCV accep- 
tés pour la province) ou adressez votre candidature g 
précisent sur l’enveloppe la référence 1 99/ 
à ALLO-CARRIERES - S. boulevard 
des Italiens ■ 75002 PARIS, Hup 

qui transmettra. j 


Une fonction <t tremplin » dans l'entreprise 


LORGANISAHON 


Votre formation supérieure en grands école — ingénieur ou ge svon — a été 
enrichie par une expérience d'organisation (2 à 3 ans) notamment dans le 
domaine de la bureautique. 

Nous vous proposons d'élargir votre champ de compétences en rejoignant 
notre dép a rtement organisation et informatique. 

La taille de notre groupe et la diversité de nos activités offrent à des can- 
didats motivés des perspectives de développement. 

Lieu de travail : RUEIL-MALMAJSON. 


Merci d'envoyer votre candidature (lettre, CV. photo) à Stanislas ENGR AND 
Département du Personnel 

2& 4 rue Lionel Terray — 92506 HUEIL — MALMAISON ^ 



Cantlnantal 


Société française à faille humaine do renommée internatio- 
nale appareillage électronique professionnel de haute technicité, leader mondial 
dons son domaine^ récemment introduite ou Second Marché de la Bourse de Paris 
recherche pour sa Direction Technique de Meaux [Senw-tf-Mom*]. 


Ingénieur électronicien 

confirmé 


Adresser CV. oomptef à Ma d cmoisefie CHOURAQUf - CK 
154 rue de TUniverrité 75007 Paris. 

Discrétion assurée. 
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Raofc Xerox recherche pour sa Direction Financière, un 


Auditeur senior 


Leader mondai de la reprqgraphfe Rank Xerox emploie en France 5 200 personnes. 
Le groupe se âtue parmi les 100 premferes entreprises françaises, avec un volume 
<f activités de 2& Milliards de Francs. 

Ce collaborateur de haut niv eau , de formation stq>£rieure financière (grande 
école, Universités^.) aura acquis: 

• une première expérience 2 & 3 ans de fandittf une grande entreprise si possble 
multinationale, 

• une très bonne connaissance (écrite et orale) de la langue anglaise. 

U aura pour mission : 

• de 'participer à des nàsàoos tf ««fit opérationnel visant à fournir k b Direction ’ 
Générale une information indépendante. 


* roo y qo tonne (2 h 3 »n«) des 


*£ proche banlieue parisienne, avec quelques déplacements en 
Belgique et Région Panâenfie. 

Meidrfadresser votre dossier de randttahire; sous rél CLM 83. è Jean-Pierre Brun. 
Rank Xerox Service Recrutement 93607 Autany-sous-Bob Cédex. 




RANK XEROX 


Jeune ingénieur 
électricien 


FÜiate de SERETE, l’un des plus grands groupes d’ingénierie, ECOPOLa 
développé au cotas de ces «temières années un important savoir-faire 
dans le domaine de Fétude de la fiabilité industrielle. 

Quelque soit le secteur concerné (nucléaire, offshore, chimie aime- 
ment-), la plupart des systèmes complexes que nou^étudlons nécessite 
F intégration de problèmes fiés à Félectridté, aux automatismes ou A 
félectronlque. 


Nous proposons à une jeune i _ 

équipe pfuridisdpflnaire à laquelle U apportae'dans un premier 
^connaissances spécifiques. Ultérieurement il évoluera vêts la prise en 
charge tf études complètes nécessitant une approche de généraüste 


Merci tf adressée V. détaillé et lettre de candidature à ECOPOL, Service 
du Personnel, 26 rue du Château des Rentiers, 75013 Paria. 


ecopol 
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OFFRES D'EMPLOIS 



créction de poste 


AUS5EDAT REY 


7asines‘4G00personnes ‘ 

Milliards CA. 

Jeune Responsable 
Zone Export 

Afrique Nob* tous pays/ 

©.B. & Pays-Bas 

Diverses actions et imputations réussies â 
l’étranger nous déterminent à. poursuivre 
notre dévetoppeiHeni. 

Ce nouveau collaborateur, de type ESC, inté- 
ressé par de .tels contacts et initiatives 
(connaissance progressive des marchés, ani- 
mation des agents eu place et contrôle des 
structures, création de nouveaux réseaux) 
pourra faire apprécier rapidement sa valeur. 
Disponibilité nécessaire (moitié du temps en 
voyage).. 

Une première expérience de la grande expor- 
tation est souhaitable. La connaissance de 
P Afrique Noire, par exemple grâce au service 
dans ta Coopération apporterait une plus 
value. 

L'Anglais est indfcpensable. 

Le poste est basé iVany. . 

Formation prévue par un stage dans nos ust- 
ne&de papiers industriels cl spéciaux. 


mmti 

I xe< >nte 


W-. “1", 


qualité dé collaboration 
offerte par nos dients 


4 nie Annraf Courbet 75116 Paris 


s/réL 89637 



STE D'INGENIERIE EN INFORMATIQUE 
720 personnes - CLA. 250 MJF. 

Dans la cadra de raxpmkm de son 
Département 

SYSTEMES DE COMMUNICATION 
.(120 personnes) 

rechsrcha 

chefs de projet 

et 

chefs dégroupé 

Mbson : 

-Vous p utieipflM i rmmwtinii technique du 
secteur nbwôrx/protocoles- ... ' ..... 

- Vous superviserez nos pregets de léafistth» . 
de banc niveau (Télécom I, Protocole ISO, 

X 25, Vidéotex, télétex, messageries) et serez 
notre ambassadeur auprès de nos dieats. 

- Vous assurerez les contacté techniques auprès 
de notre partenaire US (processeurs réseau, 
protocoles haut niveau.. J. 

Profil : 

- Vous avez au moins deux ans d’expérience 
technique approfondie en télécommunications. 

- Vous avez plusieurs années d'expérience de 
l'encadrement de projets informati q ues. 

- Votre anglais est opérationneL 

Perspectives d'évolution da caméra mtérassantas 
dans un environnement dyna m ique et mo ti v an t, g 

K 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et a 

prétentions sous référen ce 2049 
Service du Personnel, 315, Bureaux da la 
Colline - 92213 St-Ctond Cedex 


M PORTANTE SOCIETE 
REGION SUD DE PARIS recherche 

INGENIEURS 

GENIE ELECTRIQUE ou 
GENIE MECANIQUE 

•pourmise au poirt d'installations cf équipements 
■automatisés. 

‘ \ PourceDoste: 

— aptitude aux déplacements 
France et étranger souhaitée, 

— anglais souhaité. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
s/ réf. 1268 à SflETAM (SERVICE MONTAGE) 
42/48, avenus du Président Kennedy 
91 1 70 VIRY-CHATTLLON. 



SÜ.C J. et important distributeur de 
matériel Micro -informa tiqu e IBM 
CA.80NLF. 
recherche 

pour service DEVELOPPEMENT et 
ASSISTANCE TECHNIQUE spécialisé 
notamment dans tes Micros incorpores 
dans les réseaux 

INGENIEUR 

débutant ou ayant 2 à 3 années d'expé- 
rience. 

Merci d'idreîser votre C.V. avec prêtent. 

pour examen confidentiel à : 

IST A, Service du Personnel, La BourskJière 
R.N. 1 86 - 92350 Le Plessis-Robinson 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ? EMPLO!S 


OFFRES D'EMPLOIS 


^Chef de groupe achats 

Industrie des cosmétiques - La fitiale française d’ne important groupe 
imenarioneL, xpéaefaée dans la fabrication « ht distribtmnn de pwfuiwt 
qws de mode difîoâon, largement leader sur sonirauché et connaissant une très 
fine croissance, recherche un chef de groupe d’achats. Rattaché au directeur de la 
logistique il la responsabilité d’une équipe composée de 3 personnes et char- 
gée Bwcnricflemem des achats d’emballages, aussi que de certaines nw 'i fa » pre- 
mières et produits finis. Ce pose s’adresse à un candidat âgé d’au mon» 28 ans, 
disposant d’un niveau de formation supérieur, familiarisé avec la gestion informati- 
sée, et possédais une rédle expérience des achats d'emballages, avec nr»«iwiwm 
de solides connareances techniques de rimpresaion, du flarannagc (verre et plasti- - 

que), etc Une bonne pratique de l'anglais est indispensable. La rémunération 

sera surtout fonction de l'expérience da candidat. Le poste est aimé en grande ban- 
lieue sud. Ecrire A J JL DENNEMGER en précisant la référence A/2494M 

Ul 

Q 


r 



Chef de projet 

Informatique 


Un ■■wpwiTwnT établissement financier, disposant d’une im plantation nationale, et 
mettant eu rouvre de puissants moyens informatiques (IBM 4341-2, IBM 3083-B, 
180 term inaux ) renforce son service études informatiques et recherche un chef de 
projet, 8 qui seca confiée la conduite d’un nés vaste projet. Après une première 
phase de prise de connaissance, 3 constituera et animera m m équipe. Il aura égale- 
ment à coeur A cette occasion de mettre en place les outils de développement les 
plus modernes. Ce poste s’adresse à un ggg d'au nwint 30 possédant 

impérativement une formation supérieure et disposant d’une solide expérience de 
la conduite d'études importantes, sans perdre de vue F ensemble des implications 
d’un projet informatique. La rémunération sera t^nTîi»llwww r fonction de l'expé- 
rience du candidat retenu. Le poste est situé à Paris. Ecrire à JA. DENNINGER 
en ptédsam la référence A/2479M. 
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. 3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11. 


t-îBg - Lyon - Manies - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Monsanto tcchmcS 

instruments COMMERCIAL 

MONSANTO, un des {dus puissants groupes Internationaux mondiaux largement 
diversifié (agrochimie, matures plastiques, chimie fine textile instrumentation^) 
désire faire de la Rance on maïehé test pour la vente de sa gamme de produits 
«instruments» (rhéomètres. constat omètres, tensiomètres.-.) déjà commercialisés 
avec succès. MONSANTO veut maintenant développer cette activité en créant un 
poste de Cadre technico-c omm er ci al responsable en France des ventes 

Bénéficiant de r image MONSANTO auprès de l'industrie, sa mission sera de 
proposer et de mettre en oeuvre une stratégie commerciale complète induant prix 
marges, distribution, service, etc Q aura F aide efficace des différents Ingénieurs 
technico-commerciaux de la Société et des laboratoires européens du Groupe 
Nous souhaitons rencontrer un ingénieur physicien eÿou chimiste ayant acquis une 
première expérience (3 ans environ) dans la vente de matériel technique. Disposant 
d* un fort potentiel, il développera dans un premier temps sa carrière avec ses 
produits et pourra ensuite évoluer ATintérieur du Groupe qui offre des possibilités 
multiples et variées. Il meftrise naturellement la langue anglaise. 

Pour recevoir Informations comp l ément a ires, écrire sous réf M4020AE&: 

EGOR SLA / 

8, rue de Béni 75008 Paris. ( 


MRS LYON HANTES TOULOUSE MUNO PBUSIA ROUA DÜSSELDORF LONDON 


Animer un réseau d'agences régionales 

FUTUR DIRECTEUR 




Ce spoope français est largement diversifié dans le domaine de la communicaltoa 
Q est leader sur son marché tant par le chiffre d’affaires que par la qualité de sa 
production, ftxirson réseau d'agences régionales, qui connaît une forte expansion, 
cette société recherche ta successeur du directeur actueL appelé h d'autres 
fonctions. 

D assure le management de 12 unités décentrafisées. en terme de développement 
de résultats et de budgets La mission comprend i la fols la définition de la politique 
commerciale (élaboration des objectif des moyens..) de b politique de gestion 
(salaires, recru temen t* organisation-) et la mise en oeuvre sur le terrain (animation 
et dynamisation des équipes, suivi des contacts clients, contrôle des résultats»). 

En relation permanente avec b direction générale, il assure aussi b Raison entre l« 
services du siège et les régions. 

Nous recherchons pour ce poste un homme de 35 ans minimum possédant une 
. expérience tf environ 10 ans en agence de publicité. Une formation supérieure est g 
bien sûr un atout mata nous nous attacherons avant tout à la personnalité : à la fois -g 
homme de stratégie et (fanUnation, i code au terrain par sa présence opérationnelle §. 
et sa capacité à s'imposer en finesse dans des contextes régionaux très variés ^ 

son excellente image de maïque.^les'ccmditiafis offertes sont de nature à motiver un 
candidat de valeur; - 

Merci d'adresser lettre de candidature CV complet, photo et rémunération actuelle. . 

HWSrê£M 2674 F,ï: EGOR SA ✓ ' 

8 rue de Béni 75008 Paris. f 


MHS LYON NANTES TOULOUSE MUNO PERU6JA ROUA DÜSSEL00RF LONDON MAQflD 


HX&33» 

BANQUE POPULAIRE FEDERALE 
DE DEVELOPPEMENT 

recherche pour PARIS 

AUDITEUR 

INTERNE 


Nous sommes un organisme central du Crédit Populaire chargé de proposer aux 
banques régionales du groupe des produits financiers diversifiés tournés vers les 
e n treprises. 

Nous vous proposons de vous intégrer à un service de contrôle général en 
création et de participer à ta conception et à la mise en place d’un programme 
de contrôle. 

Dans le cadre de cette mission, vous effectuerez des diagnostics et formulerez 
des recommandations visant à améliorer la sécurité, la fiabifité et l’efficacité des 
systèmes d'infomûtions de rétablissement. 

De formation supérieure (DESS d'audit interne, Sup. de Co, maîtrise de 
gestion, IEP. DËCS, etc...) vous pourrez être débutant ou avoir une première 
expérience d’environ 2 ans dans une fonction financière. Connaissance de la 
fonction informatique appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions a 
Monsieur Pascal REGIS Direction des' Affaires Générales 'et Sociales 

31. quai de Grenelle 75738 PARIS Cédex 15. .. 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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Jeune trésorier 


Paris 



Cerne société (400 perso nn es - 250 millions de francs de chiffre d’affaires) est filiale 
d*nn destouc premiers groupes français. Animée par une équipe jeune très motivée 
et volontaire, elle a su se placer snr des marchés poctenrs et réalise une progression 
remarquable et d’cnceÛcmes performances financières. Son développement 
l’amène à créer le poste de trésorier. Rapportant an directeur financier, fl partici- 
pera A ta mise en place de procédures permettant une gestion de trésorerie rigou- 
reuse et optimale à court tenue, ü s’associera aux négociations et vérifiera l'applica- 
tion des mndirêm»» de banque. Ce poste évoluera vers des responsabilités plus lar- 
ges & l’intérieur de ta société ou du groupe. D s'adresse A un jeune dipiflmé de 
1’enseignemenr s up érie ur (HEC-HSSEC ESCP IEP DAUPHINE...) doté d’un 
fort potentieL Sa première expérience acquise au sein d'une entreprise ou d’un 
organisme bancaire hû aura permis de bien maîtriser la gestion de ta trésorerie et le 
tangage bancaire ex de se sensibiliser A l’informatique. La rémunération sera essen- 
tidlement dne A l’expérience du candidat retenu. Le poste est situé en proche ban- 
lieue parkiemie. Ecrire à B. COULANGE en précisant ta référence A/2486M. 
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Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


GROUPE INTERNATIONAL 
travaillant en France er en Afrique Noire 
propose 

Deux Postes de Contrôleurs 
Comptables et Administratifs 

postes basés à Paris 6éme. 

Les titulaires auront à ëtuefier er à suivre les budgets de divetses Sociétés et ô 
assurer le contrôle de leur comptabilité. Ils ouronr à participer à des missions 
d'otganisarton des Services Comptables er Adminenarlfs er à en former le 
personnel. Ils pourront également oourer l'intérim de Responsables 
Comptables. 

La fonction comporte, chaque année, des missions en Afrique, leur durée torde 
étant de l'ordre de six mots. 

Les candidats devronr posséder le D.E.C5. ou un diplôme d'Ecole Supérieure de 
Commerce (option finances er comptabilité). Des connaissances en 
informatique er en organisation sonr indispensables. 

La pratique de l'anglais est très utile. 

La formation théorique devra èrte confirmée par une expérience valable d’au 
minimum deux à troc ans dans une fonction comparable. 

La rémunération, de bon niveau, dépendra de l'expérience er des 
compétences du candidat. 

Après auelques années à Paris, les titulaires des postes proposés pourront se voir 
offrir des responsabilités opérationnelles dam une Société du Groupe en 
Afrique. 

Les possibilités cf évolution personnelle seronr fonction du potentiel. 

Envoyer CV déraillé sous réf. 4166 ô Lévi Toumay 
31. Bd Borne Nouvelle 75063 Paris Cedex 02 qui transmettra 



Vous êtes 

INGENIEUR DE LOGICIEL 

CONFIRME 

Vous avez quelques années d'expérience et vous 
désirez vous spécialiser dans les microprocesseurs. 
Vous voulez participer au développement d'une 
technologie de pointe en plein essor. 

Rejoignez l'équipe Carte à Mémoire CPS du 
Groupe BULL 

Au sein d'une division de haute technicité, vous 
travaillerez dans l'Ouest Parisien (73340 ies Clayes 
sous Bois - Yvelines) au développement de logiciel 
sur microprocesseurs pour les terminaux utilisant 
la carte CP8 (une connaissance en électronique 
serait iort appréciée). 

Si cette offre vous intéresse, adressez lettre manuscrite, 
ÇV, photo et prétentions en précisant la réf. 3268 Ma 
Patrick ChaUier 
Cii Honeywell Bull 
Rue Jean Jaurès 
78340 les Clayes sous Bois 










Page 30 - LE MONDE - Mardi 13 mars 1984 ••• 


REPRODUCTION DdXSDIlE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Recherche 

DES JEUNES CADRES 
DE GESTION ADMINISTRATIVE 



Vous souhaitez entrer dans une société française, l'un des premiers fabri- 
cant européen dans nos spécialités de gros matériels, utilisant principa- 
lement tes techniques : 


Souhaitant un développement de carrière 
dans le domaine de la gestion administrative: 
• ayant le goût du management d'une équipe 
ou d’un projet, 

•motivés par r utflisatio n de systèmes 
informatisés de gestion. 

Ds devront posséder Z â S ans 
d’expérience professionnelle en entreprise 
commerciale, de préférence dans des activités 
de gestion administrative. 

Les doivent être diplômés d’une 

Ecole de Commerce ou de Gestion (HEC - 


ESSEC - ESCP - ESGAE - JEP PARIS) ou 
titulaires d’un doctorat de 3 e cycle de gestion. 

tfous attendons d’eux de bonnes 
connaissances en anglais et Paoceptation du . 
principe de la mobilité géographique. 

Nos postes sont à pourvoir à Paris et-en 
province. 

Adresser lettré de candidature et C.V. à 
IBM France - Département Recrutement 
2, rue de Marengo - 76001 Paris, en 
TTifintionnant la référence BASO - M - 13/3 


mécanique et hydraulique 


Nos ventes A r exportation représentent près de 50% de notre CA. et non» 
Directeur responsable de l'exportation souhait» se foire assister par un 
jeune cadre technico-commercial qui partagera son temps : 1/2 en voyages 
pour r assistance aux agents et au dégrossissage sur place des gros appels . 
d'offre, 1/2 dans le suivi administratif des devis et commandes. I! pourra 
être amené i négocier certains petits contrats. 

C’est P occasion de faire acte de candidature, si vous êtes de formation 
technique, minimum BAC ♦ 2 -(BTS ou DUT), ri vous partez nés correc- 
tement l'anglais et à possible l'espagnol et ri votre première expérience 
vous a fait découvrir l'export de produits technicités,, sur le terrain et/ou 
dans son administration. 


' faons 




R ému nératkx*±1 40.000 F par an. 

Nos bureaux sont dans Paris Sud-Ouest. 

Merci d'adresser un CV détaillé, une lettre de motivation, votre salaire 
actuel sous référence M/ 137/ F à notre conseil. 


/ ch p 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmana- 75008 Paris 
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Leader sur le marché des plais cuisinés en conserve et surgelés. 

C.A. pour la France supérieur à 1 miftard de frênes - 4 étabfesements industriels. 
Intégré au Groupe (ntemabond BU TON! - PERUGINA recherche un 


INGENIEUR CHEF DE PROJET 
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 


pour sa division 

informatique technique et industrielle 

recherche des 

INGENIEURS LOGICIEL 

DEBUTANTS 

(Ecoles d'ingénieurs ou universitaires option informatique) et 


Chargé de la mise au point de produits nouveaux et de raméfaxaflon des produits e x i s tants, vous concevrez les produits et leurs procédés 
de fabrication, nn ~uiurT lYitnrln nMn nWnnHrm et participerez aux lancements des fabrications industrisfles. 

Dans un contexte très opérationnel, vous animerez un petit groupe de techniciens et coteborerez avec te6 équipes m a rk eti ng. 

Il est exigé uneformation d'ingénieur agro-alimentaire (ENSBANA.ENSIAA ou 5MSA1A) et une première expérience de quetquesannôes dans - 
une société performante. 

La poste est situé au Siège de la Société à Sant-Maur des Fossés, dans le centre rive droite nouvelement aménagé. 

Adresser lettre manuscrite, photo récente et C.V. avec rémunération à : .... 

BUTTONI FRANCE - Direction des Ressources Humaines - 76. rue Gartoaldi - 94100 SAINT MAUR DES FOSSES. 


INGENIEURS 

CONFIRMES 

(2 à 5 ans d'expérience sur mûris et/ou micros) 




Merci d'adresser votre candidature et date de disponibilité sous Réf. I.ÇA/22 
A Thomson Answane - 135 rue de la Rampe - 75116 Paris 


4 \ 1HORRSON£5F 
VoommunicAiok 


Importante société d’ingénierie & vocation internat i onale intervenant dans lé 
domaine électronudéaire, recherche 


RESPONSABLE AUDIT INTERNE 
COMPTABLE 

■ » ■ École Sup de Co ou maîtrise de gestion + DECS - - 


LAIR LIQUIDE 

CHAMPIGNY 


chef de projet 

gestion de production 


L’un de nos départements (1-250 personnes) recherche un Chef de Projet pour mettre en œuvre, 
dans un premier temps, une gestion de production informatisée sur ses 4 sites industriels. 


U personne retenue aura la responsabilité complète de cet important projet basé sur un progiciel 
de GPAO, assurera les extensions éventuelles odes à la spécificité de nos fabrications, ainsi que la 
formation des utilisateurs. 


Son activité ae situera an niveau des établissements de la société et des filiales 
françaises et étrangères et concernera l'ensemble des procédures comptables, 
financières et administratives. H devra, en mitre, animer nne équipe de trois 
auditeurs. 

Ce poste convient à un candidat expérimenté et ayant fait environ 5 années tfandit 
en cabinet spécialisé ou dans une grande sodété industrielle. 

Anglais indispensable. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sons référence 80817 M, A 
HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra dire ctement . 


De formation Ingénieur ou MIACE, il (ou elle) est âgé d’environ 30 ans « dispose nécessairement 
de 4 i 6 années d’expérience orientée vers les applications de gestion. 

Sous 2/3 ans, des possibilités d'évolution sont ouvertes au sein du département ou du groupe 
sur le plan national et international. 


Envoyez votre CV sous ia référence M 1092 aux consultants chargés de cette recherché. 
Discrétion absolue er réponse assurée. 

PLEIN CADRE 350. rue de Vaugirard 75015 Paris 


SOC /ETE FRANÇAISE 
L'UN DES LEADERS MONDIAUX DANS SON DOMAINE 
(BIENS D' EQUIPEMENTS, MATERIELS DE TRANSPORT i 
CA. / MILLIARD DE F. DONT50 % A L'EXPORT 
recherche son 


RESPONSABLE COMMERCIAL 
EXPORT 


Sa mission à T exportation sera : 


• fonctionnelle : 

- Elaboration et animation de la politique commerciale 

- Coordination commerciale des départements produits de la société, et 
avec à" autres partenaires industriels 

- Promotion et publicité 

m Opérationnelle 

- Conduite de projets importants impliquant ta participation de parte- 
naires industriels français ou étrangers. 


Le profil: 

Formation commerciale supérieure : HEC - ESSEC - ESCP. 
Aeé de 30 à 35 ans le candidat devra justifier d'une expérienc 


Agé de 30 à 35 ans le candidat devra justifier d'une expérience probante 
dans les fonctions de prospection, promotion et vente de biens d'équipe- 
ments à f étranger. 


Ceci implique : 

. Le goût et. le sens de la négociation 

- La pratique des mécanismes administratifs et financiers à V exportation 

- Une grande mobilité 

- La maîtrise parfaite de l'anglais et une bonne connaissance de ( espa- 
gnol. 

Poste basé à PARIS. 


Ecrire avec CV, photo et prétentions sous référence 89657 à 
CONTESSE PUBUC1TE. 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


LE GB08PBHNÎ DES ADIBHUÉS 
RESPONSABLES DE TRANSPORT 

ASSOCIATION NATIONALE DES ÉLUS LOCAUX 
RESPONSABLES DE TRANSPORTS PUBLICS 


DH Œ) CHARGÉ ( E) DTNF ÜRMAWN 
EXPÉRIMENTÉ QQ 


qui aura la Tespoasàbniti de rio/onnsticu interne et 
externe an Groupement et des referions publiques. 

PROFIL RECHERCHÉ: 

- QaaEifrréda c ticnnenei 

- firns de l'organisai ina et eoimflkgma- àta mfefyyW rie 
docamanaDOn. 

- Expérience d a problèmes des coQcctivhés locales et 
des transports de voyageais. 

- Langue étrangère (allemand) a p préc ié e. 

- Libre apidemeaL 


Adresser lettre manuscrite + CV. et prétentions avant 
k 27 mais, à Monsieur le Présdetn du CJLR.T., 
77, boulevard ds Montparnasse, 75005 PARIS 


parmi ks iOpremüsta basqôés françaises 
recherche 

pour sa direction imemationak i PARIS 

UN CAMBISTE CONFIRMÉ 


Parfaite maîtrise de fa laan» asg&se, 
intéressé par ks finançai future. 


Ecrire KMK référence 7.529 à PIERRE UCHAU &Æ, 
Boite Postale 220, 75063 PARIS Cedex 02 
qni transmettra. 


BANQUE INTERNATIONALE 
QUARTIER ÉTOILE 


recherche 


POUR SON DÉPARTEMENT TRÉSORERIE/CHANGE 

ÜN (K) JEUNE CADl HiSThi 


Dont b fonction consis t era & assraer la responsabSité des opérations 
courantes de dépôt et de change, tout en menant l'étude et la mise en place 
des iastraments les pins récents 


Le c a nd id a t devra justifier «Time formation supérieure et de quelques an*** 
<f expérience dans la fonction. 


POUR SON DÉPARTEMENT ÉTUDES CT DÉVELOPPEMENT" " 

UN (E) JEUNE (X)LLABOBATEtJR (TRICE) 


Dont ia fonction consistera i mener des études de foisabffité portant sur des 
produits nouveaux et les activités nouvelles envisagées par la banque. 

Le candidat devra justifier d*une formation sqpérieare, d’une expérience 
réussie de quelques aimées dans tme fonction bancaire on financière et (fane 
bonne coomissaiice de Fanÿais. 


. POUR SON DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 

TJN (E) JEUNE COLLABORATEUR (TRICE) 

Dont la fonction consistera à assister le respons ab le du département 
(EwrocrédHs, Euro-émbsious, forfait). 


Le camBdat devra justifier d'une formation .supérieure (Bac. 4- 2), rfrae 
expérience de S ans mmim a m dans le domainede» opérations inter nationales , 
et d’une bonne connaissance des crédits documentaires, des fransactions snr 
marchandises et des règles et osances du commerce International 


Envoyer G V.+ 
85 


to sons n° T 044.707 M, REGIE-PRESSE 
nie Réamnar, 75002 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


pement, SAV, ingénierie) aux pbns huînaÊn et technkpja - • 

Animer f équipe composée de 16 ingénieiffs et techniciens, 
Ei*retehïretdôwtopperlesrdtetkrami«^ 

. autres services de la société.. 

C’est to mission que voua propose bette sodété française leader daiis son 
domaine, pour sa division équipements de signalisation et de œmmunkafion 
(êtectroacoustique, capteurs, interphonie, détection-X 

ingénieur cBplûmé, votre ejpériencede5 ans mfrwnum s est déroulée dans un 
des secteurs de F électronique ou de Féledricte industrielle dans des fondions 
techniques (études, dëvdoppement-X 

' Vous souhaitez aiflouitfnni développer votre dimension d'organisateur et ' 
d'animateur en assirent une véritable fonction opérabonneSe. - - 

Merci tf adresser CV complet, lettre manuscrite sous ré£ M131 B à 
Ofrvfer Chauniette. OCConseifc 3 rue Trayon 750 17-f’aris, 

, i qiti nous avons confié cette recherahe, 


OC conseil 


ARZMEM m 


Ressources humaines 




SEITA 

Direction des Systèmes d’information 


Le Département Etudes de ta Direction des Systèmes d’information est le Conseil en Informatique des Directions 
fonctionnelles, opérationnelles et commerciales de la SEITA. Nous sommes équipés d’un ordinateur central (avec 
langage de 4dme génération) et d’un réseau, basé sur Transpac, de plus de 150 mini et microordinateurs. 

Nous recherchons un 


Analyste d’application 


qui participera à des projets mettant en jeu les différents matériels. Dans le cadre d'un travail en équipe, vous 
contribuerez A ('élaboration du cahier des charges, serez responsable de la réalisation des dossiers d'analyse et de 
('animation d’une équipe de programmeurs. 

Nous vous offrons un poste de cadre à Paris, une formation complémentaire et des possibilités d'évolution au sein 
de la SEITA. 

f La SEITA, Société Nationale i vocation Industrielle et commercial* employant 8 5 00 personnes, réparties en\ 
( 40 établissements, conduit dans le cadre d'un schéma directeur décidé au pftis haut nhreau, une politique de ) 
\développemeat sa informatique, bureautique, télécommunication et robotique. J 

Merci d’adresser votre candidature à Christine DEFECHE (lettre man., C.V. et prêt), qui l'étudiera avec rapidité et dis- 
crétion, s/réf. 22.093/M à SélACEGOS INFORMATIQUE, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX 




: - GROÜPE INDUSTRIEL 

f D’IMPLANTATION MONDIALE 

RECHERCHE POUR SA DIREXHIW FINANCIERE: . 

AUDTIEURS CONFIRMES 

capabl e s de dirigea- des missions tf audit <yèmtkxmeL 

.GENERALISTES 

j^hjn tiqoe de ayatème» coroplexea,coimiHJcianr on 

•Diplômés de grande écofefccxmnerciale ou cnqgènieur) et/ou 
3»*çydte tfumversité. 

•Expérience de 3 à5 ans dans un cabinet cfancütou cf organisation. 
•Expérience complémentaire en grande entreprise souhaitée. 

• Hommes ou femmes de contact et à forte personnalité. 

• Pratique courante de Tançais. 

• Vastes perspectives de carrière dans le Groupe en France ou k 

f étranger. ^ 

Les candidatur es sont h adressa; sous rêS. 7310, à : 

Média- System, 104 rae Rëamnnr f 

75002 Paris, qui transmettra. •* / 


Vous ôtes Anaiyste-programmeiff IBM 34 — GAP 2 180 000 F + 

Champs Elysôes 

Vous souhaitez exercer une . fonction d ' Analyste dan? toute sa dimension. 

Vous serez le seul I nter locuteur Informaticien de la société, vous prendrez en charge te système actuel IBM 34, étu- 
dierez les besoins avec les utilisateurs et développerez des programmes en GAP 2 conversationnel. 

Nous sommes un établissement bancaire I nte rnatio na l récemment installé A PARIS. Notre développement ouvrira des 
perspectives Intéressantes dans les deux prochaines années, dans le cadre de l’Implantation d'un gros système. 

Vous sentez-vous de taille ? 

Nous souhaitons que vous ayez une formation supérieure (MIAGE ou équivalent), quelques années d'expérience. La 
pratique du GAP 2 conversationnel sur IBM 34 est une absolue nécessité, la connaissance du milieu bancaire inter- 
national et de l'anglais, des atouts. 

Veuillez adresser votre candidature (lettre man M C.V. et rémunération actuelle) s/réf. 2015/M A Ch. DEFECHE qui 
l'étudiera avec rapidité et discrétion, Sélé-CEGOS-INFORMATIQUE, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE. 


Sélé-CEGOS INFORMATIQUE, Tour Chenonceaux 

204, rond-point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE Cédex 


sélé 


Si 

sçe— £_E s = 5 g = = : 


1 1 

• "**JC 
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BIAO 



AFRIBANK 

formation bancaire 

LA BIAO RECHERCHE POUR SON DEPARTE MENT 
FORMATION. UN CADRE DIPLOME ITB OU CESB, 
DESIREUX DE COLLABORER PENDANT QUELQUES 
ANNEES AU PERFECTIONNEMENT DES COLLABO- 
RATEURS FRANÇAIS ET AFRICAINS DU GROUPE, 
AVANT UN RETOUR PROMOTIONNEL VERS L'EX- 
PLOITATION. 

Adresser C.V. détaMô A 1» Direction dn teionad 

BANQUE INTERNATIONALE E 

POUR L’AFRIQUE OCCIDENTALE • 

9, iwa » de Mwriiw - 75008 PARIS J 



STE DE FABRICATION, COUMERCIAUSATION 
ET MAiNTBiANCE D’ASCENSEURS ET 




1 60D personnes - GA. 400 mBons rBcherxdie pour son siège à ANGERS 
UN CO/WEROAL DE LA MAINTENANCE 

RESPONSABLE 
REGIONAL DES VENTES 

au sain du service après-vente pour tes activités travaux af ayrtrats d'entretien sur le 

secteur Sud de la France (CA. 80 m&ons). 

vous assurerez ranimation et Vencadrement.ttiàrardvquB dune équipe d une douzaine 
déposâmes. 

Homme de la venta, vous avez complété votre tormatton supérieure par une expérience 
du terrain et vous souhaitez maintenant assumer ia responsabBtié opèrationnetie d’un 
réseau co mm ardaL 

Votre dossier de candidature (lettre. C.V. et photo) sera traité confktontiaBement par notre 
conseti : E ROUAUD - - 

ainf S7.n* Chartes Uonseiot- 44000 NANTES • 


Bordeaux - Dijon - Dunkerque - LEle - Lyon - Mareeflle - Melz - Nantes - 
Parte - Strasbourg ■ Valenciennes 


IMPORTANTE SOCIETE REGION SUD DE PARIS 
recherche 

INGENIEUR 


\ 


v* 


PROJETS - DEVIS ELECTRICITE ET AUTOMATISMES. 

Formation automatismes, électrotechnicmes. 

S ans d* expérience mùnmum dans l’étude, la conception et la réaüsa- 

tion de systèmes automatisés appliqués à Pmd u stne, 

— définition des fonctionnements et études des cahiers des charges, 

— élaboration et chiffrage des dossiers projets intégrant du matériel 
électromécanique et des configurations complexes d'automates 
programmables, 

— contacts clients. 

La connaissance de l’anglais constitue un plus. 

Envoyer C-V. détaillé, photo s/réf. 1276 à 
SIETAM 

\ 42/48, avenue du Président Kennedy - 

91170 VÏRY-CHATILLON . 


Mercuri- 

Goldmann 




CENTRE INTERNATIONAL DE MARKETING ET DE VENTES 

NOTRE GROUPE : De dimension internationale, est implanté .dans 17 pays et emploie plus de ISO consultants. Nom sommes le 
numéro nn dans le domaine de In formation et dn conseil Ventes/Marketlng. 

NOS PROJETS : Dans le cadre dn développement de nos activités nationales, nous recherchons : 

6 CONSULTANTS 

PARIS-LYON 

APRES AVOIR FAIT VOS PREUVES AU SEIN DU GROUPE, VOUS POURREZ DEVENIR : 

SPECIALISTE 

dans nue de nos branches d'activité (Marketing, Management, Vente) 

RESPONSABLE DE PROJET 

pour les contrats internationaux 

DIRECTEUR 

d'un département on d'nae filiale en France 


NOUS VOUS DEMANDONS : 

- une expérience d'homme de terrain, 5 années dans la vente an coure 
desquelles vous avez mis en valeur vos talents de négociateur et 
vos capacités d'encadrement, 

- le sens du contact humain, nae grande ténacité, de! Initiative, nue 
bonne aptitude i la communication, 

- une disponibilité rtefie, 

- un bon niveau en anglais, 

- tue bonne coltore générale économique. 

VOTRE MISSION : 

• négociation auprès des entreprises des « produits » de rormaiiuu 
MERCURI COLDMANN. 

- analyse et diagnostic des besoins de formation, 

• préparation et animation des stages publics et en entreprise, 

- suivi des actions auprès de la clientèle, dont vous avez la 
responsabilité. 


NOUS VOUS PROPOSONS : 

- une rémunérai ion élev ée, 

- une opportunité de développement individuel, 

- de réelles possibilités de carrière au sein du Groupe, 

- le soutien et l'expérience d’une équipe jeune qui a fait ses preuves 
an cours de nos 10 ans d'expérience en France, 

• un programme de formation individualisé et systématique, 

- des méthodes de travail dont le profession nafis m e et la réputation 
sont bien établis, 

- nn métier varié, enrichissant et exigeant (déplacements nombreux 
. à prévoir). 


VOTRE CANDIDATURE : 

Adressez C.V., photo el rémunération à MERCURI URVAL - 
21, me Eogène-Flacbat - 75017 PARIS, sous ta référence MU/MG. 


Amsterdam - Brnulla - Copenhague ■ DmseMorf - Genève • Helsinki . Londres - Madrid - Milan - Môiùrh • Ne» York - Oslo . Paris 

Sm Paolo - Singapour - Stockholm • Zôrich 


Entreprise française multinationale, 4,5 milliards de CA, notre société a pour vocation de prendre des engagements financiers 
sur des entreprises industrielles du monde entier. L'importance des risques couverts nécessite une étude préliminaire d'experts 
qui réalisent un diagnostic technique et une évaluation financière de l'affaire. Nous recherchons quatre ingénieurs : 


Sa formation Ingénieur grande école éventuellement IFP, 
son expérience en raffinage ou pétrochimie lui ont déjà 
permis d'acquérir une première approche de ces technologies. 
(Réf. 3913 M) 

Offshore 

Jeune ingénieur AM ou équivalent, il a orienté sa carrière 
ver s l'offshore soit en bureau d'études ingénierie soit en 
montage, exploitation ou entretien. (Réf. 391 5 M) 


De formation grande école, il a une expérience confirmée 
d'ingénieur d’affaires dans un grand groupe industriel, 
d'ingénieur de production ou d'ingénierie. 

(Réf. 3914M) 

Prévention 

Ingénieur grande école, il s'est intéressé aux problèmes de 
sécurité et aux techniques de prévention. Une expérience 
en compagnie d'assurance serait appréciée. (Réf. 391 6M) 




A tous ces spécialistes, nous pouvons garantir une solide formation aux techniques d’expertise propres à notre spécialité. 
Nous leur demandons en outre d’avoir de réelles qualités commerciales et une très bonne pratique de l'anglais. 

Vous pouvez nous appeler au 562.90.90 ou adresser votre dossier de candidature sous référence indiquée à Bernard Julhlet 
Psycom, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


p-J Bernard JuHtiet Psycom 


Membre de Syntec 



«AfDMM 
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Choisir H. 
parce que changer 

c'est sérieux 

Hewlett Packard France, 3* exportateur français d’informatique, 2,4 milliards de francs de CA, 2400 personnes. 
Nos ambitions sont grandes : doubler notre CA tous les 4 ans. U qualité, l’avance technologique de nos produits, 
le haut niveau de motivation et d'implication de nos collaborateurs sont la def d'un développement auquel vous 
pouvez participer. 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Vous aurez des responsabilités de management, notre croissance rimpfique, mais en premier Beu, vos compétences 
devront être reconnues - en commercialisant la gamme HP 1 000, 3000, 9000 L. - que ce sort en informatique scienti- 
fique et technique ou en informatique de gestion. Prospection, présentation des produits, proposition de solutions 
spécifiques, vous aurez à donner toute la mesure du Conseil auquel nous sommes attachés. 

De formation supérieure, type Grande École d'ingénieurs ou de Gestion, vous avez réussi une première expé- 
rience de 3 à 5 ans dans l'un de ces domaines. 

Une formation spécifique, 6 à 9 mois dans nos unités européennes, complétera vos connaissances techniques - 
une bonne pratique de T anglais demeure donc un préalable. 

Votre rêmunération.attractive.valorisera vos performances. Par afleurs un contexte professionnel très ouvert fecSttera 
votre développement personnel. Ces postes sont basés à Lyon, Aix, Lüe, Paris, Rouen, Strasbourg, Nantes, Rennes 
et Poitiers. 

Une voiture de fonction sera à votre disposition. 

Merd d’envoyer CV, photo, prétentions et préférences géographiques sous référence V02/3/Mà Hervé Gallon 
Service du Recrutement Hewlett Packard France - Zone cf activités du Bois Briard - Avenue du Lac - 91040 EVRY 

^ UT/LTM HEWLETT 


UN PARTENAIRE DE LA VIE ECONOMIQUE FRANÇAISE. 


PACKARD 


ING€NI€URS D'AFFMR€S 
INSTftUMCNTATION 


INGCNICRie 


et la Réafisation.tf ensembles de Pratedton Incand e de GR A h^ RISQUES 
INDUSTRIELS (offshore, pétrochimie, sidérurgie-} recherche dans le cadre de 
son développement, des INGENIEURS, de formation étet*xHinécanlqi»ou Instru- 
mentation possédant si possible une première expérience réussie de suivi de 

Riront chargés, dans le cadre tfuie équipe pfuridtaSpfinaire, du sâvi d'avant 
projeta et de projets sur tes plans technique (conception), financier (détermination 


des prix) et commercial (négociation). 

Déplacements de courte durée en France et à l'Etranger prévus. 

La connaissance de r ANGLAIS est indispensable- 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sort garants 

par notre Consei. . 

Merci de lui adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 1206 M. 



Jeoft-Cloude Maurice S»A. 


exportatrices 

Statisticien -Economiste 

fonnatkm type EN SAE ou ISUP 

Vous nMatrise 2 les tëehrriquas de traitement de données sur support informatique et 
votre intérêt pour r économie vous fera participer à f analyse des résultats. 

Vous saurez vous Intégrer; avec facilité, dans une petite équipe iodée et 
autonome, chargée de prévisions à long terme et (fanasses de marche. 

Votre expérience professionnelle; même courte, sera appréciée. 

Anglais courant indispensable Dteponfbfltté immédiate. 


Lettre manuscrite et CV délafflé seront 
Tenvoi} par: Média- System, 104, rue 
transmettra. 


. Lettre 
\ Tem 
V trar 


is sous ïéL 7311 {mentionnée sur 
lumùr 75002 Paris, qui nous les 



urîste confirmé en droit des affaires 


Au sein d'une équipe de juristes d'affaires, il aura un rôle d’étude et de conseil auprès des 
differentes Directions et Filiales du groupe dans les domaines les plus variés, notamment 
dans le domaine international. 

Le poste nécessite des connaissances approfondies en Droit Interne et International des 
affaires et une parfaite maîtrise de l'anglais. 

Le candidat devra avoir une expérience d'environ 5 ans acquise dans le cadre du Service 
Juridique d'une banque d’affaires, d'une importante société industrielle et commerciale ou 
d'un cabinet juridique. 

Merci d’adresser lettre de candidature. C.V. et prétentions sous référence 3 21 JP * : 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE M 

Service du Recrutement - 7, nie Caumartin - 75009 PARIS ° 


JEUNE MANAGER 
ACCOUNTING AND PLANNING 

UNE FONCTION A DEVELOPPER... 

Fl Haie française d’une sodété américaine informatique recherche le collaborateur immédiat de son 
Contrôleur Financier. 

Votre mission consiste & donner aux services comptable et budgétaire une nouvelle impulsion en vue d’en 
faire un appui efficace de l'activité commerciale et technique, vous êtes donc chargé : 

- d'organiser et de contrôler r activité comptable et le reporting, appuyé par un Chef Comptable, 

- de développer les prévisions à moyen ou long terme. 

- de participer en liaison avec le service informatique au développement des nouvelles applications 
de gestion. 

• d’élaborer des procédures, d’intervenir dans les domaines juridiques et fiscaux. 

Vous animez une équipe d’une dizaine de personnes. 

Expert Comptable on diplômé d’une Ecole Supérieure de Gestion, Mtingne Français-Anglais, vous avez 


déjà exercé des responsabilités faisant appel â des aptitudes d’encadrement et acquis une expérience de 5 ans 
minimum dans l'Audit ou dans le contrôle de gestion au sein d'un groupe anglo-saxon. A 35 ans 


minimum dans l’Audit ou dans le contrôle de gestion au sein d'un groupe anglo-saxon. A 35 ans 
environ, la qualité de votre expérience vous permet de prendre le recul qui vous autorise à 
innover. Le poste est basé en. banlieue Sud-Ouest 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel sous ré£ M 30103 à 
Rudolph von Raesfeidt - TEG - 18 place Henri Bergson - 75008 PARIS 


Suresnes 




Assistante du 
président directeur général 


£!î$ * % J 

\ feS&î- 



Agée de 35 ans ainimom. munie 
d’une solide expérience du secréta- 
riat à très hauil niveau a maîtrisant, 
par lé même la langue anglaise, 
vous souhaitez donner une vérita- 
ble dimension à votre carrière. 

Les atouts de votre réussite ; Une 
excellente présentation, une bonne 
culture générale, une grande dispo- 
nibilité et, enfin, un certain sens de 
l’autorité. 

Va postes voire mesure : Les res- 
ponsabilités immédiates d’une assis- 

PRIME 

Computer 


tante du P.D.G. Cette mission de 
confiance comportera les trois 
aspects principaux suivants : 

- organisation de l'activité profes- 
sionnelle de notre P.D.G-, 

- relations extérieures avec Tes jour- 
naiisies, médias, gros clients... , 

- survi des décisions prises par notre 
Comité de Direction. 

Nous vous offrons, dis à prisent, 
un salaire très motivant et des pos- 
sibilités d'évolution A la mesure de 
vos ambitions. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, 
C.V.. photo et prétentions à 
PRIME COMPUTER FRANCE 
Direction des Relations Humaines 
33. nie Femand-Forest 
92150 SURESNES. ' 


un technico-commercial de haut niveau 
dans la vente d’environnement informatique 

Première phase de votre mission : prospecter la clientèle potentielle avec pour objectif commercial la 
maîtrise d'oeuvre de réalisation ou d'aménagement d'espaces informatiques. 

Deuxième phase : diagnostic des problèmes, résolution des contrantes, élaboration puis présenta- 
tion des solutions jusqu'au contrat. 

Troisième phase : suivre l'ensemble des travaux jusqu'à leur réalisation complète. 

Enfin, assurer le suivi commercial deechenls afin de les aidât à résoudre au mieux leûs problèmes 
d'environnement 

Rattaché au directeur technique, vous serez responsable en titra du service Environnement 
Technico-commercial de très bai niveau, vous avez environ 30 ans, au moins 5 ans d’expérience. 
Votre champ d'action s’étend à toute la France. De bonnes possibilités d'évolution vous seront 
ouvertes à moyen terme. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de.cancfidature (C.V;, photo et prétentions à 
MEMQFIEX - Département des Relations industrielles - 3 à 5 rue Maurice Ravel - 92390 LEVALLOIS. 


MEMOREX 

burroughs compagny 


• une gamme complète de périphériques compatibles IBM. 

• lagarantïe du deuxième constructeur mondial de 
r informatique. 



Jeune cadre 
technico-commercial 

Groupe chimique de dimension mondiale, nous recherchons pour notre filiale commer- 
ciale en France, C.A. : 2,4 milliards de francs, un jeune cadre technico-commercial. 

Basé à Clamait |92), cet homme de contacts aura la responsabilité d'une importante 
ligne de produits auprès de la clientèle française existante et potentielle. H devra faire 
preuve de talents de négociateur et montrer ses capacités de persuasion, tant avec 
les clients qu'avec les divisions britanniques. 

Diplômé (e) d'une Ecole Supérieure de Commerce ou ingénieur chimiste, il aura jmpô- j 
rativement une excellente connaissance de la langue et de la culture anglaises. : S 

Le poste débouchera, pour un candidat de valeur, vers une carrière S 
internationale. ♦ 

LteMM Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous la réfé- 
1 düauv rence 1 33 à ICI FRANCE - Service du Personne! - 8, avenue Réaumur - 
92140. CLAMART. 




Matériel et logiciel 
d’un produit évolué 

Notre compagnie, spécialisée en Bureautique et Informatique distribuées rechsrd» pour sa 

Direction des Etudes 

deux ingénieurs 

Dans le cadre des relations techiques avec des sociétés extérieures, Os sont chargés : 

• de réaliser te support technique et l'évaluation du produit 

• d’établir et de m ai nt enir des relations dans- le cadre dune coopération technique 
Internationale. 

OïHe offre constitue une opportunité pour des Ingénieurs ayant 2 d 3 aïs d'expérience et désireux 
d'acquérir une connaissance approfondie sur un matériel évolué et logiciel assûdà 
L'anglais lu est nécessaire. Des voyages ocoaslonrvels sont à prévoir. 


Merci d'adresser votre candidature cou 
photo ef prétentions) sous référence I 
BULL TEANSAC - BP 92 - 91301 MASfflf. 
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rte (lettre manuscrite. CV. 
1 à Michèle Corhinecru 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 






s 2 à 4 ans d’expérience de» 

systèmes temps réel •• 
(MITRA, MINI 6, VAX, FDP 11, INTEL) 
Noos sommes la société dlngénïerie du logiciel 
(70 personnes) qui a conçu le prem ier atelier français 
.de conception de logjdcl (SOFTPEN). Noos organi- 
serons votre formation A nos méthodes de spécifica- 
tion, de conception structurées par une approche 
objets. Vous appliquerez celles-ci dans les domaines 
de la téléphonie, de raviomqoe, du process. contrôle^. 
Adressez votre candidature sous référence M72. 
LPJ. 26, rue du Renard - 75004 Paris 


hsd 


conseil 


confirmés ou 2 à 3 ans d'expérience. 

Si vous ôtes intéressés par Pun des domaines: 

— SYSTEME TEMPS REEL, 

- PROCESS INDUSTRIEL, : 

— TELEINFORMATIQUE, 

— TRAITEMENT D’IMAGES, 
nous vous proposons de vous intégrer dans 
notre équipe d’INQENIEURS SPECIALISES- 
Merci d’adresser CM. et prétentions à : 


tï 


g, boulevard Jean Jaurès - 92100 BOULOGNE. 


MEMBRE D’ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 

recherche 

consultants 

dans tes disciplines suivantes : 

INFORMATIQUE 

Appelés à participer à des missions de Conseil de haut niveau en Informatique et à apporter 
leur compétence technique dans des interventions d'organisation et de réalisation de systèmes 
d'information, ils devront à terme, pouvoir gérer des missions pluridisciplinaires. 

Les candidats retenus auront une formation d'ingénieur (Grandes Ecoles ou MIACE) et 2 à 7 
années d'expérience en SSCI ou dans une entreprise dotée d'une informatique performante. 

GESTION ET FINANCE 

Appelés & participer & des missions de diagnostic, de redressement, de conception et de mise 
en place de systèmes comptables et de gestion, les candidats retenus seront diplômés d'une 
Grande Ecole de Commerce, auront le niveau DECS et une expérience de 2 à 5 ans en entre- 
prise ou dans un Cabinet d'Audi t et de Conseil. 

jeunes consultants 

Diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieur (X, ECP, Mines ...) et ayant acquis, si possible, une 
formation complémentaire en gestion ( type MBA). Les candidats retenus auront de préférence 
une expérience de une à deux années. 

NOUS OFFRONS ; de réelles possibilités de carrière au sein d'une organisation internationale 
comptant 600 professionnels en France, une formation régulière et pluridisciplinaire, des 
méthodes de travail rigoureuses, une rémunération motivante. 

NOUS DEMANDONS : sens du contact, goût du travail en équipe et disponibilité pour des 
déplacements en province et à l'étranger. 

Merci d'envoyer votre C.V. à Marfe-fo MARTIAL 
4, avenue Marceau - 75008 Paris 


GROUPE 

INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

(2 000 personnes - 60 filiales) 
recherche 

AUDITEURS 

INTERNES 

■Vous effectuerez des missions de contrôle 
des procédures, de vérification des comptes, 
de conseil et d'assistance auprès des filiales 
noiammment en matière juridique et fiscale. 

Vous êtes titulaire du D.E.C.S. complet 
(minimum) et pouvez justifier d’une 
expérience approfondie en entreprise ou en 
cabinet 

Vous avez le goût des déplacements. 

Adresser C.V. (préciser rémunération 
actuelle) s / réf. 4163 à 
PIERRE LICHAU S. A., BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui tran sm ettr a . 




Coosuhants en Logistiqne recherche pour son 
éqnipe Optimisa lion- Logistique 

ingénieurs 

débutants ou confirmés 

en recherche opérationnelle, passionnés par la 
micro-informatique. Objectifs : participer au déve- 
loppement de nos systèmes micro-informatiques 
à ■Optimisation Assistée paji Ordinateurs 

- visutour : pour tournées de livraison 

- productfc : pour plans directeurs de production. 

Envoyer C.V. A D1AGMA 
75, nie de Courcelles 
75008 Paris 


\ 


1er Assureur França is du Bâtim ent et des Travaux Publics 

Dans le cadre de notre développement; 
nous souhaitons renforcer notre potentiel technique 
.. .au siège à Paris et engager des 


Collaborateurs Juridiques m 


qui justi fi eront cfune expérience professionnelle dé /assurance de 3 A 5 ans, 
après f obtenti on de leur Maîtrise en Droit 

fis devront s'intégrer rapidement è nos d i fférente s brandies: Assurance 
Construction, Auto, Incendie^ etc-, soit en poflees, soit en skiHrés. . - 


00 



SG2: 
la réponse à votre 
avenir informatique 


de réelles capacités d*enca<iement et ses sont cisponibtes géoyapbiquement 

Nous vous reme t ti on s d'adresser votie . dossier, accompagné, d’une photo et 
précisant votre salaire annuel sous réf. 84.013.01 LMèLéviTounMq rS^BdBorme 
NouveBe 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


Vous souhaitez explorer un secteur de pointe en pleine 
croissance : L'Informatique. 

SG2, premier groupe européen de Conseil et de Réalisation 
infor ma tique (4 000 personnes - 21 filiales à l'étranger), met 
i votre dispontion tous, les atouts du ajccès. 

Sa renommée dans la conduite de projets nationaux d'infor- 
matique de gestion vous garantit la possibilité d'appréhender 
les domaines d'application tes plus avancés : bureautique, 
XAO, monétlque, génie logiciel, architecture de réseaux, 
systèmes experts, intelligence artificielle... 


GROUPE 


Société de taille Internationale, ses structures sont restées 
souples, composées de petites équipes opérationnelles de 
haur niveau, où l’initiative individuelle est toujours encou- 
ragée. 

A tous ces atouts s'ajoutent : une formation permanente, 
la prise en charge de réelles responsabilités, une évolution 
qui peut être pour les plus performants très rapide, une 
orientation vers une carrière internationale » vous le sou- 
haitez. 

Râpondez-nous en envoyant votre dossier de candidature 
sous référence YR 12 M à 



te cadr 
i mères 



Direction Recrutement 

12 - 14 avenue Vion-Whrteomb, 75016 Paris 


MANUFACTURIERS HANOVER BANQUE NORDIQUE 
recherche pour Paris 

Assistant 
du chef comptable 

possédant de bonnes conoarfisapces rte b comptabiBté bancaire (états CCB. 
etc_) et les méthodes de reporting anglo-saxonnes 
B devra être capable tf assister le Chef Comptable dans les tfifférents aspects de 
sa fonction. • 

Le poste intéressant et varié nécessite la connaissance de f anglais. 



Ecrire ou téL h Jean MQIard Chef du Personne] 
MHBN - BP259 DS 75364 Paris Cédex 08. 
Discrétion assurée. 


LUTRANA 

EST UN SPECIALISTE 
DU PESAGE DEPUIS 50 ANS. 


Zt J AgJÏ TT ? - 


Analyste financier 

à la chambre syndicale des agents de change 


Le Service des Etudes et de .('Information Financières de la Chambre Syndicale de la Compagnie des Agents de Change 
recherche un jeune cadre financier. 

Au sein d'une petite équipe chargée des admissions des valeurs nouvelles, nous vous confierons plus particulièrement les 
dossiers d'introduction des sociétés désireuses d'être cotées en Bourse. 

Doté d'une bonne formation économique, juridique et comptable (HEC, Sciences Po Eco Fi, Sup. de Co, ESSEC...), vous 
possédez une expérience d'au moins 3 ans en tant qu'anaiyste acquise de préférence au sein d'un établissement financier. 
Si ce poste nécessite une excellente aptitude à la rédaction, la connaissance du marché des valeurs mobilières et une bonne 
martrise de l'anglais constituent des atouts complémentaires. - . 

Adressez votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. + photo) à notre Conseil, sous la référence 3/AFC/LM, qui vous 
garantit toute discrétion. 


APDOREM -ffSr i 


\ Raymond Poulain Consultants 74, n» de in Fédération - 7501 s paris 


-ué 



Les techniques les plus sophistiquées sont appliquées à la 
conception et à là construction pour répondre aux conditions les 
plus rigoureuses de fiabilité et durabilité. 

Spectaculaire en 1982, la percée de LUTRANA se confirme en 
1983. 

Le responsable du service est appelé à occuper d’autres 
fonctions. 

■-= C’est pomquoi, nous recherchons UN . 

CONTROLEUR DE GESTION HF 

fendant compte au Président de la Société, il aura la responsa- 
bilité entière du service, il supervisera la comptabilité générale et 
développera le contrôle de gestion. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions s / réf. 545 / 195 à 
LUTRANA - Service du Personnel 
68, avenue Gambetta - 93170 BAGNOLET. 


IMPORTANTE SOCIETE 
REGION SUD DE PARIS recherche 

CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 

EN ELECTRICITE INDUSTRIELLE. 

ayant au moins 5 ans d’expérience en 
préparation, suivi et mise en route de chantiers 
d'électricité industrielle B.T. 

Pour ce poste : 

— sens du commandement nécessaire, 

— aptitude aux déplacements France et 
étranger souhaitée. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
s/ réf. 1267 à SIETAM (SERVICE MONTAGE) - 
42/48, avenue du Président Kennedy 
- 01 170 VIRY-CHATILLON. 


Importante Société Industrielle 

finale d'un Groupe Européen, redrerdre pour (a 

Direction Financière de son Siège Parisien 

l’AcQoint 

au Chef des Services 
Comptables et Fiscaux 

Le candidat retenu, âgé d'environ 35 ans, disposera d'une solide formation 
comptable [D.ECS„ E5.CA.E. ou équivalent), complétée par une expérience 


opéra Donne He en milieu industriel. 

Ce poste évolutif qui débouchera â moyen terme vers des responsabilités élargies 
implique la maîtrise de r outil informatique, de la gestion de trésorerie, de la compta- 
bilité générale, ana lytique et budgétaire, ainsi que de tous tes aspects fiscaux et de la 
coordination comptable et financière avec les autres sociétés du Groupe. 

Une borne connaissance de l'allemand des affaires et d'excellentes capacités 
relationnelles seront des atouts importants dans le choix du candidat. 

Adresser lettre manuseme, CV détaillé er photo sous ref. 4164 à Lëvf Toumay 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Para Cedex 02 qui transmettra 
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reproduction interdite 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



GENERAL FOODS FRANCE 

■ Filiale du Groupe Alimentaire Multinational (en ffrance : 1 650 personnes sur 5 établissements, 
* 1.5 milliard de C A.) recherche pour sa principale unité de production à Montreuil (600 p.) un 

**EJ Adjoint relations humaines h f 

Collaborateur direct du Chef de Département Relations Humaines, vous interviendrez aussi bien dans le traite- 
ment des problèmes quotidiens de gestion du personnel que dans des études et réalisations â plus long terme : 
réduction de l'absentéisme, tableau de bord, information, expression des salariés. 

Vous avez une formation supérieure et quelques années d'expérience. Vous êtes mobile et doué(e) pour l'anglais. 
Sous 2-3 ans, vous serez prêt(e) â prendre vous-même en charge la totalité de la fonction dans l'un de nos éta- 
blissements. Le dynamisme de notre Groupe, qui développe actuellement de nouveaux produits, vous ouvre des 
possibilités de carrière. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité) sous la référence 1 /ARE/LM 
à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


AFCOREM tSF 



Raymond Poulain Consultants 7*, m*d*u. Fédéra*»- roi e paris 



INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 




Dans le cadre de son expansion à moyen terme, nne Société à 
vocation internationale recherche COLLABORATEURS DE HAUT 
NIVEAU pour scs activités dans le domaine de L'ENERGIE et du 
GENIE CLIMATIQUE. 

Ds seront chargés de la prospection et du développement des ventes 
dans les secteurs industriel et tertiaire, et du suivi de U Clientèle 
jusqu'à la réception des installations. Qs seront secondés par une 
équipe d Ingénieurs Chargés d’ Affaires et par un Bureau d 'Etudes. 
Les postes sont basés à 93200 SAINT-DENIS et impliquent des 
déplacements. 

La rémunération, en rapport avec le niveau des responsabilités, est 
assortie de divers avantages. 

Les candidats seront de préférence titulaires d’un diplôme de 
l’enseignement supérieur et posséderont nne expérience m i nimum 
de 5 ans dans un poste équivalent. Ds adresseront leur lettre manus- 
crite avec Curriculum-Vitae et prétentions sous référence 64.305, à 

PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Réanmur, 75002 Paris, qui transmettra. 


Contrôleur de gestion 
à fort potentiel 

Nanterre 

Une Importante Société Internationale en Biens d'Equipement. leader 
dans son domaine, recherche pour sa Division Commerciale responsa- 
ble des opérations réalisées en France, Benelux et Afrique Francophone 
Sise â Nanterre, un CONTROLBJR DE GESTION. 

Dépendant directement du Directeur Financier localisé au Siège à Lyon 
et en liaison étroite avec la Direction Commerciale : 

• il mettra en place les systèmes d'information et les procédures pour 
une gestion prévistaBnefle et budgétaire, 

• il établira lés buctasé et les plans, 

• il assurera le sâr*|pe la réalisation des objectifs et en analysera les 

Le un candidat de formation supérieure (HEC, 

pouvant justifier d'une expérience réussie d'au 
^^^s®te-dans une fonction similaire, ayant des quafités 
d£^^^^^piètf^^^aUiées à une grande facilité de contact 

l'informatique et la pratique courante de 


*$fetoppement de cette société permet une évolution très 
jpjr un candidat de valeur. 

Iffesser lettre manuscrits, CV et prêt sous réf.309M à 
FâSociété pour te Développement 
traces Humaines 
pi-Augustin 75002 PARIS 
SYNTEC 



Vous avez un diplôme d'ingénieur en informatique et/ou de 
gestion et vous avez une expérience positive en réalisation de projets 
dans les domaines de : 

•la banque (prêts - tities - transferts) ; 

•r assurance (Individuelle - collective); 

•la finance (épargné - dépôts - emprunts). 

Nous avons ctes moyens importants en matériel : depuis le 
micro jusqu’aux centres I.RM. et B.U.LL des techniques évoluées ; 
info-service, bases de donnèea méthodes PAC etMERISE.etun 
cadre de vie agréable tout proche de PARIS. 

La mise en oeuvre de vos compétences et de nos capocttés 
vous ouvre de réelles perspectives d'évolution. 

Merci d'adresser un dossier de candidature au C AM : 
Direction du Personnel - bureau 3200 B.P. 16, 941 14 Arcuefi Cédex 


came 


r echerche 

I - Foar son Sente CSatfs : 

Dans le cadre de b mise en œuvre de scs systèmes de gm- 
doc de base de données, système mülti -mk r o proces setm et 
périphériques de te c hnol og i e avancée, 

A - INGÉNIEURS GRANDES 

ECOLES (ISEN, ESAM on équivalent) 

(R£f. SC 15) (Options Sccmnûque-infonnatiqiie) 
Débutants ou ayant quelques années d’expérience, pour la 
prise en cbatge de mode des méthodes de maintenance 
matériel et logiciel - transmissions et réseaux - périphéri- 
ques et traitement de texte (referions avec les équipes 
d’études, méthodes et Formation). 

Lieu de travail: PLAISIR. 

B - INSPECTEURS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS (BTS on DUT) 

1. Pour renforcer ses équipes Opérations da Service 
Chenu (Réf. SC 16). 

2. Pour développer le support tecbniqac (Réf. SC 17). 
Lieu de travail: 

• REGION PARISIENNE, : PLAISIR, PARIS, 
v NORD : LILLE. 

C - AGENTS TECHNIQUES ÉLEC- 
TRONICIENS (BTS - DUT - AFPA) 

(Réf. SC 18). 

Débutants pour travaux de réparations en febuatoiies 
Lieu de travail: REGION PARISIENNE on PARIS. 


Lieu de travail: 



H- Pom»d tp *rt M Mrt , ny i mu iii r et Systèmes: 

AGENTS TECHNIQUES ÉLEC- 
TRONICIENS (Réf.UI 19). 

Poor mise an point de ma térids hyperfréquences. 
Niveau BTS ou DUT souhaité. 

Lien de travail : LES L/LIS. 

Adresser c,v. avec prétentions, en précisant la référence de 
1’anaooce à la Direction du Personnel 


INTERTECHNiQUE B.P. N* 1 - 76374 PLAISIR CEDEX 


EN INGENIERIE, 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS. 

Recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

HEC-ESSEC, SUP DECO... 

2 ans d’expérience minimum, , 
si possible d’ AUDIT. 

Il a pour mission le suivi 
d’affaires internationales. 
Anglais courant. 


Envoyer C.V. et prétentions 
SESA, 30 Quai de Dion Boutocn 
92806 PUTEAUX. 

Préciser réf. sur enveloppe : 

05 LM 


sesï\ 


SXL 

Société pour ffafonnatîque Industrielle 
recherche 

CHEFS DE PROJET 

Notre cfcte: 

■ Réalisation de logiciels complexes en temps réel, 


• Sur des miOMniao-ordinaieurs (8, 16, 32 bits). 

Votre adssfen: 

n Fabriquer des logïdeb de qualité. 

• Mais aussi : concevoir « analyser des projets complets. 

• El à terme développer votre propre cbetrièle. 

Votre pnrffi: 

• Ingénieur mfonnaticiwj {2 à 4 ans «pér. min.). 

• Connaissance d’au moins un langue assembleur « d’un 
langage évolué (Fortran, C, PASCAL^). 

Votre rémunération: 

• En rapport direct avec vos résultats. 

• 200.000 F/aomin. 

Adresser lettre + photo + C.V. à : SXL, 71, rue Albert, 
75013 PARIS. 


Adjoint du Directeur 
des financements hf 

de note Groupe International, leader sur Bon marché, le can- 
didat que nous recherchons prendra en charge le SERVICE 
BANQUE. 

En relation fonctionnelle avec les services comptables, H 
sera responsable 

- des problèmes de trésorerie à court terme, 

- des prévisions de trésorerie, 

- du contrôle des encous de mobilisations, des tels financiers. 

De formation supérieure, (Sciences Eco, Essec option 
finances-comptabilité) il aura une expérience professlonnelte 
de 3 ans minimum dans une entreprise anglo-saxonne. 

Une expérience en gestion de trésorerie serait appréciée. 
L'anglais est souhatié. 

Ce poste, basé à Beauvais (60) s'adresse à un candidat de 
valeur. H pourra à terme, évoluer vers la direction de ce dépar- 
lement. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite, C.V, photo, sa faire actuel et prétentions) sous référence 
3531 LM à rscg carfêres - 48, rue Saint Ferdinand - 75017 PARIS, , 
qui tra ns mettra 


Moet-Hennessy 

Contrôler 

nos comptabilités 

à Paris, New-Ybric, Tokyo ou ailleurs 

6000 posâmes. 5.7 matiardi de F de CA, mas produisons et comnwculiKms «a particulier 
en France, aux USA et en Extrtme-Orwnl de prestigieux produits : champagne, cognac, 
parfums, rases— , 

Activités variées, opération* nationales exportatrices, gestion décentralisée, eL_ comptabili- 
tés en mrnnénagmiwa pour être compatible» avec tes besoins do Qrotya. 

Four notre Direction Financière à ParWEioite. nous rochmchons na contrôlent'- 
comptable des Ehaleaqut. en tiafaoa avec nos responsables «conBotiriatinn» et le» comptables 
locaux, voilera à la régularité des rapports périodiques, fera évoluer nos procedures et ulté- 
rieurement effectuera des militions d'audit comptable. 

J orne diplômé d* Ecole Supérieure de Commerce, mémorialiste expert-comptable, vous avez 
une expérience internationale. Anglais courant, djspcaibtlhé. ouverture aux meuraUtés et. 
nfeatotenMcro-ec oD o mi qne»_ von» serez pour la Düêctioir Financière, notre «am b assa d e! ir - 
comptable». 

Nous vota remercions décrire en piteisaot votre souhait de lénnmèration, sous rt£ 1403 à. 
ERNST A WHTNNEY Conseil - ISO. Bd Haussmaim - 75008 Paris, qui étudiera votre 
candidature avec soin et discrétion avant de vous répondre. ( 

Ernst A Whinney Conseil 


Jeune 

ingénieur spécialise 


fehnoh^jes nouvelles 


Le Département Ingénierie de 3 M FRANCE recherche pour renforcer 
son service Systèmes et Technologies Nouvelles, un Jeune 

Ingénieur. • ■ — - - - 


1 1 isera chargé de r étude et de la mise au pointde systèmes rie mesure, de 
régulation et de contrôle de procédé sur les lignes de fabrication 3 M. 

^oS?«i^Sïfels r Sc^sou?îa£n^nnsl§^ de J^ K,l ^ ipement ' 

rédaction des dossiers de maintenance etles piwè^verteux tfessaf 

^ *• Physique, le traite- 
ment du signal et F informatique Industrielle. 

Anglais indispensable Lieu de travail : Cergy/Pontoise. 

Adresser CV, photo et prétentions 
à Bernard KUNERTH sous rét BK/42. 

3 M FRANCE 
Bouteva/d de fOise - 
95006 Cergy Pontoise Cédex 


GRANDES MISSIONS, GRANDS MOYENS 


LES EDITIONS FERNAND NATHAN 

recherchent dans 1e cadre de leur 

Département Chwlgn», leur : 

DIRECTEUR ADJOINT 
OPERATIONNEL «fF 

Il assure les fonctions d’un EDITEUR DE PRESSE, chargé de la réalisation et 
du développement des revues existantes oa à créer, destinées en priorité au 
monde enseignant, â savoir, aujourd'hui : 

«Le Journal des fostOutews », •Education enfantine *. Nouvelle Revue 
Pédagogique », « Documentation par l'image », « Education et informatique 

Le can didat , de formation supérie ure , allant et passionné, s'intéresse 


de la publication cftme revue. 

Avec le responsable de la rédaction : 

• en étrotte liaison avec le comité de di rection du département auquel U 
participe, il définit les orientations de chaque revue. 

• & concourt à la recherche des auteurs et rédacteurs extérieurs et à l’animation 
des différents comités de rédaction, 

• il dirige les personnes chargées de la réalisation pratique des revues ; Ü fixe et 
feft respecter les plannings de production ; avec les services marketing, il 
assure la promotion. 

• responsable de la bonne gestion des revu®, il élabore les budgets et en assiire 
le suivi. 

Mffd d’écrire, en joignant C.V, détaillé et en précisant votre rémunération 

actuelle, sous rét 466 M h Denis JOUSSET 

plein emploi 

10, rue du Mail -75002 PARIS 

Conseils en ressources humaines. ' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


si vous nous aidiez a taire progresse 


notre Direction Administrative et nnaniM-:? 


Dansrcette perspçctivc.nottSTeGberdK^ 

UN CONTRÔLEUR 
DE GESTION USINE 


Titulaire d'un DEC3, possédant une première expérience professionnelle 
qui lui aura permis dé se faniffiarçerâvecfc nouveau plan comptable, 
de se Con Fr on ter aux réalités des problèmes d'application dé comptabilité 
analytique et d'utilisation de/outil informatique, il maîtrisera enfin.' 
suffisamment la langue anglaise pour assurer la Saison entre notre 
Société et notre So&HOLDflia ■ 

Adresser votre dossier de candidature avec photo et prétentions sous 
réf. 106. à la Direction dès Relations Humaines de PATHÉ-MARCONt EMI, 
2, rue Émîle-Pattié. 78400 Q1AT0Ü. 


oui EMI 


■ - tMPOmWJTE SOCIETE 

recherche pour 
missions longues durées 
(déplacements en famille} 
FRANŒd'OUÏREMER 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

mmm II sera responsable d'une équipe char- 
gée de l'exploitation et de la mainte- 
nance des matériels de réception et 
. . efervegtstremegt de télémesure. 

Il aura une expérience confirmée dais 
les domaines précités ainsi que de bon- 
nes connaissances : 

- des hyperfréquences 

- du traitement de l'information 
-delà miopinforrnatique. 

fl possédera parfaitement l'anglais tech- 
nique. les qualités dont if devra faire 
preuve soit le sens des responsabilités 
et du commandement aidé à un esprit 
d'initiative, une autorité naturelle, de la 
rigueur et de la dèpon&irrté. 

. Ecrire avec CV. et prétentions 
SOUS réf. 90 1 04 àCONTESSE PUBUCITE 
. 20. av. Opéra - 75040 Paris Cedex Oï. 
qui trans m ettra. 


friEüiflWl ¥ Prémaman 

Acheteuse Chef de Produits 

Nous sommes tes leaders de notre secteur d'activité. 

Notre développement nous conduit à renforcer notre équipe - achats et nous 
recherchons aujourd'hui ira acheteuse - chef de produits pour notre ligne 
layette. 

Travaillant en étroite relation avec nos styRstes, elle interprète les idées qui lui 

sont soumises et établit un plan de collection ; à partir de celui-ci, efte sélectionne 
les produits auprès, de nos fournisseurs, français et étrangers, fait fabriquer 
certains articles, et suit ses produits jusque dans nos magasins. 

Ce poste convient à une personne jeune ayant acquis une expérience d'au moins 
3 ans à un poste d'acheteuse dans une centrale d’achats ou de chef de produits 
chez un fodustrièl, et pouvant justifier d'une très bonne connaissance des 
produits layette et enfant. 

La pratique de l'anglais est nécessaire ; la connaissance de l'italien serait un 
atout supplémentaire. 

Ce poste est basé à Paris et nécessite des déplacements tant en Rance qu'à 
l'étranger. . 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre 
dossier sous référence 344 84 à notre conseil 61, boulevard Haussmann 
75006 Paris 


Chantal Baudron, s sl 



Excellentes Opportunités 
pour Fiscalistes 

Paris 

Un cabinet international de Conseils juridiques et fiscaux en pleine 
croissance recherche des Fiscalistes, 

Les candidats de formation Grandes Ecoles ou Univeisfiàfres 
. doivent justifier d’une solide expérience fiscale et avoir plusieurs 

- années de pratique professionnelle au sein d’un Cabinet et/ou en 
entreprise. Us auront à effectuer des missions variées d’assistance et de 
conseil auprès des groupes -fiançais et internationaux. Une bonne 

.-maîtrise de l'anglais est souhaitée. 

- Postes à responsabilités avec d’excellentes possibilités « 

de promotion- y . . # 

*' Merci d’adresser .lettre de candidature, CV, photo et «l. fl ^ 
salaire actuel sousta réf. M 30003 à R vpn Raesfeldt U BJudh 
TEG 18, placé H Bergson 75008 Paris 

drSVSTEMA “ 


CABINET DE RÉVISION * 

Wii n hw n r»m» «mnfwHm i Hitermitinwalr; 

de firmes (TAodit 
recherche 

CHEFS DE MISSION 


I DfijCÏâCl I) ! d I 


CHiC,ESSEC,ESC,éqrôkte). 

Les cheft de mîssioo auront use expérience de 3 ou 4 ans 
Aint tin mîto i mh» rm>Kinil Les jeunes diplômés seront 
titulaires da D.E.Ç.S. avec ou sans expérience 
professionnelle. La connaissance de l'anglais est 
souhaitable. 


Adresser cnrricnhun vitac à : _ 
ANKAOUA GRABU A ASSOCIÉS, 
47, me de OriDot, 75 1 1 6 PARIS. 


iftJiJhb Me* m 0k é i >i; > 4 'e - 


INÊÉNIEÜRS 
D’ÉTUDES 
ET DE SYSTEMES 


ANALYSTES 


Expérience mècroa tmo to ro a . 
intol...). 

Pour cont a ct rapide. TéL : 
INFO "R OP 377-42-45, 

70, avenue du Gahde-GauSe, 
94000 CRETCIL 


SOCETÉ WTER NATIONALE 
Quartier Emile, recher ch e pour ram- 
lia an a il I ihwrtu iM i siiiéils 
IB.mare — 15 août 84 environ 

LICENCIÉ (E) 


mmm 




Y TrrWYllff 


Composants grandes séries 
+ WÊ pour biens d'équipement 
grand public 


FILIALE FRANÇAISE - 

(spécialiste au irivanu in ter na tional) 

D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL EUROPÉEN. 

.«cherche. 


F 


NÉGOCIATEUR 
COMMERCIAL EXPORT 
(Europe surtout) 


250.000 F + 


\ \ . 

JOINT 

L H? 


Basé à PARIS. H est personnellement chargé de 
développer les ventes tpwr marchés) aux FABRI- 
CANTS en Europe (ultérieurement dans d'autres 
pays industrialisés), de rechercher d'autres com- 
posants grandes sérias compatibles avec l'outil de 

production PERFORMANT de la Société - 

Interface CDents- Usina an Province 

POSTE EVOLUTIF 

— t BONNE OPPORTUNITÉ POUR 

4&ÂL INGÉNIEUR commercial diplômé 
éleetromécanicien, parlant ANGLAIS 
couramment. 

• Ayant INEXPÉRIENCE DE LA VENTE négo- 
ciée DE COMPOSANTS (grandes séries) A 
DES FABRICANTS D'APPAREILS (sr pos- 
— sible Grand Public)- — 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. détailé, rémunération et photo ss réf. 7068 à 


sélection conseil^ 

98 , AV. DE VILLiEHS. 7 5017 PARIS 


obeille^paix 

Un des premiers Groupes de l’Assurance 
't recrute pour sou département infortna- 
^ tique installé près de SAINT-LAZARE 

jeunes 
DIPLÔMÉS MF 

titulaires d’un diplôme ingénieur ou maî- 
trise scientifique (mathématiques, physique 
par exemple). 

Une carrière dans l'informatique vous 
intéresse, le Groupe se chargera de vous 
donner une solide formation théorique et 
pratique. 

À Envoyer C.V., photo et prêtent, à N. 3633 
II/ : ; PUBLICITES REUNIES - 1 1-2/Bd . 

» . Voltaire - 75011 Paris qui transmettra. 




1 


■SSS&SSE* , 

officier 

uvécamcicn 

% nece£ T"‘ to s/no 64.552 
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DES DUT 
INFORMATiaUE 

1*3 an* cToxpénanoe. 
C o nn sl saa n c a des matériels 
MmWSOLAB-OEC. 

. tangages LTR, FORTRAN. . 
ASSEMBLEURS appréciés. 

Las eanefidats rstsnus 


ORGANISME DE FORMATION 
ET D*B*SEIGNEMENT 
PLEIN CENTRE DE PARS 


COMMERCIAL (E) 


Spé c l aKtts traitement da taxis, 
capable è la tais ds pédagogie 
st ds cont ac t » extérieurs cfcarv- 
têla. Très bon saisies st 

par tici p a tion. 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Sténodactylo e xp érimentés 
aimant oontacts avec stagiairsa 




CABINET 

DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 
situé â Paria- 7 a 
, racbarc ha 

REVISEURS 

CONFIRMÉS 

DipHWnés da ra n aa»gne m ant 


- Ayant acquis une première 
expérience da ta révision et 
du commissariat aux 
comptée. 

— Souhaitant intervenir auprès 
da Sociétés appartenant à 
des secteurs d'activités va- 
riés. 

Envoyer lettre manuscrite. 
C.V.. photo et prétentions è 
COGERCO. 72. ruadaBefie- 
chasaa. 75007 PARIS. 


ÉCOLE DES PARENTS RECH. 

JURISTE 

Expérience, consulterions, droit 
privé. Potr réponse, téL (travail 
an équipe 24 h par semaine 
4.260 F + 13- moisi. 
Envoyer C.V. -I- Photo A I.S.P.. 
5. Impasse Bon-Secours. 
7501 1 PARIS. 


Société Gestion et Conseil 
Paria 1“ recherche 

GÉRANTS 
DE PATRIMOINE 



NOTRE CLIENT EST UN 
GRAND CONSTRUCTEUR 
AUTOMOBILE 

Il rechercha pour 


2 ANALYSTES 


— Form a t i on eupériaure 
(MAGE minimum). 

— 5 é 7 années an informati- 

— Expérience encadrement. 

— Connaissances CJCS-DL1 
souhaitées. 

— Saisira de départ motivant. 

— Nombreux avant, sociaux. 

Prière d'adresser CV. détaillé 
sous référances 03-107 6 


SIDE 


BM*ORTANT CABTCET 


Isa 15 jours. 

E cri re avec CV. s/réf . 6.473 
Axial Publicité. 27. nia Tert- 
bout. PARIS-9*. qui tranem. 


secrétaires 



secrétaires 


du directeur générai 


SELECTION 

1 7. rue Degas. 75016 PARIS. 


VILLE 

DE CHBJ.Y-MAZARM (91) 
Téléph ona ; 909- 10-13 
wchBrcht 

pour bfbl. informatifflfl 

1 SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE 

TH. CAFB lecture publique. 
Env- cand. CV. è M. LE MAIRE. 


secrétaires 

'ML-'.TM.'JJ il' J- 


INGÉNIEURS 
GRANDES ECOLES 

- Pos séda nt pfos i a ura années 


i ï»iïîiaü:.iHii 


(H. ou F.) 
SoBda formation 


(Droit ou Sciences Po.) 
il qu 1 expérience 2 ou 3 ana 
entreprise sont exigées. 


du signal avec onenration 
« S y s tèmes » pour études 
dans le'do mwl ne da la méce- 
niqua daa vtoratiana sléa 
toiraa daa structures et- en 


- Cotsi aissa ncB du calcul pa- 
raBèta appréciée. 

jS a na p hytiqua at esprit da 

Adratar c.v. at photo è 
ONERA. B.P. 72 
S2322 CHAT1LLON Cadax. 

. LE DÉPAHTEMENT “ 

DE LA SEINE-SAINT-DENIS 
rec ni t a 

pov son Service 

des activités économiques 
arde Is formation 

prof a — i o rm eUe 

1K (E) ATTACHÉE (E) 

U sera chargé des relstMNM 
avec les entrepriaes. 

■ aura pour autre mission : 

■— la poBtiqua da fon nation 
prof 1 , do dipartement. béni; 
Su a nt pour cela da Fappui 
du Contre de Ressource* de 
" reat parisien (CRJOe*). 

- La rédaction du buBerin 
éconotniqu* dépanemeotaL 

Une formation è la gestion sera 
•pprédéa. 


Ecrire M. I# ifteetaur daa San- 

vicas départementaux. Hôtel du 
Départ. 124, rue Carnot, 
'93007 Bobigny. 


et da r efficaci té per so rinsHe». 

Le dos» exiosafit 
que la tituUra aoh rapidemen t 
opérationnel ne peut convenir 
è un débutant. 

E nvo y er lettre menuscrttai CV. 
précis et ph oto avec e nveloppe 
è votre nom 

Ecr. a/n» 7.615 toètondsfW. 
service ANNONCES CLASSÉ 
S, me des Italiens. 75008 Paria. 

Swann Formation Logo a 


Uns importante 
société de distribu- 
tton recherche pour BOR- 
^ DEAUX la secrétaire de son 

Directeur Général Régional. 

B est demandé : 

- une bonne culture générale, 

- une expérience de 5 ans mini- 
mum dans le secrétariat de 
direction è haut niveau, 

-le sens de l'initiative et de 
l’organisation, 

- une aisance certaine dans les 
contacts. 

B est proposé : 

- ta responsabilité d’une 


employée de secrétariat et des 
services généraux du siège, 

- des contacts nombreux et 
variés. 

- le statut cadre. 

- une rémunération de 
100 000F + . 

- un environnement agréable. 
Merci d'adresser C:V. détaillé, 
photo, lame manuscrite en pré- 
cisant sur l’enveloppe la réfé- 
rence 2870/LM et te nom des 
sociétés auxquelles vous ne vou- 
lez pas que votre offre soit trans- 
mise â MEDIA P.A. - 9, boulevard 
des Italiens - 75002 PARIS, qui 
Transmettra. 


Pour for ma tion de haut niveau. 
Poses ptoin rampa. 

- temps partiel. 

Prière tri. : 776-27-62 pour r.-v. 

Le. Centre Réaeraum 
et Processus da 
. P Ecolo des Moea 
de Paris 
recherche 

pour FONTAINEBLEAU 

RN SCIENTIFIQUE 

avec Doctorat pour 
("encadrement de son équipede 
Dynemique de» Fluides 
Exp. nécessaire Turbulence et 
méthode» numériques appli- 
quées è la mécanique des 
SiHai 

Êw. È.V. M, MAITTWON. IDFJ 
Ecole des Mines, 35, nie St- 
' Honoré, 77306 FONTAINEBLEAU. 



formation professionnelle 


Une carrière dans 

TINFORMATIQUE DE GESTION 1 

j La groupe BTE va former des 

ANALY5TES-PROGRAMMEIIR5 

SPECIALISATION EN GESTION DE PRODUCTION 

Stage agréé par le Hnistéra de ta Rechercha et de l'Industrie 

Durée; 30 semaines 

dont - Travaux pratiques à mi-temps sur 1BM 433T (C0B0L.D0S/VSE.CICS. DL1 ) 

- Stage en entreprise. 

Niveau reepis : BAC +3ou équivalent. 

Adresser votre CVà BTE- Stages « Analystes-Programmeurs» - 72. rue Jean Bons! 
92250 LA GARENNE COLOMBES -Téléphone 780.72.65 


DE LA CULTURE 
DE SAINT-CLOUD 
rachoraho pour 


secrétariat (dactylo, 
maquette, reproduction) 

UNE SECRETAIRE 

Allant c ompétance» pratiquée 
at sans des relations humaines 
Salaire brut annuel 
enviro n 72.000 F 
Env. C.V.. M.J.C. da St-Ooud, 
14» tua des E c o laa, 92210. 


représentation 
offres 


Sté da Création d’articles 
da cadeaux, re chercha 
pour sa clientèle 
groesistt an province 

REPRESENTANT 

Ayant sans réel commercial 
data vante. 

Habitant région parinanna. 
expérience voyages province. 
Libre obligations familiales. Fixa 
important + primas. Voiture 
fournie, frais déplacements 
payés. 

Envoyer lattre manuscrite 
+ C.V. + photo eu 
N- MO 72699 è Bleu. 17. rue 
Lebel. 94307 V1NCENNES 
CEDEX qui transmettre. 

DISTRIBUTEUR NATIONAL 
Produit anglais établi dans las 
satans de beauté. Mai nte na n t 
r introduction m dtetritxjoon 
générale. 

REFORM COSMETiCS. 

. 205 Sremwood Road, Brerrt- 
wood, Essex. CM 13 3 PH. 
TéL U.K. 19144) 277-81 1 1 19. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 
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ùfgna* LafcgreT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 83.00 98 44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29.66 

IMMOBILIER 56.00 66.42 

AUTOMOBILES 56.00 66.42 

AGENDA -56,00 66,42 

PPQP. COMM. CAPITAUX 164,00 194,50 


Annonça cuusca 


REPRODUCTION VfYERDTTE 


ANNONCES ENCADRÉES UUm/nL* laran/a*.T.T£ 

OFFRES D'EMPLOI 47.00 55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,60 

IMMOBILIER 36,00 42.70 

AUTOMOBILES 36,00 42,70 

AGENDA 36,00 42,70 

*Dëflrew»ta Jalon tete»<xrnomtaedap«nit»on*. - - 




. *r -*■ 

p-"' ... 


DEMANDES D’EMPLOIS 


l'immobilier 


TECHNICIEN 

37 «ris. divorcé, bon juriste 
dans sa brancha. Expert judi- 
ciaire en automobiles prisa, la 
cour d’appel région sud de la 
FranceTspéciaUsé dans : 

- RESPONSABILITÉ CMLE ET 
PÉNALE DES ACODEMTS DE 
LAORCULATKM. 

- FRAUDES ET TR0MPERE8. 

- ESCHOCOJEneS ET TENTATIVES. 

- REGLEMENTATION K LA OR- 
CULATION ROU1TËRE. 

Angl. courant, âtudieran toute 
proposition de collaboration sa- 
lariale A temps partiel I toute 
région, tout pey*)- 
Ecnre sous te n* T 12.571 M 
RÉGIE-PRESSE 

SB bis, r. Réaumur. 7S002 Paris. 

J.F. 26 ans, niveau licence 
angl. et DUT gestion connais, 
informatique, ail., esp. ch. em- 
ploi sera, gestion ou administr. 
commensale. Libre de suite. 
Téléphon e ; 458- 1 7-33. 

31 ans, attaché* da direc- 
tion. TO ans, rascponsabièitéo 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

10 ANS DETERRAn^îo^st>^DrRECTION 
Diplômé du CPA, conception économique libérale. 


Aptitude à choisir et animer les bemunes 
recherche 

Direction iTeee moyenne entreprise. 


pr %n ïfaB | an fHljet i HHcfl ltieC M«l |B. 

Disponibilité France et étranger 
(voyages fréquents, voire expatria tua). 

Anglais courent. 

Ecr n“ 89.807 CONTESSE PnbL, 20, avenue de l’Opéra, 
PARIS-) 0 qui transmettra. 


appartements 
ventes 


appartements 
achats 


auprès direction générais, ser- 
vices du personnel et commer- 
cial rechercha posta 
haut niveau, connaissant sté- 
nodactylo. télex anglais. 
Téléphone i 846-04-95. 

Couple plus de 30 ans Chercha 
nMpcosaMté da magasin 10 a. 
expér. coele. secteur Sud-Est. 
Ecrira sous ta it" T 44.6 1 7 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paria. 

Ingérera* CNAM. 42 an, solide 
exp. en téléphona et télémati- 
que. Etudia nas proposition» 
engineering, maintenance et 
exploitation. Anglais, asp. 
Eu ira sous le n* T 044- 700 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 76002 Paria. 

j.F. 25 ans. 6 ans axp. aeerét. 
de «fera et. cherche poste de 
préférence milieu presse au Bt- 
tarai re. Tél- : 229-69-08. 

EX-CHEF de PERSONNEL 
56 ans. spédaEste relations hu- 
mainea et sociales et discus- 
sion» délégués et C.E.. accap- 
t Brait toute proposition temps 
partiel ou complet Paris ou pro- 
che boni. Nord. 

Ecr. n* 89.797 Contasse PubB- 
c rtà 20. «venue Opéra. 75040 
PARIS Cedex 01 qui transm. 

TCGÉNIEUR ÉLECTRICIEN^ 
37 ans. 10 ans expér. an ingé- 
nierie M entreprise, recherche 
posta OUTRE-MER. 

Eer. s/n“ 2.971 Je Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. nie des Italiens. 75009 Paria. 


LE MONDE ÉVOLUE 
LES FONCTIONNAIRES AUSSI 

EN DIRECT 

Vous dus à r étranger, une 
école des parents ou une so- 
ciété envisageant la scolarisa- 


Non» sommes un couple 
cT instituteurs avec expérience 
étranger. 

DA1LLOUX. 24. nie Champ- 
Geiflard. 71100 CHALON/S- 
SAONE. 

m : 185) 93-01-36. 


APPARTEMENTS PRESTIGE 
Immeuble neuf ■ 
Livrable juillet 1984 
3 magnifiques duplex avec 
grandes terrasse* plein sud. 

3 P. 95 m> + tar rara ea 65 m> 
4P. 115 m* + terraaaea 115 rtP 
5 P. 138 m* + terrassas 70 m* 

Su place « Espaça Baltard s 
Rua Berger, face Forum des 
Haltes (14 h- 17 h. sauf mercredi 
etdfcnanchej. TéL 296-15-63. 


Jean FELHLLADE. B4. ev. de La. 
MotuHVqwt. 19*. 566-00-75. 
P a ta u» optent. 15*. 7* en* 
APPARTEMENTS 
terfseaa . ai I MME UBLES. 


ST- GaiMAM MAUBSnr 35465-10 

140 m 2 CARACTERE 


VOUS AVEZ BESOIN 

D’un manager, d'un négociateur de haut niveau, 
d’un homme de marketiqg 

HOMME 32 ANS, JE TOUS OFFRE 

mon expérience commerciale et marketing national et 
Nord- Américaine. 

Je suis prêt à prendre un poste de responsabilités chez 
vous. 

Ecrire sous n* T 044.672 M, RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 



Part vtf peut 2 P-. Mouffetard. 
clair, mena., pourras, équipé. 
365.000 F. Visite tas 10-12-13. 
T. 535-12-61 da 13 h à 20 h. 



Le Constructeur 
Partenaire 


de réaliser ensemble votre résidence 
des plus belles région de France 
(Le Luberon) 
ts, documentation gratuite 

.. . der - Sainte Croix & Lauze 

ANNE - TéL : (921 76.46,16 


InTiüTTiâ ri 


PRÈS GRASSE 105} 

V®a 130 m», plus garage. ter- 
rain comptante 2.000 m*. Ex- 
poeWon agréable, aaifs inter- 
médiaire. Prix souhaité : 
800000 F. (93) 07-3569 HB. 


- VEND BELLE VILLA 
•u bord du Doté», pour randse- 
vout, téL 129} 58-38-29. 


propriétés 


vetDS Hérault, vaüée ORS, 


LA CRISE? 

UN FORMIDABLE STIMULANT! 

** flB * — aà&Êrmm* ksBxSkml. 

Cadre supérieur, gestionnaire de fo rm at io n, généraliste de 
tempérament Goût des performances appuyé sur back- 
ground conséquent. Je suis peut-ê tre voi re nomme pour 
gérer, développer, rentabiliser votre entreprise. 


J. H . 29 ans. for mati on maî- 
trise de gestion Dauphéra DEA 
gestion de personnel IESTO- 
CNAM, stage longue durée 
dans r industrie , connaiaances 
Informatique anglais, dteponi- 
bie. rechercha poste fo nc t i on 
personnel organisation. 

Ecr. */n* 2.984 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. rue des Italiens. 75009 Paris. 

Voua cherchez ta 

RESPONSABLE 

de votre division export ? 

homme de terrain, habitué eux 
négociations à tous niveaux 

Signature déposée A la C.C.I. 
da Paria, connaissant parfaite- 
ment les problèmes de f expor- 
tation. je suis A votre cfaposl- 
rion pour un premier entretien. 
Ecr. s/n» 2.981 fe Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


Chauffeur d'ambassade recher- 
che plaça Madrid (Espagne). 
Bon. réf. Ecrire M. DIAZ 
26, pL Vendante. 75001 Perte. 


Salnt- G ei ma in dae P rés 
bran, de caractère. A rénover 
3* ét. 17 m*. 240.000 F. et 
28 m'. 280.000 F. Hautm* 
2.85 m. mardi de 1 1 A 18 h. 
22. rue de rÉchaudé. 


CHQTCHE^MIOI 

58 m 2 A RENOVER 

GARSL 567-22-88. 


ST-GERMA1H-EN-LAYE 

PLACE OU C HATEA U 
Dans bran. neuf. APPTS de ce-, 
ra ct èra , 3 p-, ®9 m 1 , 7.040 F 
+ chauffage — B p. A partir de 
110 m 1 . 9.130 F -f- chauffage. 


HOm 1 . 8.130 F -f- chauffage. 
Bureau location sur place 
MAWN de 15 h * 19 h. GLF.F. 


RUE LE PELLETIER 

Angle Victoire, dans bai bran.. 
3* /asc.. 6 p. tt cft, 146 m 1 . 
Téléphone s 282-0360. 


fiOBEUNS SOLBLJCMJME 

ET DÉGAGÉ. 320-73-37. 


STUDIO et 2 peae tt équipée 
neuf ds petit imm. rénové, près 
Pt Mrabsau. Pptaira 590-88-06. 


PRÉS CONVENTION RÉCENT 
Dbte »v.. 3 chfares, BALCONS 
Box. 1.500.000 F. 531-61-10. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour Stés europ é en n e s chercha 
villes, pavllone pour CADRES. 
989-89-66 - 283-57-02. 


locations 

meublées' 

demandes 




SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres mutés Ports 
rach. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. 2S5-11-0& 


Particulier vend 
cause déport : 
pevfBon a nn ée 1979 
Sfeaé «tara lm p — e privée, 
«te cetera, àlteinrra 92, 
proximité RneflL 
SoiraHSoi total : garage, 
cave, buanderie. chaufferie 
chauffage au gaz. 
Renie etiaueséa s sa~ 
taniahtmngrèdM 
niveaux 40 m 1 avec che- 
minée. cuisine aménagée, 
chbre ev. s. d'eau, w.-c. 
Etage : 3 chambras rase ran- 
gèrent». rafle de te M wr«. 
Terrain 440 m 1 . 

A proximi té : éco le», 
tira reports, commerces. 

Prix: 1.1 50.000 F. 
TéL: 724-69-66 
1 partir de 19 heures. 




PROVENCE LUBERON . 
A3 km tTAPT, bastide 78* 
-i- 4 ha. de terrai m eomp. 
10 pces + grenier, piscine 
site superbe, «otod, prix , 
total: 820.000 1€ 
SAINT-SATURNIN-O'APT 
A 1 km du vfllage confortable 
propriété com. salon 
cheminée, séjour. 4 chbres 
+ loggia avec piscine sur 
5.000 m 1 , garrigue. Plein nid 
vue A 180*. Prw cotai 
1.070.000 F. 

. AGENCE SJ.L_A. 

NLG. LAJOUVEIGNE ' 
PU DE LA BOUOuaHE- 
84400 APT >- 
Téléphone : (901 74-39-99. 




Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-eiK- 

LA PROPRIETE 

que vous recherchez 


viagers 


F. CRUZ - 266-19-01 

8. RUE LA 80ÉnE6* 
m rentes indexées garàmtes 
Etude gratuite dtacnkn. 
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' | Ouverture du Festival international 
sonetimage 

te Festival mtenntion] son et image 1994 ouvre ses portes an po- 
s bBc du 14 au 18 mars an CNIT de la Défense * Paris. Trois journées, les 
IJ, .12 et 13 mars, auront précéd emi a e ntété réservées aux prafesnon- 
| nels. U Salon est consacré, comme chaque aimée, à la tante fid éfité et 
p_an son; mais Paccent est mises 1984 sûr la vidéo (lire page 21 Partide 
V^TAndré Dessot dans « le Mande ttel’&orK^è> ) et sur 
^WWéiellt Différentes animations amrmt fieu surplace grâce à ua sys- 

de télévision par câMeregawtptiigifnrr stands. 

La majorité des éditons déprogrammes vidéo ont refusé de se join- 
dre an Festival et ont organisé, dn 10 aa 12- mars, mt premier Salon ri- 
s déo, réservé aux prof cj wionDcl», âa Pahûs dca Congrès, à Paris. 

1983 : année de rupture 


m 


\v' Four ta première fois en 1983, les 
.ventes de matériels électroniques an 
grand public ont baissé. La rigueur _ 
TV n’a pas épargné ce secteur, dont 
■>' , : ^-Tactmté progressait régulièrement' 
V- : de 15 % par an en volume tes aimées. 

' précédentes. Le marché apparent a; 
baissé en moyenne de 9 % (I5,6nril- 
^ - liaids de francs). La: qtnûr«tkbilité 
■ ' des prix, .+ 3,3 % pour la radio, 

• - .I’,6 % sur le tflévisenr et + 0,9 %' 
^t powr^ fes. autre» appareils, n’a pas 
- suffi, à attira- la clientèle (1): 

Le premier fait marquant de 
i’année est la chute des ventes de 
. "magnétoscopes (— 28 %) et péur 
■ encore de caméras vidéo (- 37 %). 
•o‘ La redevance imposée sur ces-matc- 
r riels et rinqui étude du public sur la - 
- . pérennité des standards actuels 
r < (avec l’annonce de matériels 8 mm) 
expliquent l’attitude des consomma- 
», terni. S’y ajoutent bien entendu le ' 
:■ blocage de Poitiers (octobre 1982) 

' et, 1 depuis, la mise en place d’une 
procédure « sélective » de dédootf- 
nemeoL Le magnétoscope, eu tout 
‘"'J cas;- à été jugé comme rapparefl le 
’ ‘ moins 'indispensable, celui dont le 
Franç ais se passe ea premier lors 
d’une baisse ae son pouvoir d’achat, 
pè débat sur la liberté soulevé. en 
' ' 7982 4 propos du magnétoscope 
fcr.raériteraitim nouvel examen à b 
cMfflüritj983-. 

Î?4!pFi à régression dn marché s’est fait 
t^iefi^entir durement àbez ks îndus- 
fÿ&SSÜs du S ecteur dOBt'-jcs jé stdtett 

3 = fabricants 1 hexagonaux^ ont résisté 
rV puisque leurs livrabons ost crû de 
7*- 1 %,' les ïmpertatfônK fléchissant de 


ip %. Cette perfor mance, qui 


été regagnées sur les concurrents 
étrangers (contrairement à ce qui 
s’est passé dans l’électroménager) , 
se double ‘ d’une' croissance des 
exportations (y compris ks réexpor- 
tations de matériels importés nuis 


transformés) de 28 %. Toutefois, 
• Je toux de pénétration » reste de 
52 %, et la balance commerciale 
déficitaire de 6 müBands de francs : 
cm est loin de Féquilibre. ' 
Paradoxalement, la rigueur aura 
somme toute été favorable aux 
industries produisant eu France. Ce 
résultat, guère prévisible, s’explique 
en partie par la montée dn yen. Ce 
sont ks importations ea provenance 
du Japon nui ont fléchi k plus sensi- 
blement (- 18 %). La part du 
Japon dans les importations est reve- 
nue de 42 à -38 %. Les fabricants 
nippons ont tiré les- conclusions de 
cette évolution des changes qui leur 
est et leur sera défavorable, lis cher- 1 

chent â mnlriplîw lâtw tnvallatiniw I 

sur 1e Vieux Continent fies pouvoirs 
publics français sont saisis d’un 
nombre impressionnant de 
de construction d’usines. 
1983 a prouvé en effet qu’il devient 
de plus en plus économique de fabri- 
quer du matériel électronique grand 
public en France. Est-ce k nn du 
mouvement de délocalisation en 
Asie du Sud-Est ? — E. UL 


(1) Les chiffres fournis par fc Syndi- 
cat des industries de materiels audio- 
visuels électroniques sont encore prori- 


Da-50%0 + 64% 

fNOmbrutt r ep pa raaevanàue en France, an 19831 


Chaînes hi/ï 

Amplis-tuners 

Combinés non portables 
Amplis et pré-amplis . . 



. (*> 

- MM 

- 19 

- 28 
- 37 



"Radio-réveils 

— ■ Ksdio-tnagnétophones portables 

•r* Autoradios ..... 

> Appareil type « walkman-» 

informatique 

- Jeux Vidéo 

- Ordinateurs domestiques 




L'INFORMATIQUE DOMESTIQUE 


Une norme européenne ou japonaise ? 


> - Philips et Thomson se 
mettront-ils d'accord sur une 
norme commune dans l'infor- 
matique domestique ? 

. ■■Le groupe néerlandais pour - 
'rail adopter la norme du futur 
ordinateur MOS de Thomson 
en échange du choix par ce 
dernier du vidéodisque de Phi- 
lips. Cet accord a été V objet 
principal de la visite de 
AC Fabius à Eindhoven en fé- 
vrier dernier. 

le MOS. dont un prototype 
vient d'être achevé, doit venir 
compléter le T07 de Thomson 
dans te bas de gamme. Un 
troisième appareil, cette fois-ci 
' de haut de gamme, est en pré- 
paration. D’un prix d'environ 
2000, F. le M05 doit être 
lancé- en .France grâce, aux 
émissions' d'initiation à Fffffàr- 
matique que TFI doit diffuser 
à partir du mois d'octobre à 

des heures' de gronde écoute 
(tes mordis à -21 h 30 et fes 
samedis à 13 h 30}. La France 

■ souhaite réitérer l'opération 
lancée par- la BBC en Grande- 
Bretagne qui, outre son succès 

■ télévisuel. - a permis de vendre 
2 millions de nticror 
ordinateurs du constructeur lo- 
cal Accord en deux ans *l 
demi. ’ . 


Pour l’heure. Philips a ré- 
pondu négativement, acceptant 
de retenir les normes du M05 
pour le seul marché français. 
Le relatif échec du standard 
V2000 dans les magnétoscopes 
a coûté cher, et on en a tiré les 
leçons à Eindhoven. Le numéro 
un de l'électronique euro- 
péenne semble donc s’orienter 
vers la • norme du plus fort » 
dans plusieurs domaines. Ne 
vient-il pas d’adopter celle 
d’IBM dans tes ordinateurs de 
bureau ? En matière d'infor- 
matique domestique, Philips 
négocie _ avec les Japonais. 

Le Japon, efficace dans les 
matériels, éprouvé dès diffi- 
cultés à développer des pro- 
grammes aussi attractifs et 
aussi divers que ceux des Occi- 
dentaux . Pour pallier cette pé- 
nurie. tous les fabricants japo- 
nais ont adopté une norme 
commune, appelée MSX, de 
façon qu'un, logiciel développé 
sur un appareil s’adapte sur 
tous les autres II s'agit d’une 
véritable arme dé combat 

- contre les Américains. 

St Philips retenait te MSX. 
l'Europe basculerait et Thom- 
son se retrouverait , bien seul 
Inversement, adopter le MOS. 

- c’est- reprendre 'le' risque pris 

.. avec le. V2000. Philips fera-t-il 

lepariY 


P0CLAMD0IT 
DE NOUVEAU FAIRE APPEL 
A SES ACTIONNAIRES 

. PoclaiR, lu numéro un mondial de 
la pelle hydraulique pour travaux 
publics, doit de nouveau faire appel 
à ses actionnaires. La conjoncture 
ayant été beaucoup plus mauvaise 
que prévu (baisse de 30 % du mar- 
ché français en 1983), le pian de re- 
dressement arrêté au début de l’an 
passé s'avère largement insuffisant. 
Les 252 militons de francs apportés 
en 1983 an capital, les 240 millions 
de prêts à long terme obtenus et les 
quelque 600 suppressions d'emplois 
prévues- (sur ua effectif de 
6 500 personnes) ne permettent plus 
d’espérer un retour à l'équilibre. Ro- 
dant a perdu 198 millions de bancs 
Pan passé après 283 millions de 
francs en 1 982, son chiffre d'affaires 
ayant stagné (2,9 milliards de 
bancs). 

En conséquence, le groupe va di- 
viser par deux la valeur de son capi- 
tal pour le ramener à 204,74 mil- 
lions, avant de l'augmenter (de 
260 millions au maximum) par ap- 
pel aux actionnaires. Le groupe 
américain Case-Tenneco (qui dé- 
tient 40 % du capital) pourrait por- 
ter sa participation à 45 % tandis 
que le pool bancaire (propriétaire de 
26 %)' pourrait à cette occasion ob- 
tenir une minorité de blocage. En re- 
vanche. il semble que ni la famille 
Bataille (qui a fondé l'affaire) ni les 
autres actionnaires ne désirent sui- 
vre. Parallèlement, k groupe cher- 
che à obtenir de nouveau prêts à des 
conditions favorables. 

Le plan industriel annoncé à l’au- 
tomne (le Monde du 25 novembre 
1983) ne devrait pas être modifié à 
l'exception de la filiale Poclain hy- 
draulique (1 200 personnes), dont le 
groupe ne voulait plus supporter seul 
la charge. De nouveaux partenaires 
pourraient intervenir en ce qui 
concerne deux usines de l'Oise. 
Crépy (centrales hydrauliques) et 
Vcrberie (moteurs). Poclain conser- 
vant celle cTOrlencourt (Vézins, 
pris de Compïègne), où il serait 
prévu soixante suppressions d'em- 
plois supplémentaires. 

Le groupe, qui observe une re- 
prise des marchés étrangers, espère, 
cette fois, parvenir à un équilibre 
d'exploitation au second semestre. 


Pour écarter 
la concurrence 
deOT-ALCATEL 


LES ÉT AS-UNIS 
ACCORDENT A CHYPRE 
UN CRÉMT EXCEPTIONNEL 

Washington (AFP). — La banque 
fédérale d’export-import des Etats- 
Unis (Exim-B&nk) a accordé des 
conditions exceptionnelles de crédit 
à Chypre afin de permettre à une 
entr e pri se américaine d'obtenir un 
important marché de matériels de 
commutation électronique. Le 
contrat a ainsi échappé à CIT- 
Alcatel (groupe CGE). La firme 
française se refuse pour le moment à 
commenter c ette information. 

Les conditions de crédit accor- 
dées à Chypre - a précisé k prési- 
dent de FEmn-Bunk - sont desti- 
nées A « contrer un financement 
déloyal de ce marché par la 
France •. 

L*Exim Bank, institution publi- 
que américaine, a offert à son parte- 
naire nn crédit à 7,62 % sur vingt 
ans. Les premiers remboursements 
ne seront faits que dix ans après la 
signature du contrai, qui atteindrait 
quelque 23 millions de dollars 


La efusiemnite » pétrolière 
aux États-Unis 


MOBIL 0IL 

RACHÈTE SUPERIOR 01 

Le groupe Mobil Oïl, deuxième 
producteur de pétrole des Etats- 
Unis. va prendre le contrôle d'une 
autre société américaine. Superior 
Oïl. la plus importante, des compa- 
gnies indépendantes, qui ne raffi- 
nent ni ne commercialisent directe- 
ment leur production. Mobil paiera 
5,5 milliards de dollars (44 milliards 
de frênes) - pour l’ensemble des 
actions de , Superior, à raison de 
45 dollars par action. - 

- Cette dérison met fin' à des mois' 
de négociations entre Mobil et les 
membres des familles Keck et Day. 
qui possèdent 22% du capital de 
Superior.' 




des fusions de Getty OH avec 
Texaco -et de Socal avec Golf OiL, 
est l'une des dix plus importantes 
dans -i -histoire des Éiats-Unis. 
(Le Monde du T mars.) 


LES NÉGOCIATIONS AGRICOLES EUROPÉENNES 


Le projet de compromis présenté par M. Rocard prévoit 
une réduction en deux étapes de la production laitière 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - M. Rocard, ministre de 
l'agriculture et président en exercice 
du conseil des ministres des Dix a 
présenté le 1 1 mars i ses partenaires 
un projet de compromis sur la fixa- 
tion dis prix pour h prochaine cam- 
pagne et le réforme de la politique 
agricole commune (PAC). Bien ac- 
cueilli en règle générale, k docu- 
ment français propose notamment 
une baisse de prix (exprimée en 
ECU) pour plusieurs produits, et un 
système i mettre en place afin de 
parvenir à une réduction sensible de 
ta production laitière dans la CEE. 
M. Rocard devait faire un rapport, 
dans la journée du 12 mars, aux mi- 
nistres des affaires étrangères qui se 
réunissaient également à Bruxelles 
sur les incidences financières du 
plan de réduction des montants com- 
pensatoires monétaires (MCM) ap- 
pliqué par F Allemagne fédérale. 

La diminution de 1 % envisagée 
pour les céréales, le sucre, Tes 
viandes, les vins de tabk et l'huile 
d'olive, n’aura pas de conséquences 
sur les prrix français. Compte tenu 
des MCM appliqués actuellement 
par h France et le transfert des 
montants ouest-allemands vers ks 
autres Etats membres, k gouverne- 
ment dispose d’nne marge de 8 % à 
9 % pour procéder aux ajustements 
qu’H souhaite. En ce qui concerne 
les pays à monnaie forte (RFA, 
Pays-Bas, Royaume-Uni) la proposi- 
tion française à au contraire pour ef- 
fet de réduire ks prix garantis dans 
ces pays. 

Le plan laitier de M. Rocard 
comprend deux phases. Pour la cam- 
pagne 1984-1985 et k suivante, ks . 
livraisons sont limitées A 98,8 mil- 
lions de Uxmes (97,2 millions pro- 
posés par la Commission euro- 
péenne) ; 3 % (soit 750000 tonnes 
pour la France) du total attribué 2 
chaque gouverueent puisse faire 
face aux situations particulières 
(producteurs ayant investi récem- 


De notre correspondant 

ment, épizzotie, conditions climati- 
ques, etc. 

Toutefois, pour compenser le coût 
supplémentaire que va entraîner 
cette production supérieure à ce que 
souhaitent les Britanniques, et sur- 
tout les Néerlandais, il est prévu de 
relever la taxe de coresponsabilité 
de 2 % à 3 % du prix indicatif du 
lait Pour ks trois minées suivantes, 
les quantités bénéficiant de garan- 
ties de prix devront tomber à 
97,8 millions de tonnes. S’agissant 
de la nature des quotas, k projet 
laisse le choix : attribution par ex- 
ploitation ou par laiterie. 

Pour k reste, le schéma de com- 
promis de la France reprend les pro- 
positions de la commissions : super- 
taxe de 75 % du prix indicatif pour 
ks quantités dépakant les quotas al- 
loués (au-delà de 8 tonnes par hec- 
tare ait lieu de 15 tonnes souhaités 
par Bruxelles) , suppression de l’aide 
à la consommation de beurre an 
Royaume-Uni, et taxe sur les ma- 
tières grasses végétales. 

L’ensemble des propositions fran- 
çaises a pour conséquence de dépas- 
ser de 4,5 milliards de francs ks cré- 
dits inscrits en 1984 pour k soutien 
de la PAC (110 milliards de 
francs). 

Ce suffrage prend («pendant en 
compte les recettes envisagées an ti- 
tre de la perception de la taxe sur ks 
matières grasses (1 milliard de 
francs en 1984 et 4 milliards en 
1985). Or, M. Kiechle, k ministre 
de la RFA, a rappelé que son gou- 
vernement y était opposé de manière- 
catégorique. Les Néerlandais, les 
Britanniques et les Danois partagent 
ta même opinion. 

Le projet de M. Rocard soulève 
d’autres réticences, moins marquées 
il est vrai, chez son partenaire alle- 
mand. M. Kiechle a aussi souhaité 
que la période d’adapa talion dans k 
secteur laitier soit limitée à un an. 


' Les antres délégations, notam- 
ment britannique, se sont montrées 
très prudentes en se bornant à for- 
muler des appréciations de portée 
générale. 

En tout état de cause, k coût fi- 
nancier reste la clé du compromis. 
C’est la raison pour laquelle M. Ro- 
card a concentré les discussions sur 
l'affaire des MCM Du côté français 
et allemand, on soulignait les pro- 
grès accomplis, alors que la déléga- 
tion britannique, pour sa part, sem- 
blait plutôt pessimiste. Outre la 
dépense supplémentaire qu’occa- 
sionnera k transfert (de trois points 
en principe) des MCM allemands 
en 1984. k question reste posée pour 
l’aimée prochaine. En 1985, la RFA 
a prévu une réduction de ses mon- 
tants de cinq points. La perte en re- 
venus pour ks agriculteurs alle- 
mands devra être compensée par des 
aides directes qui prendront la 
forme de subventions communau- 
taires et de dégrèvements de TVA. 
Les Allemands n’entendent pas 
prendre un engagement sur une pé- 
riode pendant laquelle seront 
consentis les allègements fiscaux 
(deux à trois ans selon les Français). 

L’intention de M. Rocard était de 
présenter également aux ministres 
des affaires étrangères le coût de la 
réforme du Marché commun du lait. 

Dans ces deux domaines, l’objec- 
tif reste de demander au Conseil eu- 
ropéen, la semaine prochaine, de 
trancher. 

MARCEL SCOTTO. 

• Baisse du revenu des agricul- 
teurs britanniques. — Le revenu des 
agriculteurs britanniques a baissé de 
15 % en 1983. indiquent les statisti- 
ques du ministère de l'agriculture de 
Grande-Bretagne. La production a 
atteint 11,5 milliards de livres 
(146,6 milliards de francs). 
- (AP.) 


Manufacturera 
Hanover 
souhaite avoir 
le plaisir 
de votre visite 
à la 

Foire de Hanovre 


Si vous venez à la Foire de Hanovre, ne manquez pas 
de rendre visite au stand de Manufacturera Hanover. 
Manufacturera Hanover sera le seul établissement 
bancaire présent à la Foire, Nous y présenterons 
notre dernière gamme de services informatiques 
de transfert de fonds et de gestion de trésorerie. 

Nous espérons avoir le plaisir de vous accueillir. 
N’hésitez pas à prendre contact avec nos représentants 
si vous souhaitez obtenir des renseignements 
supplémentaires : Manufacturera Hanover 
Bank Nordique, Paris, tél. 266-90-36. 


Du 4 au 11 avril 1984 

à la Foire de Hanovre (Allemagne) 

Exposition CeBIT 

Hall n ü 1 - Section B 

Stand n° 4006 


MANUFACTUREES HANOVER 

The Financial Source^ 1 Worldwide. 













Page 38 - LE MONDE - Mardi13 mars 1984 ••• 


SOCIAL 


Les partenaires sociaux signent la convention 
sur le nouveau régime d'assurance-chômage 


Avec la mise an point de la 
convention sur le nouveaa 
régime d'a^sarance-cbomage, 
le 24 février, qui a été finaïe- 
DKot signée par tons les parte- 
naires sociaux le 29 février, les 
contours de l’UNEDlC nouvelle 
manière se précisent. 

Ainsi le texte définitif précise 
dans quelles conditions un chômeur 
en cours d’indemnisation à ('âge de 
cinquante-sept ans et six mois conti- 
nuera, ou non, â bénéficier du verse- 
ment d'une allocation. Si la fin de 
son contrat de travail est intervenue 
à la suite d'une démission, s'il béné- 
ficie d'une pension de retraite â 
caractère viager et, plus encore, si le 
licenciement est intervenu pendant 
la durée d'application d'une conven- 
tion FNE (Fonds national de 
remploi; de préretraite signée par 
son entreprise, le cas du chômeur 
indemnisé sera soumis à la commis- 
sion paritaire de l’ASSEDlC com- 
pétente, où les représentants du 
patronat disposent de 50 % des voix. 

Introduit par les partenaires 
sociaux, cet élément n'est pas aussi 
anodin qu’il y paraît. Les conditions 
arrêtées par l’UNEDIC pour 
l’indemnisation du chômage sont en 
effet plus favorables, à partir d’un 
certain niveau de salaire, non seule- 
ment que te mode de calcul retenu 
pour l'allocation de base (40 F par 
jour et 42 % du salaire de réfé- 
rence), mais aussi que le revenu de 
subtilution versé par le FNE - et 


maintenant par l'Etat - au titre du 
départ en préretraite. 

Nombreuses sont les personnes 
qui s'étaient rendues compte de cet 
avantage, qui apparaissait d'ailleurs 
très bien à fa lecture du graphique 
que nous avons publié f le Monde du 
28 février). Plusieurs d’entre elles, à 
qui on proposait de quitter l’entre- 
prise dans k cadre d'une convention 
FNE, se livraient à un rapide calcul 
et en concluaient qu’il était préféra- 
ble d’être licencié. 

Désormais, sans être interdite, 
cette possibilité se Lrouve singulière- 
ment limitée. Il faudra s’en remettre 
au jugement, toujours aléatoire, 
d'une commission paritaire, qui 
appréciera en fonction du dossier, 
deux ans et demi après la décision 
de l’intéressé, en faveur de la prére- 
traite ou du licenciement. Bien des 
licenciés âgés de cinquante-cinq ans 
hésiteront à prendre un tel risque. 

Par-delà l’aspect réglementaire de 
la décision des partenaires sociaux, 
il est toutefois permis de s'interroger 
sur l’une de ses conséquences. En 
effet, selon que le chômeur de 
cinquante-cinq ans ou plus fera par- 
tie d'un licenciement collectif 
accompagné d'une convention FNE 
ou qu’il sera individuellement privé 
d'emploi, il ne sera pas indemnisé de 
la même façon. Ce qui revient à 
admettre que rares seront, â l'avenir, 
les salariés privés d'emploi à plus de 
cinquante-cinq ans pris en charge 
par l'UNEDlC, tous devenus prére- 
traités à la charge de l'Etat. A 


Attente dans le spectacle 


La situation particulière des 
artistes et des techniciens du 
spectacle, qui ne sont payés 


qu’au cachet pour une période 
limitée dans le temps dont sont 


limitée dans le temps dont sont 
exclues les répétitions ou les 
préparations, en fait de «gras 
utilisateurs » des ASSEDIC. 
Comme a pu le dire M. Jack 
Rallie, ministre de l’emploi, le 
9 mars, leurs moyens d'exis- 
tence • reposent en France sur 
un système qui. fait des Assedic 
pratiquement l'un de leurs tout 
premier employeur ». 

Faute, dans un premier ■ 
temps, d’avoir renu compte de 
cette spécificité, le gouverne- 
ment s'était attiré la colère des 
professionnels du spectacle, lors 
de la publication du décret de 
novembre 1982 qui prévoyait un 
certain nombre d’économies 
pour le budget de l’UNEDIC. 

Pareille mésaventure pour- 
rait se reproduire, aujourd'hui, 
avec les dispositions arrêtées 
par les partenaires sociaux pour 
le fonctionnement du nouveau 
régime d'assurance-chômage. 
Au cours de leur première réu- 
nion, au sein de la commission 


paritaire de l’UNEDlC. les ad- 
ministrateurs se proposaient, en 
effet, de considérer les travail- 
leurs intermittents du spectacle 
comme salariés précaires, c’est- 
à-dire que. ayant travaillé trois 
mois au cours de l'année . ; ils se- 
raient indemnisés pendant une 
période équivalente, sans espoir 
de l’être à nouveau pendant 
deux ans. 


La profession a manifesté son 
émotion à t'annonce de cette dé- 
cision qui a été finalement « sus- 
pendue » le 8 mars afin de se 
donner le 'temps de rechercher 
une solution plus satisfaisante 

Reste à savoir comment il est 
possible de régler cette question 
délicate quand on sait que les 
cotisations versées à l'UNEDlC 
par les professionnels du spec- 
tacle représentent moins du 
quart de ce qu'ils perçoivent en 
indemnités . Pour sa part. 
M. Jack Ralite propose l'orga- 
nisation d'une « table ronde - 
rassemblant toutes les parties 
intéressées pour faire « l'inven- 
taire de toutes les sources de fi- 
nancement envisageables ». 
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Cultivez votre jardin... 
...to vitro! 


LA NOUVELLE 
BOTANIQUE. 


un r hors sâBE scœtcE a vie 


• Conflits en janvier 1984 : aug- 
BKttatMM des effectifs aywri cessé 
le travail, baisse des joanjées per- 
dues. - Le ministère des affaires so- 
ciales indique, dans un communiqué 
publié le 9 mars, que, par rapport & 
décembre 1983, les effectifs ayant 
j cessé le travail se sont accrus de 
8,5 % en janvier 2984, mais que, en 
revanche, le nombre des journées in- 
dividuelles perdues - 139 873 - a 
baissé de 22 % (179 173 un omis 
plus tôt). 
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3* cycle 
v PARS „ 


les étudiants du 3® cycle 
de l'Institut Supérieur de Gestion 
présentent la 


JOURNEE NATIONALE 
DU SPONSORISME 


le 21 Mars à Paris 


Renseignements, Inscriptions : 
I.S.G. SPONSORISME 727.95.99 
1 23, me de Longchamp 751 16 Paris 


seront présents 

Mme DAMIGNY (Sté Cointreau) 

Mme GALLEGO (Groupe Lesieur) 

M. BENEVENISTE (Groupe Thomson, Pathé-Marconi) 
M. GUILLARD (S* G» du Comité d" Expansion 
Économique de la Charente-Maritime) 

Maître BINDER... 


L'ACTION DES COMTÉS LOCAUX 
POUR L'EMPLOI 
VA ÊTRE COORDONNÉE 


l’inverse, ne subsisteront plus dans 
l'UNEDlC, à cet âge, que des chô- 
meurs inscrits de longue date, qui 
recevront progressivement des allo- 
cations de fin de droits, puis perce- 
vront ensuite la nouvelle allocation 
de solidarité, elle aussi à U charge 
de l'Etat. Ainsi, alors que les nou- 
velles dispositions de Tassurance- 
chômage se révélaient plus favora- 
bles pour les chômeurs âgés, la 
convention signée le 29 février en 
limite singulièrement le bénéfice au 
point de renforcer le rôle de la soli- 
darité d'Etat- 

Par ailleurs, le tableau que nous 
avons publié {le Monde du 
28 février) sur les durées d'indemni- 
sation nécessite une clarification â 
propos de la situation actuelle et 
nouvelle des chômeurs ayant tra- 
vaillé six mois au cours des douze 
derniers mois. Alors que, dans 
l'ancien système, ces chômeurs 
étaient indemnisés selon une seule 
règle, ils sont désormais partagés en 
deux groupes. L'un, sous la condi- 
tion de six mois de travail au cours 
des douze derniers mois, se situe 
dans le prolongement de 1 P ancien 
dispositif, quoique moins favorable. 
L'antre, complété par la condition 
de pouvoir justifier de dix années de 
cotisations au cours des quinze der- 
nières années, est assimile à la caté- 
gorie des chômeurs ayant travaillé 
douze mois au cours des vingt- 
quatre derniers mois, aux durées 
d'indemnisation plus longues quoi- 
que réduites. 

Pour ces chômeurs, l'avantage 
n'est donc pas négligeable, et il 
n'apparaissait pas dans notre 
tableau, qui, s’il présentait la 
mesure, n'en signalait pas la nou- 
veauté. M. Antoine Faesch, le négo- 
ciateur de FO. qui nous a adressé 
une lettre à ce sujet, insiste sur cette 
particularité du nouveau dispositif. 
Il s'agit, écrit-il, de « la principale 
des mesures nouvelles proposées 
par Force ouvrière, qui améliore le 
régime en ce sens qu'elle permet à 
des salariés privés d’emploi, qui en 
dernier lieu n'ont travaillé que six 
mois, de bénéficier des mêmes 
durées d’indemnisation que ceux 
qui justifient de douze mois de tra- 
vail ». » 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Affaires 


• Les «o p press i ons d'emplois 
chez Sulzer. — Sur la foi d'un com- 
muniqué du groupe suisse Sulzer, 
nous annoncions, dans nos éditions 
datées du 9 mars, que sa filiale fran- 
çaise, la Compagnie de construction 
mécanique Sulzer, allait supprimer 
cinq cents emplois. La société pré- 
cise que son programme de suppres- 
sions d'emplois s'étale entre juil- 
let 1983 ei avril 1984 et ne porte que 
sur trois cem cinquante personnes. 
Du fait du rapatriement du siège à 
Mantes (Yvelînes). cent cinquante 

I licenciements ont été déjà effectués. 

\ Il reste deux cents mises i la retraite 
à réaliser (FNE) pour ramener les 
effectifs à mille cinquante. 


Énergie 


• En 1983^ le nucléaire a fourni 
48^3 % de la production d'électricité 
en France. - EDF a produit. Tan 
passé, 283.4 milliards de kilowatt- 
sheure, soit 6,4% de plus qu'en 
1982. De ce total, près de la moitié 
(137 milliards de kilowattheure, 
soit. 483 %) provenait des centrales 
nucléaires, contre 38,7 % en 1982 et 
233 % en 1980. Les centrales ther- 
miques classiques (fuel et charbon) 
ont fourni 26.8 S& du total (34,6 % 
en 1982) et l'hydraulique 24.9%, 
contre 26,7 % en ( 982. 


ITALIE 


* Réduction do déficit de ta ba- 
lance commerciale. - Le déficit de 
la balance commerciale italienne 
s'est nettement réduit en janvier, se 
chiffrant à 1017 milliards de lires 
(5 milliards de francs), contre 
2 610 milliards de lires en janvier 
1983 (13 milliards de francs). En 
décembre 1983, ce déficit avait at- 
teint 1 912 milliards de lires 
(9,5 milliards de Francs). Le résul- 
tat de janvier est dû à une augmen- 
tation sensible (+ 18,1 %) des ex- 
portations, se situant à 
10326 milliards de lires. Les impor- 
tations ont diminué très légèrement 
(- 0,i %), représentant 1 1 343 mil- 
liards de lires. La reprise des expor- 
tations a intéressé surtout les sec- 
teurs du textile et de la confection, 
les moyens de transport, les indus- 
tries mécaniques, mais aussi l’orfè- 
vrerie et les appareils de télêoommu- 
nicatioûs. - {AFP.) 

RFA 


• Reprise des commandes â râ>- 
dastrâ. - Les commandes passées à 
l'industrie ouest-allemande ont re- 
pris en janvier, ayant augmenté de 
2 % (en prix réels corrigés des varia- 
tions saisonnières), après avoir re- 
culé de 1 % en décembre. Sur une 
période de deux mois (décembre- 
janvier par rapport à octobre- 
décembre). elles ont augmenté de 
2,5 %, celles d'origine nationale 
ayant progressé de 3 % et Celles pro- 
venant de l'étranger de IJ %. Ce- 
pendant, selon les derniers chiffres 
de l’Office fédéral de statistiques, le 
PNB ouest-allemand, qui avait re- 
culé de 1.1 % en 1982 et de 0,3 % en 
1981, s'est accru de M % en 1983. 


CONJONCTURE 


' AU « GRAND JURY RTL -LE MONDE» 


NL Fourcade soiigne les dangers de F endettement 


Le 9 mars, M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, a annoncé 
q a 'u/te instance nationale, animée 
par M. Jacques Badet, allait être 
mise en place pour coordonner 
l'action des trois cents comités 
locaux pour l’emploi (CLE), créés 
par voie législative en 1 98 1 . 

Cette nouvelle instance, qui sera 
rattachée au ministère chargé de 
l'emploi, figurait parmi les proposi- 
tions contenues dans le rapport qu'a' 
présenté M. Jacques Badet, député 
de la Loire, en janvier 1984. Les 
comités locaux pour l'empiré ont 
pour mission d'assurer la concerta- 
tion et la cohérence, dans les bassins 
d’emploi, des politiques actives en 
faveur du développement économi- 
que et industriel. 

An moment où fl s'agit de mettre 
en œuvre les restructurations indus- 
trielles, ces comités, où l'on retrouve 
les « acteurs sociaux locaux «. 
devraient bénéficier d’une impulsion 
nouvelle qui pourrait ainsi être don- 
née par cet effort de coordination 
nationale. En outre, une circulaire 
précisera aux commissaires de la 
République les modalités du soutien 
aux initiatives locales, dont fait par- 
tie le programme doté, en 1984, de 
216 millions de francs,, qui va être 
réorienté vers les activités produc- 
trices, après avoir été utilisé pour la 
création d'emploi d’intérêt social ou 
collectif. 


S'exprimant an coure de l’émis- 
sion « Le grand jury RTL-/* 
Monde » du dimanche 11 mars 
1984. M. Jean-Pierre Fourcade a 


donné son opinion sur le plan de 
rigueur lancé en mars 2983 par 


rigueur lancé en mars 2983 par 
M_ Delors, qu’il avait qualifie & 
fépoque de « courageux ». 

• Un an après, je suis obligé de 
constater que ce changement de cap 
n'a pas empêché l'apparition de 
deux phénomènes extrêmement 
préoccupants pour notre avenir éco- 
nomique et sociaL 

»Lc premier, c’est un endette- 
ment international extrêmement 
important qui se traduit par un tri- 
plement ou un quadruplement de la 
dette par rapport à 1981. Cet endet- 
tement va peser très lourdement sur 
notre effort de redressement. Ce 
sera là un héritage effroyable qui va 
compliquer l'action des futurs gou- 
vernements de là République .» 
Interrogé sur ce qn*fl ferait pour ten- 
ter de résoudre cette question, 
M. Fourcade a répondu : ■ • Je me 
demande si je ne commencerais pas 
par demander un rééchelonnement 
des dettes internationales de la 
France, afin de pouvoir mener une 
politique de redressement sans être 
obligé de viser tout de suite un 
considérable surexcédent de la 
balance commerciale qu'exigerait le 
remboursement de nos dettes. 

» Le second phénomène est encore 
plus pave, et c'est la raison pour 
laquelle je pense que la gauche ne 
peut pas réussir. En 1983. s'est pro- 
duit un changement complet dans la 


réalité du chômage, un durcisse- 
ment iris marqué de son ampleur et 
de ses caractéristiques. 

* Compte tenu de cette évolution 
très grave, qui se chiffre par des 
centaines de milliers d'emplois, je 


• Ericsson : bénéfices en hamac 
de 30%. — Le groupe suédois Erics- 
son, spécialisé dons l’électronique et 
les télécommunications, a réalisé en 
1983 des profits (avant impôts) de 
1,76 milliard de francs, en hausse de 
30 % sur 1982.. Ses ventes ont. crû 
dans la même proportion i 
25,24 milliards de francs. Les 
lourdes pertes aux Etats-Unis et les 
difficultés an Brésil, ont été compen- 
sées par les succès obtenus avec les 
centraux téléphoniques- en' Asie 

• PfcBq» : bénéfices en hausse 
de 49 %. — Le groupe néerlandais 
Philips a annoncé, pour 1983, des 
bénéfices après impôts, de 647 mil- 
lions de florins (1,77 milliard de 
francs), en haussé de 49 % sur 1982. 
Son cbilTre d'affaires a atteint 
46,2 milliards de florins (126 mil- 
liards de francs), en hausse de 7 %. 
Ces résultats très favorables pro- 
viennent, selon le groupe, de la 
reprise en Amérique du Nord et du 
prix du dollar. 


Des propos nets 


Carré dans son physique, . 
M. Jean-Pierre Fourcade lest 
aussi dans ses propos. Ceux-ci 
frappent par leur netteté et ieta- 
clarté, plutôt inhabituelles dans 
le flou artistique où ae comptait; 
f opposition en matière' économe 
que. Favorable au plan de rigueur 
de M. Delors en mars 1983, Tan- 
don ministre pense .maintenant 
que ce plan ne peut pas réussir, 
et cela pour deux, raisons s le 
poids de l'endettement extérieur 
de la France est devenu trop 
lourd 0 faudra bien obtenir son 
rééchetaimementi -procédure hu— 
mffiante) et, surtout, l’aggrava- 
tion du chômage; soco-estiméa - 
selon lui, prépara eu gouverne-' ' 
ment des lendemains très dou- 
loureux. 

Glissant, un peu.tapMeroânL . 
sur ta crise internationale qui a . 
sévi ces dernières- années,- • 
M. Foucade estime qu'il faut ré- 
tablir ta confiance des chefs- ■ 
d’entrepri se et ■ «• re monter ■ un 


ressort qui a été brisé ». Facfle i 
dre peu facta b faim. U apparat 
phia- convaincant en revanche, 
iorqu'3 commenta la pro m esse 
faite par le chef de l'Etat de dimi- 
nuer les prélèvements obüga- 
jtoires, avec une précision peu 
courante. Four Tandon occupant 
'de la ruade Rivoli, une légère ré- 
duction de ta fiscalité de l’Etat, . 
tout è fait possible, sera annulée" 
par l'augmentation fatale des 
prélèvements des collectivités lo- 
cales, conséquence d’une décen- 
tralisation hâtive. Tout se jouera, 

■ selon lui,- sur les prélèvements 
sociaux, qu'on ne pourra cfimi- 
' nuar 1 qu’en 'réduisant les presUK 
* tiens sociales : la simple actuali- 
sation de ces prestations, pour " 
. tenir, compte de l’inflation, dans 
upe’ année de. croissance faible 
coûta, déjà .15 è 20 milliards de 
francs .supplémentaires. Sur ce 1 
dernier, point, M. Fourcade rejoint 
M. Bérégovoy, G^wt uns conver- 
gence-intéressante. — F. fi. 


LE MARCHÉ 


INTERBANCAIBE. DES DEVISES 


COURS DU JOUB I UR MQS. 1 DEUX MOB SK MPC 

» las ♦ Mur Tap- ^ou Bip. - IUp.'4-oo flop. +w dtp. - 


SE. 4L 811130 

Ica ...... 62783 

Ttaim... 3fiS42 

DM 3J0772. 

Flotte 2,7249 

£8.(168).., 140422 

FS. 3,7334 

L(1000) ... <9493 
£ 1W677 


*81» + 153 
62821 + 165 
35571 + H» 
32775 + 184 


+ 279 + 278 
+ 136 +197 


+ 175 +-343 


2,7289 + 150 
i5j»21 - .248 
3,7365 + 316 
42527 - 234 
1L«777 + 327 


+ 194 +343 
+161 +283 


♦ 327 + 576 
- 294 - 43» 


+ 328 + 709 + 820 
+ 243 + 558 + 648 
+ 369 +100 +1136 
+ 362 +1026 + 1090 
+ 361 + 848 + 898 

- 186 - 328 + 0 
+ 663 +1641 41736 

- 393 -1294 -U81 


+ 2815 + 2215 


TAUX DÈS EUROMONNAIES 


SEAL.... 9 1/2 

DM 5 1/4 

FWa 515/16 

FA(M|.. 13 1/4 

RS. 11/2 

L09M) .. 16 
E ....... 9 

F. fixée- • U 


9 7/8 915/U 
SS/85 5/16 
6 5/16 5 7/8 - 
M 1/4 13 1/4 
2 2 7/S 



J- 7 2 J 

.-s - 




considère que le plan de rigueur ne 
peut pas réussir, et je ne vais pas 
comment on pourrait redresser la 
situation en continuant la politique 
actuelle. 

» J'ai l'impression — et je le dis 
en pesant mes mots — que le ressort, 
le dynamisme de l’ensemble de nos 
entreprises, a été brisé. 

• Pour remonter ce ressort, il 
faut d’abord rétablir la confiance. 
Cela ne peut se faire que sur le plan 
politique. On ne la rétablira pas par 
des artifices, il faut un changement 
de politique. En second Heu, pour 
que cette confiance puisse se tra- 
duire en termes d’emplois, de dyna- 
misme, de créations d’entreprises 
nouvelles, il faut envisager une 
réduction des prélèvements obliga- 
toires, une modification d'un cer- 
tain nombre de réglementations et, 
surtout, arrêter l’évolution idéologi- 
que qui continue aujourd'hui à oller 
contre l'entreprise. Cela fait un an 
que M. Delors. M. Fabius. M. Bérê- 
govoy et M. le président de la Répu- 
blique, lui-même, tiennent des 
propos apaisants, expliquent qu’il 
faut s’occuper de l'entreprise, que 
nqtre loi est la compétition et qu’il 
faut changer de cap. Mais, dans les 
textes votés, y compris dans le der- 
nier en date, la loi du 25 février sur 
la formation professionnelle, on ne 
tient compte que des revendications 
de la CGT. 

» Dans ce climat où l'on continue 
à voter des textes qui marquent une 
avancée du pouvoir syndical et une ■ 
prééminence du fini syndical sûr le 
fait de l'entreprise, comment 
voulez-vous que les entrepreneurs 
investissent et embauchent ? Cest 
le fond de notre société actuelle. 
Au-delà des aspects politiques, il 
faut y apporter des solutions. » 
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CONJONCTURE 


La baisse du dollar aura des effets bénéfiques pour l'économie française 


On peut s’interroger sv les conséquences 
(Tune baisse du dollar sur l'économie française. 
En simplifiant les choses' et es première 
approche, il est vrai de (Bre que la baisse du 
doifau- est bonne pour la Ttauce consne efle est 
berne pour les économies européennes, grosso 
modo parce qne la facture pétrolière libellée en 
dollars s’aflëge. 

Mais si la baisse de la deriseamérkaime 
s'accentuait, devenait rapidement tris forte, 
die traduirait ma net rafentissenemt de Pafffanc 


des capitaux vers les Etats-Uais. Du coup, le 
fin an ce ment dn déficit budgétaire américain 
devenant plas difficile, les taux d’intérêt 
risqueraient de remonter outre- Atlantique — 
où üs sont encore él e vés , - ce qm pourrait 
avoir pour conséquence de freiner la reprise. 
Or les conjonctaristes, aussi bien privés que 
publics, sont à peu pris unanimes en Europe 
pou reconnaître - en s’en Étonnant - Feffet 
d'entrainement important qu’a en la reprise 


américaine sur la conjoncture en Europe et en 
France. Ainsi, en 1983, les Etats-Unis ont, 
pour fa première fois depuis 1972, enregistré 
m déficit de leurs échanges extérieurs avec b 
CEE de 1,6 râUüard de dollars après no 
excédent de 3£ milliards de doflsucs en 1982. 

n faut donc craindre une baisse dn dollar 
qui s’accentuerait outre mesure. Mais nous 
n’en sommes pas B, beaucoup s'en faut, et 
pour l'instant féroNoa de b devise américaine 
va être béaèfjqae pour b France. 


Le dollar passant - retenons cette 
hypothèse - de 8.60 F à 7,80 F 
baisse d'environ 10 %. Sur un an, 
cette baisse permettrait à la France 
de payer- moi» cher les produits 
qu’elle- importe, notamment l'éner- 
gie, les • matières premières et un 
grand nombre de biens d'équipe- 
ment (I ). Si les industries répercu- 
tent complètement cette «écono- 
mie » -dans leurs prix de vente, 
l'effet sur l'indice des prix de détail 
en France peut être un freinage de 
un point sur Tannée. 

C'est dire qu'au lieu d’augmenter 
de 7 les prix de détail augmente- 
raient de 6 % en 1984. Mais si les 
industriels gardent, pour améliorer 
leurs' profits ou leurs capacités 
d'autofinancement, une partie de b 
réduction de leurs coûts, la baisse au 
niveau des prix de détail pourrait se 
limiter à 0,6 %. 


BATIMENT 


1E NOMBRE D'HEURES TRA- 
VAILLÉES A BAISSÉ DE 
&i X DANS LE BATIMENT 
EH 1983 


Ùo.aoovean recul, qui ne sera une 
surprise pour personne, de l'activité 
du bâtiment est confirmé par b der- 
nière note de conjoncture dé b 
Fédération n ational e du *»**""*«* 
(FNB) : en 1983, le nombre 
d'heures travaillées . a diminué de 
8,1 % par rapport 1 1982, et l'indice, 
d’etnploi FNB est en baisse de 
(&%■ En 1982, fes baisses enregis- 
trées étaient respectivement de 
8,8 % et de 5,1 56. 

Le nombre d' entr ep ri se» ayant 
cessé leur activité (ribiements judi- 
ciaires, liquidations oe beos, fail- 
lites) dans le bfitiment cries travaux 
publics est en augmentation de 9 % 
(4/26 cessafiâ», contre 4334 en 
1982), alors que 1982 avait connu 
une relative stabilité (4302 cessa- 
tions en 1981). 

Le nombre de logements com- 
mencés de janvier à novembre 1983 
est en baisse de 2,1 % sur b même 
période de l'année précédente, 
tandis que les mises en chantier de 
bâtiments antres que le logement 
enregistraient, en surface, de 

12.7 %. Sur b même période, fes 
autorisations sont en baisse de 
10,6% pour le logement, de 5,7% 
pour tes bâtiments agricoles, de 

6.7 % pour fes hflrimfcnts industriels, 
de 3,5 % pour fes commerces, et en 
hausse de 8,3% pour les bureaux. 


LES SOCÉTÉS ANONYMES 
D'HLM DEMANDENT UNE 
PLUS GRANDE LIBERTÉ 
DANS LA FIXATION DE 
LEURS LOYERS 


Les sociétés anonymes d*HLM, 
une des cinq « familles » dn mouve- 
ment, HLM (1), qui tenaient le 
jeudi S'usais & Paris leur assemblée 
générale, ont demandé au gouverne- 
ment,' par b voix de leur <--*—* 
M. Marcel Lair, qu’une n 
liberté heur soit basée dans b fixa- 
tion des loyers. 

Ces or ganism es s’appuient sur un 
■ déficit ^ structurel » annuel de 
12 %, $pst 1 milliard de francs. Cette 
plus grande liberté pourrait se tra- 
duire par l'abandon de b « formule 
générasse maïs ambitieuse des ac- 
cords collectifs » pour b fixation 
annueüe- de b hausse des loyers et 
pour l’ initiative laissée & l'organisme 
bailleur pour * expérimenter » b re- 
mise en ordre des loyers, assortie de 
l'application de l’aide unique à b 
personne. 


M. Paul QuSès, ministre de Tor- 
du ] 


banisme et du logement, qui clôtu- 
rait cette assemblée, a répondu 
qu'une « application plus souple et 
plus décentralisée - ae la loi QnD- 
llot ne pourrait être envisagée que 
• lorsque ce fléau que constitue l in- 
flation sera vaincu ». 

Quant à Tex pér lm entation. le mi- 
nistre a souligné que b transparence 
de Es gestion des organismes cTHLM 
serait une règle impérative et que- 
Tacçuril par les sociétés anonymes 
de représentants des locataires dans 
leurs conseils d'administration serait 
un des critères de choix de Tadmi- 
mstratkm pour cette expé rimen ta- 
liod qui doit toucher 70 000 orga- 
nismes en 1 984. 


(1) A cèté des offices, des sociétés de 
crédit immobilier, des coopératives, et 


I 


Disons qu'un comportement for- 
cément diversifié en fonction des 
branches et de la situation des mar- 
chés pourrait amener à un effet 
moyen de 0,8 %. Les prix augmente- 
raient donc de 62 % par exemple 
cette année, au lieu de 7 % qui «a 
actuellement b prévision le plus son- 
vent faîte par les instituts de 
conjoncture privés. Cela est déjà 
très appréciable, notamment pour le 
succès de b politique salariale très 
stricte que M. Delors tente d’appli- 
quer. 

. On se trouverait donc en 1984 
dans une situation inverse de celle 
qui existait en 1983, lorsqu'on avait 
enregistré une hausse des prix de 
détail plus forte que prévu, à cause 
de là montée du dollar (7,62 F en 


moyenne Tannée dernière, contre 
6,57 F en 


6,57 F en moyenne en 1982. soit une 
hausse de 16%). 


Balance commerciale 
et dette extérieure 


Sur b balance commerciale de b 
France. les effets d’une basse de 
10 % du dollar sont également 
appréciables. Les échanges en 
volume seraient peu influencés et le 
seraient même plutôt défavorable- 
ment : les exportations serment frei- 
nées (de 0.7 % pour le total de nos 
ventes, maïs de 0,5 à 1 % pour les 
seuls produits industriels), par perte 
de compétitivité des prix rédigés en 
francs, alors que Ira importations 
(devenues moins coûteuses) 
seraient stimulées en volume 
(4- 0,7 % pour le total de nos achats, 
4- 0,5 % pour les seuls produits 
industriels). 


(I) Nous achetons relativement 
moins de biens d'équipement industriels 
1 la RFA qu'en 1970 (27 % environ 
contre 35,5 % il y a treize ans), mais 
plus an Japon (64 % contre I & % en 
1970). La part des bieis d'équipement 
importés des Etats-Unis a retrouvé avec 
25 %son niveau de 1970 (tous ces pour- 
centages sont calculés par rapport an 
total des im p ona rioos de biens (féqnipc- 
ment. industriels). Nous payons en dol- 
lars 80 % de ce que noos achetons aux 
États-Unis. Mais nous ne sommes payés 
en dollars que pour les deux tiers de ce 


que nous y vendons. Nous exportons 
pour 44 milliards de francs aux États- 


Unis et importons pour 62 milliards de 
francs. 

(2) Dix centimes de baisse sur le prix 
du dollar en francs représentent pour le 
commerce extérieur une économie de 
200 millions de francs par mois ou de 
2y4 mObanis en aimée pleine. 

(3) La facture pétrolière s'est montée 
1 134 milliards de francs en 1983. 

(4) Le déficit dn commerce extérieur 
pour 1984 eat estimé dans ces comptes â 
7,5 milliards de francs. Les mêmes 
comptes pour 1984 prévoient une crois- 
sance de 1 % en volume du PIB mar- 
chand, une hausse des prix de détail de 
5 % en glissement (décembre 1983 - 
décembre 1984) et de 6,1 % en 
moyenne annuelle. 


Une enquête de mSEE 


PESSIMISME SUR L'EMPLOI 

Les prévisions faîtes par les mé- 
nages sur révolution de leur situa- 
tion financière au coûts des pro- 
chains mois sont moins optimistes. 
Indique TINSSE au vu des résultats 
de son enquête de janvier.. La der- 
nière enquête du même genre re- 
monte à octobre. La dégradation 
vient des agriculteurs surtout. Mais 
les ménages estiment que leur pro- 
pre situation financière s'est légère- 
ment améliorée par rapport à octo- 
bre 1983. 

Interrogés sur l'évolution de la si- 
tuation de remploi. Ira ménages font 
preuve d'un pessimisme grandis- 
sant : ~Le climat d’ensemble est 
maintenant parmi les plus médio- 
cres de ces dernières années ». rap- 
porte l’INSEE (on retrouve, en jan- 
vier, les niveaux les plus bas atteints 
au début de 1981 et qui consti- 
tuaient des records jamais vus). 

Changement confirmé : pour, b 
quatrième enquête consécutive, 
l'INSEE observe - un regain d’inté- 
rêt pour t'épargne au détriment de 
la consommation ». . Cette opinion 
est maintenant très répandue. Pour- 
tant, en ce qui les concerne person- 
nellement, fes ménages interrogés 
ont fait part d’une nette progression 

d’intentions d’achat de biens d’équi- 
pement. 

Celte contradiction s'explique 
probablement par le fait que, si les 
Français jugent préférable d’épar- 
gner du point de vue de Tintérêi gé- 
néral,' ils veulent en même temps 
maintenir leur consomrruiion mal- 
gré un pouvoir d’achat en baisse. 


Mais les échanges en valeur 
seraient très nettement améliorés : 
d’un montant annuel compris entre 
15 et 20 milliards de francs (2). Le 
gain porterait essentiellement sur les 
achats d'énergie (3). Les pertes en 
valeur enregistrées sur nos exporta- 
tions de biens industriels par moin- 
dre compétitivité ne seraient pas 
très importantes. On peut les négli- 
ger. 


peut-on dire pour l’instant que les 
choses évoluent dans le bon sens. 


Autre effet bénéfique - et non 
des moindres - d’une baisse du dol- 
lar ; l'allégement du remboursement 
de notre dette extérieure dont Ira 
seuls intérêts croissent rapidement 
(30 milliards de francs en 1984, 

45 milliards de francs en 1985 ). 

C’est le poids de ces intérêts qui a 
fait passer le poste « intérêts, divi- 
dendes et autres revenus du capi- 
tal » de b balance des paiements 
courants d'un excédent de 9,6 mil- 
liards de francs en 1980 à un déficit 
de 7 milliards de francs en 1983. 
Cette évolution défavorable se pour- 
suivra mais moins rapidement si le 
dollar baisse. 


Mais rien ne dit que le cours du 
dollar ne remontera pas dans quel- 
ques semaines. Car les raisons 
fondamentales qui Tout hissé au 
sommet - et dont M. Delors recon- 
naissait, il y a quelques semaines 
seulement, qu'il Ira avait trop sous- 
estimées. — à savoir le dynamisme 
de l’économie américaine, n’ont pas 
disparu en quelques heures... 

ALAM VERNHOLES. 


Faut-il, dès maintenant, rectifier 
fes prévisions officielles ? Celles-ci, 
qui ont été publiées à l'automne 
1983 en même temps qu'était dis- 
cuté â T Assemblée nationale le bud- 
get de 1984, avaient été faites sur b 
base d'un dollar â 7.90 F en 
moyenne pour cette année, contre 
7,62 F en moyenne pour 1983 (4). Il 
est beaucoup trop tôt pour savoir si 
le cours moyen du dollar sera, sur 
Tensemble de l'année, égal, inférieur 
ou supérieur à 7,90 F. Tout au plus 


PROTESTATION CONTRE LES 
CONTROLES DE PRIX EFFEC- 
TUÉS PAR DES POLICIERS 
EN UNIFORME 


La chambre de commerce et 
d'industrie de Bordeaux (CCIB) a 
protesté auprès du préfet de b 
Gironde, M. Jean Clauzel, contre les 
contrôles des prix effectués dans Ira 
ma gasins et Ira commerces par des 
policiers en uniforme. 

Dans une lettre adressée lundi 
5 mars au préfet, b présidence de b 
CCIB souligne que •les initiatives 
de cet ordre sont très mal acceptées. 


dans la mesure où elles se manifes- 
te». 


lent en présence de la clientèl 
Elfe rappelle qu’elle avait d'ailleurs 
mis en garde b préfecture contre ce 
enre de mesures. La CCIB 
ande que •des consignes de 


gem 

demi 


modération et de réserve soient 
rapidement données ». 


CONSTRUCTION NAVALE 


Howard Doris et Trafalgar House vont racheter 
le chantier écossais Scott-Lithgow 


Londres (AFP). - L'entreprise 
franco-britannique Howard Doris, 
spécialisée dans la construction de 
plates-formes pétrolières, et le 
groupe britannique Trafalgar House 
om décidé de s'unir pour tenter de 
renflouer le chantier naval écossais 
Scott-Lithgow, menacé de faillite, 
avec ses quatre mille cinq cents 
employés. 

Le ministre de l'industrie, 
M. Norman Lamont, a annoncé, la 
semaine dernière, que. au lieu de 
continuer chacun de leur côté à 
essayer de racheter le chantier, les 


deux entreprises étaient maintenant 
convenus de poursuivre en commun 
les négocia dons sur la base d’une 
participation au rachat éventuel de. 
75 % pour Trafalgar House et 25 % 
pour Howard Doris. 

Situé près de Glasgow. Scott- 
Lithgow fait partie des chantiers 
nationalisés britanniques. Ses diffi- 
cultés ont été aggravées récemment 
par l'annulation de deux impor- 
tantes commandes de plates-formes 
destinées. Tune à British Petroleum, 
et l’autre à Britoil, à cause des 
retards dans leur construction. 


Manifestation à Dunkerque 


Plusieurs centaines de salariés des 
Etablissements dunkerquois des 
Chantiers du Nord et de la Méditer- 
ranée om manifesté le 7 mars dans 
la matinée. D’abord réunis en 
assemblée générale. les manifestants 
ont défilé en ville, bloquant symboli- 
quement un carrefour, avant de se 
rendre à la chambre de la métallur- 
gie, puis à l’hôtel des impôts. 

Là, ne pouvant pénétrer dans les 
bureaux, ils ont lancé des projectiles 
contre l’immeuble. Les forces de 
Tordre sont intervenues avec des 
grenades lacrymogènes, le calme 


revenant vers midi. Une seule per- 
sonne a été hospitalisée. 

Le chômage partiel, qui devait 
commencer le 12 mars dans la 
construction navale dunkerquoisc et 
concerner environ quatre-vingts per- 
sonnes, a été repoussé à début avril 
en raison de travaux de réparation et 
de transformation sur deux navires 
américains. 

Les manifestants réclament la 
construction à Dunkerque de trois 
navires pour une société de négoce 
internationale installée à Genève. - 
(Corresp.) 


■ffp! la I 

Vos plantes: 

■ imviamoi • I 

Comment les faire 

H -£<7^ 1 

k. 1 

pousser pies vite. 


LA NOUVELLE 


BOTANIQUE. 


UN N° HORS SÉRIE SCIENCE & VIE 



servie» sur réseau international, interconnexion micro/gros 
systèmes. L’expérience informatique de Cisi alliée è ses 
compétences financières en font aujourd’hui le partenaire 
idéal de tous les financiers. 


De la planification stratégique au contrôle budgétaire, de la 
gestion detrésorerie au jour le jou-é l’analyse de bilans.Cisi a 
tous Iss outils décisionnels dont vous avez besoin. Ces systè- 
mes, Cisi les a conçus avec et pour les financiers : 3s respec- 
tent les techniques et le langage de la finance, utilisant Hnfbr- 
matîque sans en être dépendants. Cisi, par son haut niveau 
d’expertise des techniques de f informatique, vous propose 
la solution la mieux adaptée : micro-ordinateur, infocentre, 


▼ L'INFORMATIQUE EN ACTION. 
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Réuni le 28 février 1984. sous la pré- 
sidence de M. Jean-Michel Ççmudeu te 
^'administration d IMMUr- 


SIQCIKS UC I»»- • : j,, w«/Ac 

conseil d'administration d IMMOr- 
F1CE a arrêté les comptes de 1 exercice 
dos le 31 décembre 1983. 




An coura de cet exercice Taetivité de 
la société a été importante, l accroisse- 
ment des engagements alignant 
139.1 millions de francs. Le : total de 
ceux-ci s’établit h 970,8 mülioos de 
francs dont 539 2 millions de francs en 


U^ ;,J 


francs) et 431,5 millions de nus du 
crédit-bail (+• 26 millions de francs). 


oerospcftkm 

aerospatjoje 

«rospot# 

'BOSpOff^ 




#J= T - s 


Les recettes de crédit-bail et de loca- 
ticmsiinpiesesom élevées à 125 muions 
de francs centre 1 15 millioos de francs 
en 1982. Les Trais financiers «moi 
dimin ution par rapport & ceux de 1982. 
Le bénéfice d'exploitation est de 
47931 173,95 francs en au gment a t ion de 
25.5 % par rapport à celui de 1 exercice 
antérieur. 


* * 

S5ss */-v/ 


Société Nationale Industrielle 


U a été enregistré une nouvelle levée 
d'option anticipée sur un contrat de 
crédit-bail en 1983. Celle-ci a généré an 
profit exceptionnel de 25 millions de 
francs. 


aérospatiale 


Augmentation de capital 


Le bénéfice net est de 
73547765,93 francs. 


Emprunts Mars 1984 


Prix d’émission : F 875. 

WÊW Jouissance : 1 er avril 1983. 

Ij^r Droit préférentiel de souscription : 

1 action nouvelle pour 7 anciennes. 
~ Délai de souscription : du 13 mars 
au 12 avril 1984. 


Le conseil d'administration a décidé - . . n-uni II Emorunt à taux variable (T.A.M.-) 

•^oposer à rassemblée générale, <nu |. Emprunt a taux variable (T.M.O.I II. emprunt a 


^ OFFRE PUBLIQUE DE VENTE DE DROITS 

DE SOUSCRIPTION . c .. r . . 

Le mardi 13 mars 1984 au pnx de F 44 par droit. 


value afférente à la levée d option du 
contrat de crédit-bail, et de fixer ledit* 
demie par action de 1 exercice l ses a 
33,50 francs (contre 31 francs 1 an der- 
nier), en offrant aux actionnaire» de re- 
cevoir ce dividende, A leur choix, soit en 
numéraire, soit en actions de la socwle. 


ttnf note li'inlormation qui i reçu le visa COB 
rrft*-3J en iti'e ifo & levner 1984 
pm renne s air. ira» *, b *F2!!E? du 
nu secrêumi général de la Société. 

JO cbenxn i le In Prnirw-Prokmgp - 
74071 ANNICY CfDfX - Tel. (16) 505287.91 
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SALOMON 


ACTIONS-INVESTISSEMENT 


ÿPromodès 


Le conseil d'administrEtion (Tactions- 
investissement, société d’investissement 
à capital variable, réuni le 15 février 
1984, sous la présidence de M. Georges 
Henry, a armé les comptes de r exer- 
cice 1983. 


MONTANT : F 800 000 000 

PRIX D'EMISSION : 99.70 % soi! F 4 986 par 

SÏtEDE JOUISSANCE ET DE REGLEMENT DES 
SOUSCRIPTEURS : 2 Aura 1984 
INTERET ANNUEL • , 

Egal à la moyanne arithmétique des taux de rendement 
moyens au règlement des emprunts non indexés garan- 
tis par l'Etat « assimilés, publiés mensuellement ipar. 
l'INSEE. Intérêt minimum garanti : 7,50 % 

Premier intérêt payable le 2 Avtê 1985 
DUREE : 9 ans 

AMORTISSEMENT 

Au p»r. en totalité, le 2 Avril 1993 
AMORTISSEMENT ANTICIPE 
Autorisé par rachats en Bourse, notamment au moyen 
d’un FONDS DE RACHAT portant sur 10% au maxi- 
mum des titres en circulation au début de chaque armée 
Possibilité de trois O-P-A. 


MONTANT : F 400 000 000 

PRIX D’ÉMISSION : 98.75 % soil F 4 937,50 par | 

DATE DE JOUISSANCE ET DE REGLEMENT DES. ;, 
SOUSCRIPTEURS : 2 Avril 1984 ' 

INTERET ANNUEL . .'*? s. 

Egal au taux annuel monétaire au mois de levner pré- ^ 
cédant chaque échéance. 

Intérêt minimum garanti : 7,50 ® 

Premier intérêt payable le 2 Avril 1985 . ^ 

DUREE : 8 ans “ 

AMORTISSEMENT ■ 

Au pair, en totalité, le 2 Avnl 1992 
AMORTISSEMENT ANTICIPE : 

Autorisé par rachats en 8 ourse 
Possibilité de U ois O.P-A. 

FONDS DE REGULARISATION ; 

Rachats au maximum de 4 000 titras par an : 


Au coure de m réunion du 7 mars, k conrea de surveülaiice de PROMODÈS a 

de I. «dit *i«l <l« >» ““P» '““ hdé ‘ d “ 

groupe. 

COMPTES CONSOLIDES DU GROUPE 

(en mülkxu de fran cs) ■ 

r — — ^ Variation I . 1983 1982 

1981/1982 I J ! 1 


Le montant de l’actif net en fin d’an- 
née s’établissait i 487,85 millions de 
francs, contre 353,80 millions de francs 
fin 1982 et la valeur liquidative unitaire 
ressortait i 268.05 francs, contre 
199,58 francs compte tenu du dividende 
brut mis eu distribution le 2 mai 1983, 
la p rogre s sion ressort à 42JJ4 %. 


Cgigijon :_ Bourse de Paris _ Commias i 0 n dns Opératio ns de. Bouree an date da te Mar» ÏW 

Une ficha d'information qui a reçu la vaa n 84-41 cm m ■ _ _ . _ 

egt a la disp osition du pubfic- — — " 1 • ~ 

SÂLO du 12 Mare 1984 


Chiffre d’affaires RT t lîJ 

Résultat d'exploitation + liî 

Bénéfice avant + ou - vaines +20* 

dont part dn groupe + 

Bénéfice net * fîï 

dont part du groupe + 1B *_ 


19 856 
319J 
191.7 
153.6 
203 
164.4 


17 651 

273.7 

159.1 

133.1 
166.6 

139.8 


Le conseil proposera & l'assemblée gé- 
nérale des actionnaires, qui sera omivo- 
qufc pour le mercredi 18 avril 1984 a 
1 1 heures, la distribution d’un dividende 
unitaire net de 1 1,40 francs, assorti d’un 
crédit d’impôt de 1,21 franc, sdt au to- 
tal 12,61 francs. 


aérospatiale 


S.A. au capital de 1.016.490.000 F 
37. boulevard de Montmorency 
75781 Paris Cedex 16 


Dans la conjoncture présente de ta distribution .francise, noos poorora 
1ÎWL „ même tendance que rmflancm, l’accrotssement réel pro- 

devenus positifs en Espagne 

(l)Tanx de change retenu - 7.69 F pour ^1 dollar soit k coure moyen ammeL 

COMPTES DE LA SOCIÉTÉ PROMODES 

(en millions de f rancs) - n 

I I VariaüOT I 1933 1982 

1983/1982 I 


Recherche 

£ 270 Mimons 




Bénéfice avant 
v impôt 

A £ 693 Millions 



eif aquitaine 


ClulTre d’affaires H.T. + 

Bénéfice d’expkiitation ' ï 

Bénéfice net + 


Ghiffre 

d’affaires 

£ 8266 UllUons 


Bénéfice 

net 

*278 Millions 


Société aaoayme smeaptod 6*910048000 F 
SBeonocfad : Tow AqiÂftfa* COÜMEVCHE 
Dbcction générale : 7 t me Nélabm, 75015 PARIS 
RCS NANTERRE B 550 120 748 . . 


rv_„ 1, société PROMODES, l’accrcrissement des livraison aux hypermarchés et 

«s ^ 


Investissements 

£361 Millions 


Dividende 

£147 MMons 

soit 34 pence par action 


AVIS DE CONVOCATION ’ 

Les actiremùres de la société nationale ELF AQUITAINE suit convoqués le : 
néreredi 28 mars 1984.4 15 brares 
i PHOTEL GEORGE- V (salon Vendôme) - 

31, avenue George- V, 75008 PARIS • -, 

en assemblée générale extraordinaire, à l’effet de délibérer sur Tordre dn jour «ri- 
vant : .. . 


imÎ ÏÏtSîSn. 

ooes. Pour “If? mtxxjscra à rassemblée générale le versement de 35 francs 

SSffiS ^ liSdSdc sc™ « 1983 

avoir fiscal compris, i 43,50 francs. 


vaut: ^ 

}<■ Mise en oonformité des statuts delà société avec la kd du 26 juület 1983 retabve 
& la démocratisation dn secteur public et les lois des 3 janvier et 30 avril 1983. 

■*> Autorisation donnée an conseil d'administration d’augmenter, sbr ses dédmoos. 


2" Autorisation donnée an conseil d'administration d’augmenter, sbr ses décisions, 
le capital social. - . 


JS^ nt _ Compagnie Française 
mm des Pétroles 


iu quotidien, 

gabier. 


COMPTES DE LA MAISON MÈRE POUR L'EXERCICE 1983 

j 7 m-irv le conscD d’administration a arrêté les 

-.Ji- rl unni.au coïpmblc i «loi d, 1982 : 43 nulliom ie Ionie, «mire 

n 3Srïrii«ïîr ssat ïÆsïîssftr« 

1 6M U 'liïgf bJ^iSutorLicumeu <a du 3360 nillions d. fnmes c»» 

3590 millions de frarvesen 1981 . . contre 2849 millions de francs en 

524 millians de Traies antre 4«1 m-IUras de Tram a ^ 8 r^ u titm *, 

*- * 15831 

auqucFîSjouieraii un avoir fiscal de 8 F, soit au total 24 F. 


Dans un environnement plus favorable. le Groupe a réussi en 1983 
un vigoureux redressement- La chimie lourde, les plastiques et les 
fibres très déficitaires en 1982 sont pratiquement revenus & un niveau 
d'équilibre. 


Le Groupe tire l’essentiel de ses profils (60“o) de la pharmacie, 
l’agrochimie, les activités pétrolières, secteurs moins dépendants des 
cycles de la conjoncture. 


Pour l'avenir, le Groupe investira de manière i rès sélective dans les 
secieurs où il occupe de Tortes positions : l'agrochimie, les bio-techno- 
logies et les produits pour l’électronique. 



Ensemble nous innovons 

Service Relations Publiques - 8, au. Réaumur, 92140 Clamart 


ASSOCIATION POUfl tA PROMOTION DES ARTS - 

FRANCE : UNE NOUVELLE GÉNÉRATION 


ALBEROLA - BLAIS - COMBAS 
GAUTHIER - GIORDA - ROUSSE 

19 janvier - 15 mars 1984 

_ Salle Saint- Jean - Hôtei de Vffle de Parte - 






“^2081030 

16, rue de rAt las -75Qt9 Paris 
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te ÿ 


JjttDUWARCni vo,. - . 
^ DU DC’LÎi = ‘ i - . v 


^•r Xj- ù-— V 


r*_- 


jeapUZlMKHH. - 

A - Tout actionnaire, quel que soit le nombre de titres de 10 F qu’il po6sèdc,nomï- 
niuâfs ou an porteur, a le droit de prendre part A cmte assemblée où £e ^fnre 
représemer par un autre actionnaire ou par khi conjoint. P ji ; >; 

Toutefois, pour Etre «d™»* & assister à cette assemblée, ou ft s'y faire . repré- 
senter. les actionnaire* auront an préalable à justifier de bux qualité 'j- 

• Si les aetioiis sont nominatives, par rinscriptioo desdi t es actions sur les 
re gistres de la société, cinq jours au moins avant la date dô cette asscmHéc. 

• Si les acthms sont au porteur: -; 

- sut eu les déposant cinq jours au moins avant la date de rassemblée à la 

banque Paribas, service des assemblées, 3, rue d’Antm, 75002 PAR1S. - 
_ soit, si ces actions sont eu dép&t affleura, en prisuot le dépositaire «Tïmino- 
uKm- ksdhes actions en vue de f assemblée et d’eu înfonnerTétàbEsse- 
ment précité, cinq jouis avant la dite de rassem b lée. 

Le service des assemblées de la banque Paribas tiendra les formules de pon- 
iroir et dtt -*»*— a l« rfïqinritinp dg* aerionnaireiL 

B - Le mandataire désigné par un actionnaire, en vue de le repré s e nt e r i rassem- 
blée générale, doit être muni d’un pouvoir régulier déposé i la banque Purifias 
trois jours an moins avant la date de rassemblée. ■ . - ’ 

Chaque membre de l'assemblée générale ex tr aor di naire a autant.de voix. qa^B 
pmtM * ou r e p rft w n t e d'actions de 10 F, soit comme propriétaire, soit comme, m tn- 
dataîre. 


B .*■ 

b E. 

Si l2r* T >-'a ' , 

5 


S 

5 


N r - 

£ ÏÆi 

h 


*’4A • ;f. 


uuire. 

Tous les documents qui, d’après la kn, doivent être communiqués un* assem- 
blées générales seront tenus & la disposition des actionnaires i la direction Jtnan- 
V ma MUatnti <4l?lÇ 14 m mvnv&'im scrion- 


H-:; 

ïf : 


DiccS gcncraws sérum tenus a. la (u^mnan w» «n.uwuou>» » w 

rière, service des actimuaîrea, 7, rue Nélaton, PARIS 15«, ou envqjréa'aux açoon- 
naires les conditions prévues par la réglementation en vigueur. 


lîKÏ 


*'* - . L 

La conseil (Tadminstratxm a décidé de veraer i chaque actionnaiiç qoi ans- 
tara A rassemblée générale un jeton de présence de 30 F, et ce, quaLqeè sod'l® 
pnmhr e d’actions qJn représente tant pour 1 ui-méme q ne comme mand a t ai r e. .. 

LE CONSEIL D*ADMÏNISTRAIION. 


H , ï L 
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MARCHÉS FINANCIERS 


DE LA BANQUE DE FRANCE 


Priic^npoRNstÿMiàwMQo 

(wmfimdBfona) 


ale 


ACTT 

1) OR fit CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER 

ta 1-3-1984 

312282 

dont: 

Or 

SN80 

Dfepmlifftét ferai Titran- 
fi* 

29843 

ECU 

78210 

Avançât n Fonds di sta- 
bfêaiioa du dsingM ..... 

15242 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉSOR. 

14390 

dam: 

Concoure an Trésor pafafic ... 

8240 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D’OPÉRATIONS DE REFI- 
HANcœrr 

197100 

dont: 


Effila aaenmptta ......... 

88031 


4} OR ET AUTffêt ACTFS DE 
RÉSERVE A RECEVOR DU 

FECOM 

s) nvBB 

Tfltto 


76723 

jms 

«77721 


P •* 

C4 




PASSF 

1) BLLETSBICRCUtATOI .. 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 

3) COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBUC 

4} COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ET MANGERS 

dont: 

Comptai caanatt dm fit»* 
VÊammm titrant* A la 
muti a iti tti dw réaarvaa ... 
E) ECU AUYfiB AU FECOM... 
fil RÉS&VE DE RÉÉVALUATION 
DES AVORS PUBLICS EN OR 
7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

a Divas 

Tari 


188704 

.13218 

7323 


77467 


T7221 

78200 


303 BIS 



LES INDICES HEBDOMADAffiES 
DE LABOURS DE PARS 

BUSTTniTIATIOML DELA STAIKTIOUE 
ETDBEîUnECOWHQUB} 
UritÿWnnfiitM HOMlM 

Z ROT 9 BOT 


rin»t.ln wM > 137D.T 13S&4 

Va h i h r a u g h aa 381U 363816 

BaaaWÛ:29dfeantril972 

WwifaDf. irawnn. wüm WJ TMJ 

' OootirianWMiWM 20U MU 

VabOTétrangiraa SU J 47M 

«an 100:31 détartra 1961 


àraewr. {haaa100n3Vt2-TflB1}.. T7M 
> .DmriamWntTMK m 

N**+taaqfo TM» 


1BBJ 

m 

1B1 


MtanuiaaL 


toM. préfet 



. 88J 

873 

. 184,1 

WW 

. 1178 

117,3 

. 1232 

121,1 

. 193J 

1903 

. MU 

13G 

. 2MJ 

2SU 

. 237,7 

2314 

. 102 

1024 

. 167,5 

1694 

. 173 

2024 

. 157A 

1994 

301 J 

208,1. 

. -.MM 

1534 

. 1982 

13M 


VALEURS 

X 

dttlUM. 

«du 

mai 

3K 

2680 

1320 

s* 

39 55 

0519 

ÜIMLftff.. 

.... 

1820 

Enp.7%1973... 

9965 


Enp. 840*77... 

117 BQ 

7021 

940X78/93.... 

90» 

6400 

L80X7B/8S.... 

81 80 

2140 

1040*79/94... 

92 BQ 

5 548 

12126 * 80/90... 

100 SO 

10173 

1340X80/87... 

M270 

5505 . 

134QX81/8S... 

10192 

2074 

16,75X81/87... 

11070 

8329 

16^20 X 82/80... 

11186 

2523 

16Xÿfc82 

11110 

12 022 

EJXF. 74X61... 

137 

1806 

■Of. 144X8002 

10185 

10190 

Ckfanca3X.... 

. „ , . 


CNBBamfow.82. 

102 

2517 

CW Frétai 

10240 

2517 

CW San 

10230 

2 617 

□M Jim. 82 

Ml 86 

2517 

VALEURS 

Coin 

Dréiriv 


prêt 

coure 

1 


[Obligations convertibles 


finaKS: 28 dicarirt 1980 

Wwafançréw àwe— fca W 

OapraRtatrEiat USA 

Emprunt» grade * eeaéteée 1DM 

Soriétfc „ UG 

Ban 106:31 ékmànVBt . 

.... 01» 
.... 10A4 


US 

10BJ 

MM 

WW 


I&SJLUA0K77. 
Om*wB.7S*77 
fcnrlalbfaLiawJ. 
LjfagaBX 72 .... 
|tanriB,75*70.. 
tarifa 5J50Ï 70, 
MoéHb>M&8%77 
|citfAW7A0X79 
[Paugiot 6X70-75 .1 
Sente NtfBX77 . 


frfiém. 7% 74 

(7tom.-CSF8J)X77 


Société* 


91* 

VOS 


C0MPA6ME DES AGENTS DE CHANGE 
Bm MO :31 dimère 18B1 

Mf gé n é ral 1IM U07 

Prodréta datera 1S6A 180.7 

Canatn tli M ✓. 1MJ: 

Bhrad ï grépaa mt 136.1 133» 

■MAgmMiN 17919 178» 

HnadaeaaMmdMri 223* 217* 

Santoaa "!iü 132J 132 

ffnrléfiaSnclirw 1*2.1 IM* 

Sodétéa de h a» franc axpMaot 

p ri nri ptét m t nt èrétraggr ; WU'tJM 

MM 4M* 


Beat 100:31 dfcarin 1981 

136» 138.1 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SEPAKEX. - La société cfmvestisse- 
mcot SIPAREX (Société (finvestiasement 
et de paiticipa t iop dans les entreprises 
régionales en expansion), spécialisée dan» 
In région Rhfine- Alpes, a réalisé, en 1983, 
un bénéfice (avant pmrbkm pour prises de 
particip&tkm) de 21,4 unifiais de francs, 
soit lé donole de Tannée précédente 
(13,4 anUions de francs, dont TSJ mülxons 
représentant des phw-valoes de cessions et 
«wliiiw» les tuvide&des des entreprises 
en portefeuille). De ce fait. le portefenflle 
de titres de participation de SIPAREX a 
rapporté, en 1983, pins de 19 müifawa de 
francs pour une valeur, au bilan, de 70 mü- 
Uons de francs, fait-on valoir. 

Cette fbrte rentabilité s'expfiqne essen- 
tiellement par les possibilités de •sortie» à 
bon compte qu'offre maintenant le second 
marché pour les entreprises détenue» en 


portefeuille, dont fi convient d’ouvrir k f 
capital au pnbDc. SIPAREX a nribsé cette 
possibilité a trois reprises (Genty Cadnard, 
HDP et, pins récemment, Salomon), les 
Papeteries de Voiran et des Gages, dans 
laquelle elle détient également des intérêts 
et qoi est négociée an marché ban o te, 
devant accéder en juin prochain sur Je 


second marché de la Bourse de Lyon. Par 
ailleurs, à l’occasion d’âne prochaine ang- 
le capital, rétablïMement ban- 
ns Crerfietanstalt Bankverein 


tnentation de cat 
Caire viennois 
tiendra se joindre (pour environ 3 millions 
de francs) an tour de table de SIPAREX 
où figurent déjà plusieurs actionnaires 
étrangère (dont la Dresdner Bank, ITImoo 
de banques suisse* et TEtat dn KoeA);qié 
déti ennent pins de 20 % de son capital. 


>:■ 'v-tjorae 

oléine 


i 


INDICES QUOTIDIENS . . 

(INSEE, hase IM: 31 4£c 19*3) 

8 mas Parais 

VaJearn françaises 103/1 104,1 

Vakan étrangères 96A 96,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue MO: 31 Mc. MSI) 

SzBJtn 9 mars 
Iafee général 168.7 £« 4 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effas privés ta 12 rare 123/8% 


, • .. . J 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 9 msn 1 12 mars 
223,75 1 224*5 


PHILIPS. - L’année 1983 a été un bon 
cru pour le groupe "Hfiffi dont- le 
bénéfice net s’est aoon de 49 % pour attein- 
dre 647 mülians de. florins. Le. chiffres 
d'affaires (46,18 müHards de florins) a 
augmenté de 5 % (7 % selon le nouveau 
pér im ètre de consolidation). Le dividende 
est inchangé ! 1 ,80 florin, mais nue attribu- 
tion gratuite aurai lien (1 pour 10). Les 
dirigeants dn poupe sont satisfaits de révo- 
lution des affaires. La zone d'Amérique du 
Nord est celle qui a le pins contribué è la. 
progression des ventes. En Europe, les 
ventes ont augmenté de 4 %. Sans 
Influence des variations de change et de la 
nouvelle méthode comptable de oonso fid a- 
tion, la progression aurait été de 8 %. 



BOURSE DE PARIS Comptant 


9 MARS 


2680 
335 
248 
34150| 
1630 
638 
1720 
237 
364601 


159 

180 

350 


2659 

340 

250 

343 

1650 


1854 


156 

180 


Actions au comptant 


lAcOThugaot .. 
A£F.tStCanL) . 

AGP. Vis 

Agite IM». 
MMHaicq 


I I 

[Afffcktfnil 

lAflOiS 

Ai. Ch. LOT ... 
AuwKtBHIav.. 
Brin C. Monaco. 


IflemjueHYPoth. Eur. 
BbnzrOiiM .... 
BJtP. tawamn. . 
fififlÉkScâifl 
JBontardré"!!” 
I Boris 


icia 

Cmbodge 

CAME. 

CmpmnBML .. 
Caont Padang ... 
Crtane-Lonrine . 


Codwy 

CrémUM 

Copfi 

Coiréadui ....... 

Canjpbas 

^torap-Lfoo-AOT. 
gConeudelLn) .... 

CMP. 

Cote SA (U-... 
CridKtCJFJSJ .... 
'CMkL G4 ol md. ... 
[Cr.lHMsrilCW . 

lOéiul 

OnblaySA 


57501 
363 
5600 
98 
70 
345 
13350) 
235201 
38 
420 
1470! 
29 
BSSOi 
463 
29010) 
290 
175 


120 

300 

890 

360 

225 

98 

156 

330 

50 


CeæadSA 

153 

15210 

CmeRaqeafart ... 

770 

752 

CLEfifrig. 

206 


ClEAL 

29 

29 

Canon. Bteay .... 

761 

760 

Drânré«yl ..... 

KJT 

110 d 

Créatari 

8810 

6550 

CLEF, rente» .... 

192 50 

192 

CAS, 

BIS 

819 -■ 

CA.V. 

M6 

M5 

frNVbonW 

400 

398 

CfomfaaflqffiL} .. 

1025- 

1025 

dompwtNfl 

106 50 

109 50 

Cfaka GdePréiü» . 

. 7BÜ0 

79 

Cllrtnttoe 

405 

406 

QnanaVicat 

239 

23980 

QbbbQ) 

• 130 

130 

CtaüM 

471 

490 

OJIAObSaN ... 

350 

.... 


45 
406 
23850 
700 
178401 
221 
255 
19 
41 
192 
400 
472 
.124 
211 


5520 

383 


MO 
70 
345 
134 50 
301 
3710 
420 
1470 
29 


460 
290 

287 o 
175 


122 

295 

880 


230 
99 50 
155 
340 
53506 


45 
407 
23850 
990 
175 30 
.223 
2S3 
1495a 
41 
104 
406 
470 
124 


VALEURS 


DeiyAa.d.p. ... 
DaDMridi ... 
Dggnmmt ... 
DaUndsSA ... 
Dstou-Vaÿu: .. 
Dfc.WB.Pjt.ClL8 

CMoHtonii 

OteModÉn ... 
Dtsb.Te9v.PiA .. 
Due-Laraatw ... 

nwihp 

fsn Ban. Vichy .. 

lEgvxVM 

Ecco 

EconomnCmtra . 
Baméanps... 
B sarp-ftun e. ... 

QMflttBB 

EIMUbkK ... 

EnnpOOPins ... 


EfwgM du Franc* . 

EpaMF 

EsMfiw»... 

Emcom 

finpAeond. . 

|Ean* 

Féto Potin 

Fatra.Vkby(Lyt . 


RH* 

Foie 

FbceplCMteBul 
FoncmlCM ... 
Fane.A0Khe-W. 
Font Lyonnsin . 
Foncra 

fagot Gmqnon 

F «BB»S n aÉoiiB 


fa» LARA ... 

fanes U 

Frwfcai 

FnxnagerinM .. 
FmPUIIaad, 

GAN 

Gamora 

GnatEiux 


ëér. Aira. Hold. . . 
GtrMfLy} .... 

GfcciH 

Gr.Rn.Coour. .. 
GdtUod.CortMi 
GfcHooL Paris.. 
Gnq»Vtaoa*.. 
G.Tmp.teL .. 
HuatfUCP. ... 
Hutdûiioa 

■ » J - r-. — r - 

rfyaiHjnapi . • • 

Hydrot S frDtro . 
liniÉnioSA ... 
Iratwi ..... 


IndaKrittltCS# ... 
ImastCléCHtJ . 


tefinvrii 

UnÉwtMm .. 
UmpM 

LaBrenvDqnnt 

Lebon Cb 

Uto-Boonfins .. 
Locatnl&nmab.. 
ItnfissiÉi 
LoctfinwcAre . . . 

Irri 1 

Laite My) 

Louwra 

LodtevSA ... 
MacUnsM ... 
Magasins Unprâ. 

MapwtSA ... 
MtriàtiasPart .. 
HanxsteQo... 
Métal DiglÔTé .. 

U.H. 

Mc 

Mon 

NvfcfcSA .... 
NavalWamt ... 
NMB.Wat.dol.. 
Ncote 

Nodm-Gougis ... 

OPBfata .... 

lOpwg 

Origrty-Ddtvraàt. 
PfcKNEWHIlM. 
Pois Fiance .... 
PirieQriéans ... 
fat Hn.GM.fcn. 
PaOri-Onéma .... 


PteWondar 


Cote 

prie. 


710 


140901 
270 
881 
1» 


2304Q| 
208 
9751 

tooo 


Dsmfcr 


340 

150 

275 


125 

646 


238 BOd 
20520 
035o 
980 


' W M -'J-’ ■- 

inpernaoBw ». 
PUM. 

Ifadar ....... 

lProtk1U«En. 
[fainMisaiifcüL 
JPnaidmSA . 

tPttiü 

M- Sert. R. ... 
Ra n a u Ma ft . 

IRfcaon 

.... 


2706 
540 
282 
485 
160 
750 
270 
1175 
309501 
1128 
385 
600 
31 


2705 
530 
204 80 
470 


RocWmiwSA 

_Ro»no{F«iJ 

fe^ier « Ht. i.. 
IRoumlotSÂ ... 


1104 
129 501 
97 
103 50| 
229 501 
1000 
182 


1400 
173 
15 
130 
1200 
53 301 
102 
839 
1B0 
763 
480 


626 

1430 

110 

25 

630 

250 

20430 

80 

270 

775 

134 

32651 

35 


755 


1175 


1129 

378 


31 

357 
1101 
120 
9810 
10350 
229 50 


189 20 
91 50d 


173 

1490 

132 

1200 

5120 


18510 

763 

482 


609 

1435 


Stetor 

5AFAA.. 

Safo-AlcM.... 

SAFT 

Sauter Dote .. 
Sata-fltewa . , 
iSafinsfbi hRdi .. 
j Sa a a ri I 

... 

iMfcHrtàn'!'. 
Seneh MaréMoge 

SE.P.H 

Sarv.Equp.Vfc. ... 

IShnaVikaal .. 

kdilPlMHfcfcd' 
|SMA£ Aoéroid ...J 
SoW fcanoère.... 

Softo 

ISfTfjpocni ...... 

SyOJlP.M ! 

.Srtragi 

ISooapri 

Soudan Antiog. 

ISPiG 


2480 

640 

240 

20030 

80 

270 

750 

139 

3395 

3360o 


20270 

221 40d 

46 


206 M 

208 10 

170 

167 

300 

302 

500 

503 

2250 

2250 

4M 

409 

772 

800 

815 

819 

3170 

31 M 

342 

345 

62 90 

5740* 

M6 

105 

6120 

65 BOd 

715 

711 

230 

i<B1 

505 

507 

189 

18850 

258 

25510 

sa 

360 

11890 

11860 

■407 

410- 

22050 

226 50 


32501 
54901 
50 
138 
3520) 
290 
124 


27560) 278 


250 
117 
120 
52 
406 
96 
140 

119 
90 

294 
94 
T45 
289 801 
280 50] 
106 S0| 

120 


3250 


138 

388Sd 

299 

119 o 


250 

107 

124 


405 
86 M 
13950 
118 
90 
294 
92 
146 

280804 
28050 
10860 
122 30 


VALEURS 


8P1 

SpiaBatiptite 
Ston 

iriiilalm 

ayvnnMOO | 

Trinne* 

TasteAaqâM . 
ItenatMfc .. 

Tranted 

Tour EU 

UbarSUO. ... 

Uÿno 

IM&al 

UfcU 

UAP. 

UnonBiMariaa . .. 
linon Héjl 
Un. Inn. fanea . . J 
Un. M. frète ...J 
| Urina .. 

U.TA .. 
|¥ffi^Bo«BriWï1-| 

WManiômSA 
Bans, du Mme .. 
BrareOuanAfe 


Cous 

Prit 


325 


185 

8151 


480 

1241 

139501 


Damer 

cous 


320 

98 

18150 
5 50o 


47040 

1241 

13530 


447 


130 
4320' 
7010 
2490 
110 50 
55 
495 
3760! 
3 

7780) 
238 
240 
21 

79101 
296 
164 
60 
82 
IM 50! 
256 
175 
158 
43301 
38 
262 


7010 

24 

11060 
57 20 
490 
3910 
308 
77 


I2S 10] 
215 
159 
432 
18020! 
441 
9050! 
830 
204 
67 
176 
175 

351801 
147 
236 
250 W) 
700 
27040! 
54 

30101 
335 
172301 
227 
545 
98201 
550 
74501 
262 




340 
1101 
207 
8B0j 
55 
250 
122201 
37 


245 
2185 
79 
296 
165 
58 20 


178 

26050 

168 


4480ri 

3710 

260 

550 

130 d 
220 
159 
435 
200 


91 

820 


67 

167 50 
181 

35210 
150 
235 
270 50 
690 

mm 
54 80 
30 


lAarrafarea , 


334 

175 

228 

546 

99 

562 


281 
208 
340 
IM 
2M 
8 30o 
65 


240 


37 


Étrangères 


æeg. 

AfcHJ 

Alcan Ata 

Alpnrtm Bank .. 
Am. Parafai .... 

Artnd 

AhuotioMms . 
Banco Cootnl .... 
BcoPopEtpanol .. 
B. BégL tournai- .. 

Butoir Rand 



Briwata 

Brittefaratom.. 

Bf- Lambert 

CriafldHoidngs .. 
CanadraPadEc .. 
COdtaril-Ouara ... 

CfliniUCT 


CounaaUs 

DarLnd Kraft ... 
DaBaamlpoit}--. 
DowCbapécal.... 
OmteaBaok ... 
Eonp. Bd Canada 
FananertrAuj. ... 
Hnoutrama 


405 
365 
332 
1349 
599 
240 
T18 
115 
94 
320001 
114 
164 
3605! 
65 

449901 
11520| 
360 
29 
440 
739 
2005 
696 
9050| 
273 


250 

73401 

245 


358 

320 

1365 


115 
94 

34550 

114 

18280 

3750 

64 

41010 

116 
350 


418 


20 

695 


278 

661 

241 


VALEURS 


Enfer 

GéaBNflüto.... 
Gmaert 

ra-m 

Goadyiv 

Grâce and Co .... 
Gradd léarapoban 
UfWCate... 


Honarartlte ... 

Hoogovan 

LCbfeatrias ... 
to.iCn.Owo ... 
Johanettasg .... 
Kubota 


MabSMnor ... 
UdaodBuftPIc.. 
IftmHteart . 
Nat Nadarimdan . 


Ofcvatti 

PakhoedHohfag . 
Parafai Canada. 

Pfizwte 

Phranot A gire nt 

Pni 

Procter Gamble .. 

(faohCyLtd 

Rofaco 

Rotxca 

Rodameo 

Shelfr. fenj .. 
SJLF . Aitktatag 
Spetry Rand .... 
SbrtCyofCat . 

Staontte 

SutLAlunettn . 

Tnreco 

Ibom QUI 

Tbyaaanc. 1 000 


Cour 

prit 


0301 
315 
560 
122 
270 
38120) 
52 60] 
140 20| 
805 
M65 
177 
468 
42S 
1490 
1450 


597 
36201 


MS 
765 
MO 
2580) 
225 
936 
380 
78 95) 
io aol 

465 
46 
1054 
1105 
458 
94 501 
225 


215 
174 90! 
339 
409 
93 
333 


tarés 

nos 


313 
S30 
120 50 


375 

54 

140 

850 

1105 


452 


1430 

244 

560 


63 

MB 


179 30 
26 25 
222 


375 
73 20 


465 
45 50 
1068 
1124 
450 


232 

398 


170 


102 d 


VALEURS 


Toay Wutt. 

Viafe Montagne .. 
Wagore-üts 

Ww Rand 


Coora 

prit 


1750! 

560 

349 


Doter 

cou* 


17 10 
575 
sa 
97 


SECOND MARCHE 


A&P.-AO. .... 

CJ3JKE 

CEteP-Eta. .. 

Date 

DatnhaiOJA .. 

Uafatanotier 

MtateS.Mrifcra 

M.MJ 

HovatelGLLR . 

0m.Geu.Ra. .. 
Part Bateau .... 


Poron. 

S.GGPJL 

Far East Hotte ... 
Sofeào 

Sofite 


1610 . 1650 
483 491 


35450 
1332 
1850 
15984 
. 256 
1620 
225 
380 
533 
500 
2 35 
124| 
3100 
207 


350 

1330 

1850 

155 

260 


220 

385 

515 

502 

236 

120 

3100 

206 


Hors-cote 


Aa-MBBfe 

Ahar 

QjUiMeduftT:-. 
C.&Mntna .... 
cm^Uxte. 
C. Sert State.... 
Cooarnr ........ 

fSEuh 

FiatFounans — 

lmp &-Lang 

La K ua 

Pnmp« 

Boran» IL». .... 
Sa». Montai Cov. 
SJCF-lAppSt nwtl 

SPA 

Total CF.N. 

Ufan 


11 7C| 
170 

*501 


115501 
500 
70 


a 

a 

121 

122 

688 

676 

129 


60 

mmam 

150 

. mrnm 

a io 

ammm 

230 1 

226 


1080 


29 50 
650 


124 
510 
350o 

1 35 o 

2 


VALEURS 


Émitsion 

FraaiocL 


Radot 

net 


VALEURS 


Fraternel | rut 


SICAV 9/3 


towmfcliiil ... 


I AGF. 5000 

|î6°tatak"” 

jAi.T.a’ 

lAcnériqaaGlÜïnn ... 
lAmtStHnaé ... 
Uwm 


ÊTÏ. 


Caron 

Cn&nr 

Pria teabi 

Dites 

iDnalm . 


Dmaot-Sé aa iré .... 
Wstfa 

Ep wnstScai .... 

Epatgnal 


EpsgnaUnii 

EpargnvVaiia 

Epateig 

'Baorie 

[tepatotete. ... 
_ Fonds ImMte ... 

Iftmw-Sanite'!!" 

fanca-fcMUte.... 

FT.-OH.bowJ 

Fisnc 

Fraarte 

Fmteas» 

Fiuoinr 

iGaUte AaocUau . 
GeHmMrtUm ... 
lent. RaodKBM ... 
GattSfi. Force ... 
KnamumOUg.... 
Horino 

lU ff) 

UbfanzVten... 
ilnd. françaisu 


NtsteKl fonça .. 
HtentenlsfcnL . 


kMSLOtfanira ... 
ImarLSHkaoié ... 
liQwaHsnE ... 


22995 

Z7151 


385»i 

25106! 

38531 

37855! 

23525 

19898! 

459 

1106383 
22341 61 
296041 
207167 
Î27372 
82258 
28833! 
105227 
393741 
38497 
5858101 
29483! 
738 35 
19708 
243 51 
B355 9BI 
2461045! 
538391 
132303 
44817 
68067 
186 74 
86204 
35095 
1124 86 
8581 97 
- 4137»! 


669 KM 
Ml 30) 
292 52 
41481 
4Z37BI 
24523 
23108) 
44503: 
6102408 
itsss 
57322 
50730 
38738 

usa»; 

89019 

38134 

59231 

11925931 

M76837 

27926 

42162 

1076999 

1256138 

68203 


21S52fcLJteateam.. 


25920 


UAntfanca ... 
32305«{U9te4liio..... 
34898«|Laffill>-RmL... 
Ltene-Tokyo ... 
bontendafiaat . 

I inwplmt 

tas in te nte . 


23969 
36784 
38138 
224 58 al 
1899841 
43819 
11008 79 
2234181 
28262 
2065 47 


lUFObfeatian 
UritebUteSA 
Natte-Awt... 
Kafci-tevu .. 

127372a|lbtit-«ta. 

Mna-ObigarioBs 


78628 
27626 
10045S*| 
375 89 
34842 
5848408 
28146 
70487 
18814 
23247 
832436 
24536 84*1 
5340 50 
126304 
42785 
64980 
17732*1 
82295 
3350* 
112261 
820236 
395 


63914«| 

13489*1 

28679 

38581*1 

40456 

23411 

22060*1 


6087190*1 
1»7a*| 
54723 
48430 
38881 
122803 
86889 
364 (B 
58545 
1169209 
1028007 
28859 
40250 
1073851 
1253829 
851 10 


12164048)12164048 


Nub-VUnn 


Patifa e St-ticn oni 
Parias Epargna .. 
Pstai Statu .. 
ftanreuneflatrane 
farir PNcsBuots 
Petit toverm .. 


ftoriosabwite . 
Rstem-St-Hosaé 
Sécu. Mettes ... 
SéLcwtnma.... 
Sriec.lkU.DM. .. 
Sflniiflo-HstePL . 
Sriao-Vd-ftef... 


SFIh.««tr. 
ScninH.. 
Seat 5000 . 
Sfaahna.. 

Stem 

Stemuta .. 
Sfwur .... 
SX-Ett ... 

SIG 

SJM.L 

SaUnte 


42671 «ISogepav* 


Sogara. 
Sodats....... 

SoSbmtw. .. 

Tectum 

UAP.towfia . 

UarAmâuim. 

Urikua 

Undoocrt 

IMgurian 

UdUrpen 

UaWÿo» .... 


Ufcar. 


Vafcag . 
Wte. 
Mm» 


66002, 
20646 
14789 
20946 
96286 
1145451 
5016138 
49506 
35691 
56356 61 
4412! 
10346 
23245 21 
1265547 
«511 
44437 
673162: 
51484 
156 86 
4225! 
12232 05 
548 7C 
1171 tt 
24746 
435 46 
537717! 

2B404 
1214321 
38192 
122618! 
324 71 
18192 
20225 
1079 71 
48073 
490 55 
220 % 
33766 
32074 
20367 
34051 
98264 
78881 
MU 75 
45331 
32946 
87167 
1H4K 
465 04 
M2354 
346 66 
10493 
27023 
70757 
646 14 
1200 1( 
137894 
185211 
133 K 
385 94 
1122 07 
122852 091 
66505 


63009 
19702 
14099 
193 96 
91920 
114S451 
49664 73 
47261 
340 79*1 
5638560 
42124 
«77 
23198 98 
12630 17 
921 35*1 
42422*1 
57316 29 
48149 
14975 
403 42 
1218332*1 
523 82*1 
114871*! 
24622 
41570*1 
S3771 79 
271 16*| 
12082 80 
384 60 
1217060 
3U 99 
17367 
19308 
1077 82*1 
43984 
468 31 
2M40 
32234 

au 20 

19443 
32514 
93808 
720 52*1 
M&D29 
43275*! 
31452 
832 14 
106432 
44395 
97713 
33093*1 
MM 93 
25798 
67548 
61684 
1145 U 
131841 
179121 
133 10 
36844*1 
112095*| 
2262956 
62536 


Dm la qostrifcn* nolo n r w . -figurant hw varia- 
tion* an poureamagaa. daa oonra da la a éa n oa; 
du Jour par rapport 1 oaox d* la vaiBa. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: ■ ; droit détartré; 
o : aftort; d : demandé; * : pris précédent. 


1913 

3364 

206 

770 

510. 


195 . 

320 
-385 . 
1360.; 


280 
960: 
I.-4K 

- 115b 
.286 
406 
270 

J 1740 
dhJKO 

12490 . 
(1620 
890 
:«90 


4,5% 1973 . 
C.ILE.3% .. 

jAccor 

Uganca Havas 

fia:* 

ialspx . . . 

i^tetoa- Ad. 



iAppfitgn.. 

AdonvPlibn 

Au-Enrapt 

lAv.DaK.-8t 

BaKgapm 


tOàBmain .. 

, a-v.... 

p*?.::: 

(B.LSL 

fîfcéj 
Scnpab&A . 
BouygoM.... 
BGJL-GGl .. 


550 

L» - 

. - iatk 

270 

26 

235 

1420 

.795 

1W 

210 

240 

167 

3(B 

J5Œ-- 

220 

450 

49. 

W 

H30 

016; 

EOtf 

9> 

79ft'- : 
505. 
230 ' 
220)- 
2390-! 




VALEURS 


Cmo 

Gofis 


OFAft ..... 

GFJJE J 

lOLfaKaDaok. 
Chss-Wu»., 
'OtefrCiiia.J 
Croanslneç. J 
jClT.Akate . 
jqutiWdasi..^ 

Codite 

Co6nug 

(Cote 

CompLEBiapL 
Ctrapt-Mad. . 
Créd. Forts . 
ECrriaSt F. hum. . 
frète N b. ... 

Icïïr^.: 

(OanatGoréP 

DJia 


MW .. 

- Ican&j! 
Ëflltf ...... J 

jtoSAf, 


Créa 

péteL 

Premier 

cous 

tante 

can 

X 

+ - 

COKWIh 

Btnm 

VALEURS 

Qu*- 

priofti 

Pwrote 

OMt 

Dernier 

cnn 

.1975 

19» 

1960 

- 075 

660 

Europe n*1 ... 

639 

639 

639 







841 

835 


208 

210 

210 

+ OU 

740 

Hefat-twiia .. 

741 

743 

743 

300 

776 

775 

- 312 

MO 

FtoMré ...... 

IBS 1( 

M610 

165» 

521 

521 

521 


250 

Freee-LUn 

268 

264 50 

28460 

420 

431 

431 

+ 261 

H 

Fonderie IGfaJ 

33 1( 

33 

33- . 

78 2C 

7751 

77 50 

- 089 

85 

FfréseteH ..... 

K 

85 50 

85 » . 

■mm 


186 30 



fiwy* 1 

399 

399 

398 

605 



171 

GaLLab|«nn. 

171 50 

171 SO 

171» 

318 

318 

311 


880 

GfcGéophre 

840 

8S0 

881 

390 

387 

387 

- 078 

290 

GTèKnMpora 

265 

270 

271 

1355 

134S 

1338 

- 140 

316. 

Guyeqne-Geic, 

303 

305 

306 

480 

480 

480 


1370 

fbetean 

1310 

1325 

1325 

284 

265S 

28550 

+ 0H 

325 

Htan(Lak ... 

310 

3M 

309 

575 

575 

575 


78 

total 

78 

78 

7780 

444 

463 

452 

+ 180 

260 

knaLPtaiorlt. 

266 

287 

267 • 

11SSG 

119 

11850 

+ 340 

400 

teLetPréridp. 

393 

396 

400 

280 

278 

280 

, t1 , 

760 

krétMériaa . 

810 

800 

796 

375 

376 

376 

+ 028 

410 

tarértrtl ...... 

425 

429 

429 

260 51 

260 S 

260 50 

( ... 

1310 

taflftftdHûjü* 

K7B 

1275 

1275 ■ 

1350 

1380 

1350 


131 

ILettMe.... 

131 

130 

131 

1520 

1465 

1465 

- 361 

194 

JeuHRlnd. .. 

176. 

17S 

175 

880 


675 

- 073 

IM 

LtiLtakn...j 

720 

7M 

71) 

2486 

2455 

2455 

- 120 

330' 

iJtegfrCoppéi 

32320 

325 

325 20 

i6a 

1552 

1551 

- 025 

1970 

Legnmd 

2005 

20» 

2020 

902 

903 

902 


1280 

Lerâur ...... . 

1233 

1182 

1182 

SS6 

5» 

557 

+ 036 

300 

Loofooe* ..... 

30054 

298 

297 

373 

371 

372 

- 026 

675 . 

Locbdul ..... 

692 

692 

692 

555 

560 

560 

+ 090 

.730 

jyoatEent ... 

774 

7» 

768 

94 9C 

945C 

9450 

- 031 

290 

ItaLPhéeta... 

275 

275 50 

275» 

710 

705 

705 

- 070 

10» . 

tiajaaaeftyi- 

1098 

1100 

1100 

279 

283 

280 

+ 036 

146 

taurin 

135H 

l* 

m io 

26 50 

26 9C 

27 

+ IR 

86 

UbtVMndel .. 

83 BC 

8360 

83» 

255 

255 5C 

25550 

+ 019 

1630 

Martel 

1570 

1600 

1600 

1318 

1323 

1325 

+ 0H 

840 

Hafn P»ûi 
HNNHlVn •- ■ 

8» 

sa 

883 

816 

AU 

811 

- 049 

1500. 

Mata 

1527 

15» 

1531 

11820 

118 

119 

+ 067 

910 

tefato 

881. 

-8» 

8» 

2199C 

212 

215 

- 222' 

1380 

ta (Cto 

13» 

1415 

1415 

235 

235 

235 


23S 

taandBkSA 

218 S 

219 

219 

160 

163 

163 

+ 187 

138 

te«KaE{S4. 

133 TC 

133 bC 

133» 

326 

33S 

335 

+ 307 

a 

iliLPanamya 

56 5C 

56 50 

56» 

565 

570 

570 

+ 0H 

13» 

Ifaii ll—ar 

1409 

1399 

14». .- 

228 30 

230 

230 

+ 074 

480 


488 

49980 

496 

468 

478 

477 

+ 192 

91 

Hadnaa 

90 

» 

» 

4S1C 

4506 

4606 

- 011 

BSO 

Heon 

588 

580 

680 

119 50 

116 K 

US 

-232 

240 

MgltaW.'. 

23b 

236 

235 

1401 

1400 

1401 


12 

*» <- a m a 

. U 0G 

12» 

1240 

847 

850 

851 

+ 047 

« 

No»Eré A .... 

48 

4890 

4830 

825 

813 

613 



HOnDRVM e e ■ 




90 

fit 

31 

+ 111 

a 

IfoMrinëti. . 


7990 

80» 

761 

750 

750 . 

- 144 

606 

frétant. {GfaJ 


563 

im 

507 

611 

EM 

+ 059 

296 

Ud+Ctiiy 


311 

311 

217 

218 

21850 

+ on 

900 

Om. F. Paris ., 

■jîjH 

836 

835 

211 

212 

212 

+ 047 

IBS 

frfifate... 

148 SC 

149 

148 

2449 

240(7. 

2400 

- 2 

2190 


2165 

2140 

2140 

686 

583 


+ 265 

73 ' 


.71 

7070 

7070 

811 . 

H < r IB 

802 \ 

> JW: 

H0 

PréblfeacoBip 

670 

689 

609 

746 

740— i 

740 . 

r- 0.67. 

,230. 

PacUbiMB >u 

237 S0| 

23120| 

231» 


« 
+ - 


- 071 
+ 026 
+ 010 

- 059 

- 030 
+ 058' 


+ 130 
+ 228 
+ OU 
+ 114 
-032 

- 025 
+ 075 
+ 178 

- 172 
+ 094 


- 126 
+ 001 
+ 074 
-413 
- 116 


- 077 
+ 010 
+ 018 

- 029 


+ 191 
+ 093 
+ 026 
+ 102 
+ 1.79 
+ 022 
+ 030 

- 053 

- 003 
+ 206 


— -102 


+ 290 
+ 081 
+ 034 
+.075 
+ 458 
+ 148 
+ 245 
+ 033 


- 042 
-014. 
-286 


490 

876 

205 

48 

89 

236 

60 

326 

130 

330 

1700 

900 

220 

139 

1310 

390 

101 

1070 

760 

1340 

146 

1370 

430 

475 

290 

29 

610 

127 

61 

198 

465 

2S0 

890 

79 

960 

4SO 


Pétrabsffaa) . 

- (certifie). 
Pétrole* HP. . 


Pii Lafart . . 
borna Cté.. 
tfrétabalSt . 
PtànagK 


142 

1290 

500 

510 

630 

480 

445 

1570 

3M 

1070 

325 


235 

280 

71 

1790 

1030 

93Q 

260 

305 

180 


VALEURS 


Poiré. 


— i — 

IMNi ABUI L - 

Iftafteffta) . 

tfadouulaj. 
RouneHJdaf 
Rue Importa 

Sade 

Sagroi 

St-LorteB. .. 
Swofr . 

SAT. 

Satines .... 
SafepréOa 
ISchnefer... 
SX. (LA. ... 
ISXREG. .. 
Sah 


SP. 
SXL-GB.... 
Sgn.En.E . 

I» 


Snnor 

3dsBote gnol 

Sbréroo...., 

Sbganp 

5orn mr-ABh. 
Source Potier . 
TtisLune. 
HL Sert... w 
GnmonCSP 

TJLT. 

UJA 

UASL 

ILCJL ...... 

Vtifa 

Vafcwac .... 
V.Ckraurtf. . 


jAtna bt .. . 
lAmv.Ttiaph... 


Cous 

prfoéd. 

Prêter 

cou 

il 

487 

488 

488 

675 

871 

871 

222 

223 

222 

51 K 

5175 

51» 

» 

U1( 

N» 

225 2C 

226 

228 

53 

52 

51» 

343 

364 J 

368 

130 1t 

130 K 

1» 

320 BC 

320 

3» 

1745 

17» 

17» 

888 

S92 

682 

216 

216 

21510 

141 

141 

140 HJ 

1385 

1361 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. «Des armes sans soldats», par Mau- 


rice Duvergar. 

LU : la Chme décoBectnhse, de René 


OumonL 

Lettres au «Monde». 


ÉTRANGER 


3. LE CONFLIT DU LIBAN 

4. LA GUERRE Bü fiOLFE 

4. AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : M. Gary Hart obtient 
dans le Wycmînfl sa quatrième vic- 
toire. 

5. ASIE 

CHINE : un tiers des paysans devront 
cesser d'exercer une activité agricole 
dans les vingt ans à venir. 

6. AERIQUE 


6. EUROPE 

7. DIPLOMATIE 

La visite de M. Mauroy è Madrid. 
Euphorie dans les relations mterafle- 
mandes. 


POLITIQUE 


8. Les travaux du comté directes du 
PS. 

9. Le PCF et le gouvernement 

10. Les élections cantonales et munici- 
pales. _ 


SOCIÉTÉ 


11. Fait divers : maître d'aveugles. 

- La colère des frontaliers. 

- L'évasion manquée de Bruno Sufak. 

12. Les négociations sur l'école privée. 
18. Echecs. 


CULTURE 


13. THÉÂTRE : le Roi Lear, au Théâtre de 
Paris. 

- CINEMA : le Festival de Chamrousse. 

- MUSIQUE : création de H.H. Ulysse. 
à l'Opéra du Rhin. 

- DANSE : la Tempête, de Noueev, à 
l'Opéra de Paris. 

16. COMMUNICATION. - VU : Gains- 
bourg. 


LE MONDE 
DE L’ECON 


CONOMIE 


19. Le cinquième anniversaire du t' entré) 
en vigueur du SME. 

- l' évolution des salaires dans le sec- 
teur concurrentiel. 

20. Point de vue : «La criae des trans- 
ports routiers ramenée à ses justes 
proportions ». par Jacques Cofin. 

21. Compétition acharnée sur le marché 
de la vidéo. 

22. Notes de lecture, par Alfred Sauvy. 


SPORTS 


23. Football : la Coupe d’Afrique des 
nations. 

- Terras. 

- Cycfisme. 

ÉCONOMIE 


37. AFFAIRES : l'ouverture du Festival 
international son et image. 

- AGRICULTURE : les négociations 
européennes. 

38. SOCIAL : la convention sur les nou- 
veaux régimes de l'assurance- 
cbômage. 

38.39. CONJONCTURE : la baissa du 
dollar aura des effets bénéfiques sur 
réconomie française. 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (18) : 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; Loto. 

Annonces classées (24 à 36); 
Carnet (17); Programmes des 
spectacles (14 à 16); Ma r c he s 
financiers (41). 


Le numéro du « Monde » 
daté 11-12 mars 1984 
a été tiré à 431 141 exemplaires 
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Au Chili 


U^Ê^Pincx^anntticeimréf^eiKfaffn 


LE DOLLAR REPASSE 
AU-DESSUS DE8F 


Sur le vif 


Santiago-du-Chili (AFP). - Le 
général Pinochet a annoncé, diman- 
che 1 1 mars, sans fixer de date, l’or- 
ganisation d’un référendum sur une 
réforme constitutionnelle pour éta- 
blir les bases permettant, selon lui, 
• le rétablissement de la démocratie 
au Chili ». 

« Les Chiliens pourront ainsi se 
prononcer et contribuer directement 
à forger leurs institutions », a dé- 


Sclon le ministre de l'intérieur, 
M. Onofre Jarpa. le référendum 
pourrait être organisé dans les qua- 
tre prochains mois. Les autorités en- 
visagent de soumettre au vote l’attri- 
bution de pouvoirs spéciaux au 
général Pinochet loi permettant de 
procéder, si nécessaire, & de nou- 
velles consultations populaires pour 
approuver les lois qui donneront 
forme à la future Constitution. 


ArriififtmT mb awwmu t de n- 
prise amorcé à h vdBe àu week-end, le 
dollar l’est siUmtiit raffermi haufi 
12 mars 1584, réparant a*dessas de 
8 fracs A Paris et de 2^50 dcsteche- 
nrks à Francfort Salon Jcs ariBeex B- 
B M cfcra ja teiMtamau» , ce pMuomèna 
est dfi i deux tumsn. Le pr e t rier est 
ne nette Otnti on des taux â’stërèc 
nx Etats-Unis, oà Pacerebsenwnt de 
h demande de crédits pu les entre- 
prises et les besoins, crotamtt da Tré- 
sor peor combler le défidt budgétaire 
font mot rt le tension : Feurodofiar à 


Billard américain 



:mon,«ds’Stafefissritàl8 1/2% la 
««maint derrière, sWeck mrinte- 
nantdell %. 

Le second facteur est le miniilmr—, 
désormais tris net à Wsat*#an et A 
Ncw-Yor*, qna^ le pré ridnri Reig n, 

t nt frense de ran^Kmifstlon des 
crédits mffitaîres, serait cfisnosè i frire 
des cencemkm. C’est ce qri a ffltré des 

taire co n s tltm. me réefle menace pun 
les Etats Unis, conviction p art agé e pn 


Si, grâce «nx concessions de la Mai- 
son Blanche, an c o mp ro mis était Ma- 
boté nr ce probBme bmsSotet de défi- 
cit, Iss milienx financiers 
tateraetiMnnx seraient mofas cnctins A 
se débarrroser de lenrs dodars. En en- 
tre, ils prendnm* à nooveen en compte 
les avantages que présentait , depos 
In n tft i n p. dri Imr ilTnt ’ i lî 1r g - irr~ 
fitats-Uois. Dm» ces co nd Mo n s , i es 
As rikex se hasardent à évoqaer na 
• HMMnnt de Sesdance» snr le 


Je viens de passer quelques 
jours aux Etats-Un», et pour la 
première fois de ma vie, je m’y 
eu» ennuyée. Jusqu'ici, è tous 
les coups c’était parai : à peine 
débarquée, je tombais tes bras 
en croix, ren v ersée par le choc 
des idées agitées dans ce super- 
shaker des valeurs établies, des 
tabous, des interdits de la so- 
ciété moderne. Ils ont tout in- 
venté depuis mai 1968, en 1963 
à Berkeley, jusqu'au câble et au 
point G, en passant par le Wo- 
man's Ub. les Gay, les Panthères 
noires et les panthères grises, 
entendez la révolte des per- 
sonnes ôgées, jofiment appelées 
senior titnans, contre ht retraite 
obligatoire. 

Et aujounfhifl, plus rien. Enfin 
rien de spécial, rien qui puisse 
surprendre le Vieux Continent. 
Sauf ced : le formidable succès 
d'un procès télévisé - d casse la 
baraque, - un procès baptisé le 
Big Dan Show, du nom d'un bar 
où une jeune femme a été vidée, 
il y a déjà plusieurs mois, sur la 
table de bâtard, par une demi- 
douzaine de Portoricains encou- 
ragés du geste et de là voix par 
les autres habitués. 

C'est retransmis en cSrect par 
les télés et les ratios locales - 
dans les grands médias on ne 


parie que de ça, - et les gens du 
coin, un petit pett du Massachu- 
setts, n'ont plus que ça en tête. 
Us n'en fichant plus une rama. Ils 
s'agglutinent devant tous les 
écrans de la -ville, dans les 
s tati ons- s er vice, les cafés, chez 
les coiffeurs» devant la» vitrines 
das magasins d'éle ct ro m énager. 
Ils gr at tent sur leurs heures de 
travafi. Us rentrent chez eux en 
courant et 3s allument le posta 
avant même d'avoir enlevé leur 
manteau. 

Mieux : Os font la queue pen- 
dant des heures è la porte du Big 
Dm, reconverti après le scandale 
en boutangeria. Pas pour acheter 
du pain. Pour inspecter les fieux 
M chercher des yeux le tapis vert 
où s'est jouée une partie odieuse, : 
inégale, une partie encouragée et 
applaudie comme s'il s'était agi 
d'un match de base-baB. 

Alors 7 Positive ou négative," 
la présence d’une caméra dans të 
prétoire 7 Allez savoir.' Une ' 
chose est sûre en tout cas. Sla 
aura tfiwsé r opinion en mufti- 
pliant et la nombre des fémi- 
nistes et celui des racistes. Aux- 
quels viennent s’ajouter pas mal' 
de machistes. Sans compter les 
voyeurs. Un assez jdi totaL 

CLAUDE SARRAUTE. 


claré le général, «fans son allocution, 
à l’occasion du troisième anniver- 
saire de la promulgation de la 
Constitution. 

L’opposition, regroupée au sein de 
la Centrale nationale des travail- 
leurs (CNT), de l’Alliance démo- 
cratique (modérés) et du Mouve- 
ment démocratique populaire 
(MDP, ganche), réclame la réduc- 
tion de la durée du manàai présiden- 
tiel — prolongé jusqu'en 1989 aux 
termes de la Constitution - ainsi 
que le départ du général Pinochet. 

Le président chilien n’a fait au- 
cune allusion à ces revendications, ni 
â la journée de protestation natio- 


En Espagne 

La politique économique aetueile sera maintenue 

déclare M. Gonzalez 


APRÈS l£S GRÈVES DES MINEURS ET DK FONCTIONNAIRE 


M. Krasucki : il ne s'agit pas d’un feu de paiOe 


De notre correspondant 


nale contre son régime que ces orga- 
nisations prévoient pour (e 27 mars. 


Après son expulsion 


le omspomn du isregeli 


ISJETTE LES ACCUSATIONS DE PENN 

Le correspondant du magazine 
ouest-allemand Der S pie gel, expulsé 
le 5 mars dernier de Chine, 
M. Tbdano Terzani. dément, dans le 
numéro de son journal daté du 
12 mais, avoir jamais fait de contre- 
bande d’objets d’art ou signé des 
aveux en ce sens, comme l’a pré- 
tendu Pékin. 

M. Terzani affirme que certains 
de ses articles avaient déplu aux 
autorités. Il rappelle qu’il avait 
dénoncé à plusieurs reprises une 
entreprise de * destruction - de la 
culture chinoise par (es autorités et 
que ses enfants avaient raconté leur 
expérience dans une école chinoise, 
où ils avaient appris > à louer Mao 
et à dénoncer leurs camarades 

M. Terzani raconte que les doua- 
niers chinois lui ont confisqué, le 
1» février dernier, au moment où il 
quittait la Chine pour se rendre à 
Hongkong via Macao, on petit boud- 
dha qu’Q conservait depuis que sa 
femme le lui avait offert en 1975, 
alors qu'il venait d'être libéré par les 
Khmers ronges (1). Une semaine 
plus tard, de retour à Pékin, notre 
confrère était arrêté à l’aéroport et 
entendu pendant plus de dix-sept 
heures par la police. Le 9 février, il 
était appréhendé de nuit à son demi- 


Madrid. — Alors que la politique 
de reconversion industrielle provo- 
que de graves tensions sociales dans 
tout le pays» M. Felipe Gonzalez est 
apparu le dimanche 1 1 mars sur les 
écrans de télévision pour défendre la 
politique suivie, en ce domaines, par 
son gouvernement (le Monde du 
10 février). Cette allocution radio 
télévisée était rivement souhaitée 
par les membres de l’équipe écono- 
mique au pouvoir, dont l'action est 
f or t em e nt contestée dans les mil ieux 
syndicaux, y comprix soci ali st e* , et 
qui aspiraient & recevoir un appui 
public plus direct du président du 
gouvernement. 


* Je tiens d’abord à signaler sans 
équivoque que la politique économi- 
que actuelle sera maintenue avec 
fermeté, a affirmé M. Gonzalez. 
L’Espagne a manqué la révolution 
industrielle et a accumulé pour 
cette raison un retard de quarante à 
cinquante ans. Elle ne peut donc 
manquer aujourd’hui la nouvelle 
révolution technologique. » Il a 
ajouté que l’objectif principal de sou 
gouvernement était « la modernisa- 
tion de V Espagne, afin d’éviter que 
[le] pays ne se transforme en un 
cimetière industriel ». 

C’est dans ce cadre que le prési- 
dent dn gouvernement a évoqué 
l'actuelle politique de reconversion : 
• Nous ne pouvons continuer à 
financer avec l’argent de tous des 
pertes gui atteignent 45 milliards de 
pesetas par an dans les chantiers 
navals (8 J milliards de francs envi- 
ron) et 30 milliards dans la sidérur- 
gie (5.6 milliards de francs envi- 
ron) (I). Une politique 


d’assainissement doit permettre 
d’utiliser l'argent que nous enter- 
rons aujourd’hui dans ces indus- 
tries pour investir dans des secteurs 
de pointe. » 

• La politique de reconversion 
industrielle ne détruit pas 1’empioi. 
Elle permet au contraire de sauver 
ce qui peut l’être », a ajouté' 
M. Gonzalez. Répondant aux accu- 
sations de repos de dialogue formu- 
lées à rencontre du gouvernement 
dans les milieux syndicaux, il a 
affirmé : « Le dialogue est souhaita- 
ble. mais il ne peut pas nous 
conduire 2 renoncer à une politique 
économique que nous considérons 
bonne pour le pays. » 

Th. M. 


M. Henri Krasucki estime, dans 
un article publié par l'Humanité du 
12 mars, que ceux qui « déterminent 
l’action du gouvernement » auraient 
* tort de penser », notamment après 
les grèves des mineurs et des fonc- 
tionnaires, qa* il s'agit d'une gro- 
gne sans smte ». Le secrétaire géné- 
ral de la CGT ironise sur le 
« maso-syndicalisme, obligé de 
moduler ses propos après avoir 
constaté qu’il ne fait pas recette et 
ne suffit pas à briser ni même à 
amoindrir T action». 

A propos de l'attitude des sala- 
riés, ü note ; •Beaucoup, après 
avoir espéré autre chose et ouvert 
un crédit auelque peu contemplatif, 
se demandaient : mais peut-on sous 


dans te sots des directives des mul- 
tinationales, du dollar, des ins- 
tances communautaires, serait 
grave de conséquences à long ternie, 
replongeant la France dans la voie 
du déclin et de l'impasse. (~-) Ce 
serait aller vers la régression 
sociale ». 


AaôncW adjoint 


DAMELOAVAUD EST MORT 


tut gouvernement de gauche agir 
pour ses intérêts et de façon critique 
sans faire le Jeu de la réaction ? 
D'autres boudaient. Les uns et les 
autres sont en train de répondre en 
prouvant le mouvement en mar- 
chant. » 

Soulignant que, « après un timide 


Daniel Cfavaud s'est éteint 
dam la ntdt du 3 au 4 mars, 
miné par une longue raaMfe. - 


(1) 100 pesetas «= 53 francs. 


Les ficenriements chez CitroSn 


PAS DE NEGOCIATIONS 
SANS LES SYNDICATS 


début, on ne volt pas la justice 
sociale », M. Krasucki ajoute -.•Ce 
qui se passe dans le monde du tra- 
vail peut et doit grandir. La CGT, 
ses organisations et ses militants 
s’engagent de plus en plus résolu- 
ment (~) Que personne ne croie 
qu'il s agit a un feu de paille. Dis- . 
potables pour des négociations 
utiles, nous faisons en sorte que les 
travailleurs prennent leur sort ai 
main. Ils le peuvent à condition 
d’être lucides, fermes a persévé- 
rants > • 


• H serait grave qu'une nouvelle 
fois le gouvernement engage des 
pourparlers avec le groupe FSA en 
dehors des organisations syndicales. 
Nous n’accepterons pas une telle si- 
tuation, déclare, dans une interview 


publiée par le Matin du 12 mars, 
M. André Sainjon, secrétaire eéné- 
de la fédération des travail! cnrs 


IL AT REILLE 




cile pékinois, son appartement était 
foaiué, et la police y saisissait une 
soixantaine d'objets. 

Or, observe M. Terzani. le man- 
dat de perquisition était daté du 
20 janvier, soit douze jours avant sa 
première interpellation. Il ajoute 
que les autorités chinoises ne lui 
avaient prolongé d’un an son accré- 
ditation, le 17 janvier dentier, que 
sur l'intervention du ministère des 
affaires étrangères ouest-allemand, 
et en conclut qu'il a été victime 
d'one opération montée à l'avance. 


(1) Les autorités chinoises avaient 
prétendu qu'il s'agissait d’une statuette 
en bronze de la dynastie des Song (960- 
1279) que M. Terarni tentait de sortir 
• illégalement • du paya. 



ral de la fédération des travail! cors 
de la métallurgie CGT. La négocia- 
tion doit se faire avec les syndi- 
cats. » Rappelant f accord conclu le 
17 décembre dernier entre le gou- 
vernement et le groupe PSA pour 
P usine Talbot de Poissy, M. Sauxjon 
affirme : « Cet accord n’aurait pas 
dû être le résultat d’une négociation 
entre le gouvernement et FSA. et je 
pense que le gouvernement a 
commis une erreur. » Le secrétaire 
généra] de la métallurgie CGT 
ajoute que, « contrairement â ce que 
l’ôn dit. la CGT n'a jamais été dac- 
cord avec les licenciements » chez 
Talbot 


Le 7 mais, devant la commission 
exécutive de la confédération. 


M. Alphonse Véronèse, secrétaire de 
la CGT, avait affirmé qu’ •aucun 
des problèmes cruciaux du moment 
ne trouve de réponse satisfaisante ni 
à court terme ni à moyen terme». 
Et, avait-il ajouté, •laisser aller 


(PuléidJé) — ■- 

ACHAT ou DÉPÔT ? 


Les Pyramides, 

symbole de l'Egypte. 


.Tous meubles, objets ou w e e eeaions pro- 
posés au DÉPÔT VENTE DE PARIS 
sois «oit achetés et payés è r enlèvement, 
soit pris an dépôt vanta 2 un prix convenu' 
d'un com nmn accnd pour être vendus 
m oyennant noua comah e ion da seulement 
20 % sur le prêt dh vanta. Qu bit mieux J 
LE DÉPÔT VENTE DE PARIS 
81. rends LapR? (204 1& 372-1341 


Las e anciens » de le maiaon.ee 
so u v ienn e nt de cet homme i la foib 
direct et impétueux, paa toujours 
souriant, et qui cachait, sous des de- 
hors sans fantaisie, un cœur d’or. 

U app ar tena i t à cette ftmffle de 
journalistes rigoureux, tût levés,’ tard 
couchés, toujours sur la brèche, qui 
considèrent leur métier comme un 
sacerdoce dont on doit se montrer 
tBgne. 

Rédacteur i T agença Radio, avant 
guerre, mobfôsé et fait prisonnier en 
1940, Daniel Clevaud. qui était n^ en 
1910, fit partie da l'Agence France- 
Presse à le fin des années terribles. 
Ce lut ensuite L&ération, le journal 
de rfAstier de La Vigeria, et Franc- 
Tireur jusqu'en 7960. 

En avril de cette année-là, B entre 
au Monde, où B restera jusqu'en 
1975, date de son déport pour tare 
retraite dont M avait voulu devancer 
l'échéance. Pour ressentie/, B se 
consacrera, rua des haBens, au ser- 
vice des informations générales; 
d’abord comme adjoint de Jean Le - 
hitte. ensuite, comme adjoint de Ber- 
nard Lausanne. A ce titre, B formera 
une génération de journalistes qui dé- 
couvriront auprès de kù tous 'ieâ ar- 
canes de. leur métier. ParaBHèmenb 
durant près de <Sx ans, avant de 
prendre en charge, en tin de c arrière, 
le réseau des correspondants du 
Monde dans l'Hexagone. Damai Ga- 
vaud assurera la rubrique automo- 
bile. LÀ encore, B fit preuve d'une 
grande rigueur; là aussi. B laissera le 
souvenir d'un homme de casun- 

Nous adressons è sa femme, Jac- 
quaBne, et è sa faxréHe nos phts af- 
fectueuses condoléances. 


62, rue St Andre-des Arts 6' 



( lentilles’ dëcôntacF V 


329.44.10 ■ Parking prive 


AI-Ahiam. 

le umtttsi des Egyrfens. 


Cataiocue sur demande 
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iBOTVVlQtk] 



Faites votre bonsaï. 


s. 



LA NOUVELLE 
BOTANIQUE. 


UfKO£aALAHRAM.atastnmmamattgf^- 

Üaèàhtàtvémm»i»iuMtmàt. mm mm 

le xœénpsadt «csRécr 

Arn *000.000 lit honsrs Je* XXLOOO &X hs 


nflmnamê. des rtéaee ynttw m Jus 

çomBàbmcM, repwxAéftvZà wf i yt. iné- 
mk sir, Teenate, TdeHwnnrnfirirr 


m r hors séhe seras & wœ 


IEP INTERNATIONAL 
REGISSEUR. .. 
H6,w.dB»anny FJy*te»-T«-S63t727 


Bousch & lomb: 
lentflles souples, 

. ullro-minces. . 


Laboratoires} I 

S^OSIRIS/ | 


I Bénéficiez de lo technologie du 1" fabricant mondial, et de l'expérience I 

I d une équipe d'optomêtnstes spécialement formés aux plus récents pro- ■ . 

grès. Nous pouvons vous gorontirleurcompétence et leur gentillesse. Vous . 
aurez vos lenMIes le jour même; prendre rendez-vous. ’ nv | 

I Adap tation comprise, 696 Fla pi aire. mSmt _ 

■ PROMOTION jusqu'au 15 mars 7984 (sur présan ia üun de ce bon).' I 

I OSIRtS : LK SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES tENTftlB ! 

■ PARIS 1**- (Matra Châtelet cw Pont Neuf) 

* 20 quoi de la Mégisserie (1) 233.00.20 f 

| PARIS 5* - 127 bd St Michel (1) 326.27.97 
’ PARIS 3* -21 avenue de Friedland (1)563.55.99 | 
| PARIS 9* -86 rue La Fayette (1) 246.31 .97 


^ CT BORDEAUX -UUE- LYON- NICE 
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